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Cet o u v ra g e  a é té  e x p liq u é  li t té r a le m e n t , an n oté  e t  revu  pour la  

tra d u ctio n  fra n ça ise , par E . S o m m er , a g r é g é  des c la sse s  su p ér ieu res, 

d o cteu r  e s  le ttre s .

24 506. —  T y p o g ra p h ie  A. L a h u re ,  ru e  d e  F le u ru s ,  9 , à  P a r is .
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AVIS

R E L A T I F  A  L A  T R A D U C T IO N  J U X T A L I N É A I R E .

On a réuni par d es  traits le s  m ots français qui traduisent un 
se u l m o t la tin .

On a im p rim é en  i t a l iq u e  le s  m ots q u ’il éta it n écessa ire  d ’ajou ter  
p our rend re in te llig ib le  la trad u ction  littéra le , e t  qui n’on t pas  
le u r  éq u iv a le n t d an s l e  la t in .

Knlin, le s  m ots  p lacés en tre  p a ren th èses , d a n s le  fran ça is, do i -  
vent être  con sid érés co m m e u n e  seco n d e  exp lica tion , p lu s in te lli­
g ib le  q u e  la  version  littéra le .
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A RGU MEN T A N A L Y T I Q U E .

I /a n  de R om e 7 0 0 ,  M ilon dem andait le  con su lat, et C lod iu s , son  

ennem i personnel, b rigu a it la  préture. I l  é ta it évident pour c e lu i-c i  

qu’un con su l te l que M ilon le  gênerait beaucoup dans l ’exercice de 

sa m agistrature : un  double intérêt de politique et de vengeance  

lu i fit tout em ployer pour l ’écarter du con su la t. I l s’attacha forte­

m en t à ses r ivau x; le s  esprits s ’échauffèrent; chacun  ava it son  

arm ée, et les deux partis en v in rent a u x  m ain s.

Ces troubles différèrent lon gtem p s l ’élection  des con su ls  : une  

rencontre m alheureuse, où  périt C lodius, ru in a  toutes le s  espérances  

de M ilon . Le hasard seu l am ena ce fata l événem ent. I ls  se rencon­

trèrent sur la  voie A pp ia , le  2 0  jan v ier 7 0 1 . C lodius revenait de la 

cam p agn e, à  cheval, avec trois am is et u n e su ite  de trente esclaves  

arm és. M ilon était en  voitu re avec sa  fem m e; sa  suite éta it p lus n om ­

breuse; on  y com ptait m êm e quelques g lad ia teu rs.

L es esclaves prirent a isém ent querelle : C lodius s’étant retourné  

au  bruit, m enaça et frappa le s  gen s de M ilon . U n  des g lad iateurs lu i 

perça l’épaule d’un coup de lan ce . On le  porta  dans u ne auberge. 

Instru it de ce qui se  passe, M ilon  pense que, C lodius étan t b lessé, 

le  plus m auvais parti est de le  la isser  v ivre ; en  conséquence, i l  ordonne 

à ses gen s de forcer l ’auberge, et de le  tu er. L ’ordre est exécu té .

L e corps de C lodius, transporté à  R om e, fu t exp osé tou t san g lan t  

sur la  tr ib u n e , et ses partisans lu i dressèrent un bûcher d on t la  

flam m e se com m uniqua au  palais du sén at et au x  b asiliques voisin es, 

qu’elle  réduisit en cendres. Cet in cend ie cau sa encore p lus d’in d ign a­

tion que la  m ort de C lodius.

A lors M ilon , dont le s  en n em is s’éta ien t rendus od ieux par leurs

P l a i d o y e r  p o u r  T . A . M i l o n .  1
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2  ARGUMENT A NA LY TIQ U E,

e x c è s , osa rentrer dans Rom e : i l  essaya  de se ju stifier devant l ’a s ­

sem blée du p euple; il fit distribuer do l’a rgen t; m ais cette dépense 

p rod uisit peu  d’effet. Les tribuns con tin u èrent d’irriter la  m ultitude  

con tre lu i.

D ans cet état de trouble et d’a n a rch ie , le  2 5  février , Pom pée fu t  

créé con su l, sans co llèg u e; et b ien tôt, sur u n e lo i portée par ce m a­

g is tr a t  u nique, M ilon fu t accusé devant u n e com m ission  extraordi­

n a ire . L es accusateurs éta ien t A pp iu s, n eveu  de C lo d iu s , M . A nto-  

n iu s et P . V alériu s N ép os.

C icéron le  défendit s e u l, le  8 a v r il, m a is  i l  fu t m oin s h eureux  

p our lu i qu’il ne l’ava it été pour tan t d’autres accusés. I l était na­

tu rellem en t tim ide ; e t  dans cette occasion , la  vue des soldats dont 

la  p lace éta it en v iro n n ée , les clam eurs des partisans de C lod iu s, et 

p eut-être p lus encore la  présence de P o m p ée , qu’il  sava it prévenu  

con tre M ilon , tou t sem b la it se réunir pour le  déconcerter. I l  fu t  

quelque tem p s à se rem ettre, e t parvint avec p eine à  se faire écouter : 

m ais i l  n e  p ut jam ais  revenir de cette prem ière im pression  qui avait  

affaibli tou te sa  p la id o ir ie , e t  n e lu i p erm it pas de dép loyer tou s ses 

m oyen s.

N ou s n ’avons pas le  d iscours qu’il  p ron on ça , et q ui subsista it 

encore au  tem ps d’A scon iu s  P éd ianu s (A rgum . orat. p ro  M ilone) et 

de Q u in tilien  ( In s tit . ora t. IY , 4 ) .  C elui qui n ous reste a  été com ­

posé après le  ju g em en t du procès. I l  a toujours passé pour un  des 

ch efs-d ’œ uvre de C icéron . N ou s y  trou von s toutes le s  parties dont 

u n  d iscours peut se com poser, e t  ch acu n e est parfaite dans son  

g en re . On adm ire la  m odestie e t  la  d ouceur in sin u an te  de l ’exorde, 

l ’én erg ie  et la  chaleur de la  réfutation , l'adresse et la  netteté de la  

n arra tion , la  m éth o d e , la  c la r té , la  force du raisonnem ent dans 

la  prem ière partie de la  con firm ation , et daus la  seconde véhé­

m ence des m ou vem en ts oratoires, m ais surtout le  pathétique tou -
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ARGUM ENT ANALYTIQUE. 3

ch an t qui anim e la  péroraison. A u s s i , lorsque M ilon reçut ce p la i­

doyer qui lu i avait été envoyé dans son  e x i l , i l  s’écria : 0  Cicéron ! 

si vou s aviez parlé a in s i , je  ne m angerais pas d’au ssi 'bon poisson  

à M arseille. 0  Cicero 1 s i s ic  d i x i s s e s «on  ego barbalos pisces M assilia  

ederem.

C icéron, lorsqu’i l  p laida cette cau se, avait c inquante-cinq  ans.
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O R A T I O

PRO T. A. MILONE.

I. Etsi vereor, judices, ne turpe s it ,  pro fortissimo viro 
dicere incipientem , tim ere, minimeque deceat, quum T. 
Annius ipse magis de reipublicæ salute, quam de su a , p e r-  
turbetur*, me ad ejus causam parem animi magnitudinem 
afferre non posse; tamen hæc novi judicii nova form a2 terret 
oculos, qui, quocumque inciderint, veterem  consuetudinem 
fori et pristinum morem judiciorum requirunt. Non enim co- 
rona consessus vester cinctus e st, ut solebat; non usitata 
frequentia nos stipati sum us5.

Nam ilia præ sidia, quæ  pro templis omnibus cernitis 4, etsi 
contra vim collocata sun t, non afferunt tamen oratori aliqu id8, 
u t in foro e tin ju d ic io ,  quanquam  præsidiis salutaribus et

I .  J u g e s , i l  est h o n teu x  peut-être de trem bler au  m om en t o ù  

j'ou vre la  bouche pour défendre le  p lu s  cou rageux  des hom m es ; 
peut-être, lorsque M ilon , ou blian t son  propre danger, ne s’occupe 
que du sa lu t de la  p atrie , j e  devrais rou g ir  de ne pouvoir apporter 
à  sa cau se une ferm eté d’âm e éga le  à  la  s ien n e; m ais, j e  l ’avoue, cet 
appareil nouveau  d’un tribu n al extraordinaire effraye m es regards : 
de quelque côté qu’ils  se  portent, i ls  n e  retrouvent n i l’an cien  u sage  
du forum , n i la  form e accoutum ée de nos ju g em en ts . Cette en­
cein te où  vous siégez n ’es t p lus aujourd’hui environnée par la  fou le, 
e t  n ous n ’avons pas à n os côtés cette m u ltitu d e qui se pressait pour 
n ou s entendre.

Les troupes que vous voy ez  rem plir le s  portiques de tous ces tem ­
p les, quoique destinées à  repousser la  v io len ce , ne sont pas faites ce­
pendant p our rassurer l ’orateur : quelque u tile , quelque nécessaire
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P L A I D O Y E R

POUR T. À. MILON.

I . E tsi vereor , ju d ices ,  
ne s it  turpe, 
in cip ien tem  dicere  
pro v iro  fortiss im o , 
tiraere,
deceatque m in im e , 
quum  T . A nn iu s ipse 
perturbetur  
de sa lu te reipublicæ  
m a g is  quam  de su a , 
m e non  posse afferre 
ad causam  ejus  
m agn itu d in em  an im i 
parem  ;
tam en hæ c form a n ova  
ju d ic ii n ovi 
terret ocu lo s , qui, 
q uocum que in ciderin t, 
requirunt
veterem  consuetudinem fori 
et m orem  pristinum  
ju d iciorum .
Y ester  enim  consessus  
non  est cinctus coron a , 
u t so leb a t;  
non  su m u s stipati 
frequentia  u sita ta .

N am  il ia  p ræ sid ia , 
quæ cern itis  
pro om n ib u s tem p lis , 
etsi su n t co llocata  
con tra  v im  , 
non affernnt tam en  
a liqu id  oratori, 
u t in foro  
et in  ju d ic io ,

I . B ien  q ue je  c r a ig n e , j u g e s ,  
qu’il  n e  so it  h o n te u x , 
en com m en çan t à parler 
pour u n  h om m e très-cou rageux  , 
d ’ép ro u v er -d e -la -cra in te , 
et  qu’il n e  con v ienn e pas du to u t ,  
tan dis que T . A n n iu s lu i-m êm e  
est a g ité
pour le  sa lu t de la  république
p lu tôt que pour le  sien ,
m oi n e  pouvoir apporter
à  la  cau se de lu i
u ne grandeur d ’âm e
é g a le  à la sienne;
cepend an t cette  form e nouvelle
d’un ju g em en t nouveau
effraye m es  y eu x  , q u i ,
de quelque côté qu’ils  so ien t tom b és,
recherchent
l ’an cienn e cou tu m e du forum  
et l ’u sage antérieur  
des ju g em en ts .
Car votre assem blée  
n ’est pas entourée d’un cerc le , 
com m e e lle  ava it coutum e de V étre; 
n ous n e  som m es pas pressés  
par l ’affluence h abitu elle .

C ar ces troupes, 
que vous voyez  
devan t tou s les tem ples, 
bien qu ’e lles  a ient été placées 
contre la  v io len ce, 
n ’apportent pas cependant 
quelque chose à l’orateur, 
de sorte que dans un forum  
e t  dans un ju gem en t,.
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necessariis septi sum us, tameu ne non tim ere quidem sine 
aliquo timoré possimtis. Quæ si opposita Miloni putarem , c e -  
derem tem pori, judices , nec in ter tantam  vim armorum  exi- 
stim arem  oratori Joeum esse. Sed me lecreat et reficit Cn. 
Pom peii, sapientissimi et justissimi viri, consilium: qui pro- 
fecto nec justitiæ  suæ  putarel esse, quem reum  sententiis 
judicum tradidisset, eumdem telis militum dedere; nec s a -  
p ientiæ , tem eritalem  concitatæ multitudinis auctoritate pu- 
blica arm  are.

Quamobrem ilia a rm a , centuriones, cohortes, non péri- 
culum nobis, sed præsidium  denuntian t; neque solum ut 
qu ieto , sed etiam ut magno animo s im u s , hortan tur; neque 
auxilium modo defensioni m eæ , verum  etiam silentium pol- 
licentur. Reliqua vero m ultitudo, quæ  quidem est civium , 
tota nostra est; neque eorum quisquam , quos undique in -  
tu en te s , unde aliqua pars fori adspici potest et hujus exitum

m êm e que so it leu r  p résence, e lle  n e  p eu t em pêcher que, dans le  fo ­
ru m  et devant un  tr ib u n a l, un  sen tim en t de crainte n e  se m êle tou­
jou rs à la  confiance qu’e lle  n ous in sp ire . Si je  croya is que ces forces 
fu ssen t arm ées con tre  M ilon , je  céderais aux circon stances, e t j e  ne  
pen serais pas qu’on d û t rien  attendre de l ’éloquence contre la  puis­
sance des arm es. M ais le s  in ten tion s d’un citoyen  aussi ju ste , aussi 
sa g e  que Pom pée, m e rassuren t et d issip en t m es crain tes. Sans doute 
sa ju stice  lu i défendrait de livrer au fer des soldats un accusé qu’i l  a  
rem is au pouvoir des ju g e s , e t sa prudence ne lu i perm ettrait pas 
d’arm er de l’autorité p ub liq ue le s  fureurs d’une m u ltitu d e égarée.

A in si donc ces arm es, ces centu rions, ces cohortes, n ous annoncent 
des protecteurs, et n on  des en n em is; ils  d o iven t, j e  ne d is pas calm er  
n os in q u iétu d es, m ais n ous rem plir de cou rage; ils  m e prom ettent, 
non  p as seu lem ent u n  appui, m a is le  silence dont j ’ai besoin . Le 
reste de l’assem blée, j e  parle des c itoyen s, nous est entièrem ent favo­
rab le ; et parm i cette  fou le de spectateu rs que vous voyez , dans l ’a t­
ten te de ce ju g em en t, fixer ic i leurs regards, de tous le s  lieu x  d ’où  
l ’on  peut apercevoir q uelque partie du foru m , il n ’est personne qui

6  ORATXO PRO  ï .  A . MILONE.
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PLA ID O Y ER  POU R T . A. M ILON. 7

quanqnam  fiim n s septi
præ si'iiis sa lu taribus
et necessar is,
tam en ne possim us quidem
non tirnerc
sine an qim  tim oré.
Q uæ si pn ta rem  
op posita  M iloni, 
cederern tem pori, ju d ices , 
n ec  existin iarem  
in ter  tan ta  i- vim  arm orum  
esse lôcum  oratori.
Sed con siliu m  Cri. P om p eii, 
y ir i sap ien tissim i 
et ju s t is s im i, 
m e récréât et reficit : 
q ui profecto  
n ec putaret esse  
suæ  ju st it iæ ,  
dedere telis  m ilitu m  
eu m d em ,
quem  trad id isset reum  
sen ten tiis  ju d icu m ;  
nec sa p ien tiæ , 
arm are au ctoritate p ub lica  
tem eritatem  
m u ltitu d in is  con cita tæ .

Quam obrem  ilia  a r m a , 
cen tu r io n es , cohortes , 
n on  d en un tiant nobis  
p ericu lu m , sed præ sidium  ; 
n eq ue h ortan tur s o lu m , 
u t sim u s an im o q u ie to , 
sed etiam  ut 
m agn o  ;
n eq ue poll icen  tu r m odo  
m eæ  defen sion i 
a u x il iu m ,
verum  etiam  silentram . 
R eliqua vero m u lt itu d o , 
quæ  quidem  est c iv iu m  , 
est to ta  nostra ; 
neque quisquam  eo r u m , 
quos videtis  
in tu en tes un di q u e , 
un de al i qua pars fori 
potest a d sp ic i,

quoique n ou s soyon s entoures 
de gardes sa lu ta ires  
et n écessa ires ,
cependant n ous ne pourrions pas i 
n e p as craindre  
sans quelque aucun) sujet-de-crainte. 
L esq uelles troupes si je  croya is  
placées-contre M ilo n , 
je  céderais à  la c ircon stan ce, j u g e s ,  
et je  ne penserais pas 
au  m ilieu  d’une si grande p u issan ce d’ar-  
être u ne p lace pour l’orateur. [m es
M ais l ’in ten tion  de C n. P o m p ée , 
h om m e très-sage  
e t  t r è s - ju s te ,
m e ran im e et me rafferm it : 
lu i qui assurém ent 
et ne croirait pas être  
de sa ju stice
d’ab andonner a u x  traits des soldats
le  m êm e hom m e,
qu’il  au ra it livré com m e accusé
a u x  suffrages des ju g e s  ;
et n e  cro ira it pas être de sa  sagesse
d’arm er de l ’au torité  publique
l ’audace
d’une m u ltitu d e soulevée . »

A in si ces a rm es , 
ces c e n tu r io n s , ces c o h o r te s , 
n ’an non cent pas à nous  
d an ger, m a is  protection ; 
et ils  ne nous  exh orten t pas seu lem en t, 
que n ou s soyon s d’un esp rit tran q uille , 
m ais encore que nous soyons 
d’un esprit cou rageu x  ; 
e t  ils  n e  prom ettent pas seu lem ent  
à m a défense  
l ’a p p u i,
m a is  encore le  s ilen ce .
Or le  reste de la  m u ltitu d e , 
qui du m o in s est de c i to y e n s , 
est tou t-en tière  n ôtre ; 
et  i l  n 'est p ersonne de c e u x , 
que vou s voyez  
regard an t d e -to u s - le s -c ô té s , 
d’où  quelque partie du forum  
peu t être aperçue,
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judicii videtis exspectantes, non , quum virtuti Milonis favet, 
tum de s e , de liberis su is , de p a tr ia , de fortunis hodierno die 
decertari putat.

II. Unura genus est adversum  infestumque nobis, eorum, 
quos P. Clodii furor rapinis e t incendiis et omnibus exitiis pu- 
blicis pav it1; qui hesterna etiam concione incitati su n t, ut 
vobis vocepræ iren t, quid judicaretis*. Quorum clamor, si qui 
forte fuerit, admonere vos debebit, ut eum civem retineatis, 
qui sem per genus illud hominum clamoresque maximos pro 
vestra salute neglexit. Quamobrem adeste anim is, judices, et 
tim orem , si quem habetis, deponite. N am , si unquam  de 
bonis et fortibus v iris , si unquam de bene meritis civibus po- 
testas vobis judicandi fuit, si denique unquam locus amplis- 
simorum ordinum delectis v iris3 datus est, ubi sua studia erga 
fortes et bonos cives, quæ  vultu et verbis sæpe significassent,

8  O R A T IO  PRO T . A. M ILONE.

n e  form e des v œ u x  pour M ilon ; p erson ne qui, dans la  cause de ce 

vertu eu x  c itoyen , ne retrouve sa  propre cau se, ce lle  de ses enfants, 

de sa  patrie , et de ses p lu s cliers in térêts.

II . U n e  seule c la sse  n ous est contraire ; e t nos seu ls en n em is sont 

le s  hom m es que la  fureur de C lodius a  nourris par les rapines, par 

le s  in cend ies et par tous les désastres p ub lics. D ans l ’assem blée d’hier, 

on  le s  a  m êm e ex c ités  à  vous prescrire h autem ent l ’arrêt qu’ils veu­

len t que vou s rendiez. L eu rs cr is , s’il s  o sen t se faire entendre, doivent 

vou s avertir de conserver un citoyen  qui toujours brava pour vous  

le s  gen s de cette espèce et le s  p lus in solen tes clam eurs. Q ue vos âm es 

s ’élèven t donc au-dessus de toutes le s  cra in tes; car si jam ais vous 

avez eu  le  pouvoir de prononcer sur des hom m es braves et vertueux, 

su r des c itoyen s d istin gu és par leurs services ; si jam ais des ju g es  

c h o is is  dans les ordres le s  p lu s  respectables ont eu l ’occasion  de ma­

n ifester, par des effets et par un  arrêt so len n el, cette b ien veillan ce  

que leurs regard s et leurs paroles on t tan t de fois annoncée a u x  gens
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et exspectantes exitum
huju s ju d ic i i ,
quum  favet
virtuti M ilonis,
tum  non putat decertari
d ie hodierno
de s e , de suis lib e r is ,
de p a tr ia , de fortunis.

II . Un um  gen u s  
est adversum  
infestum que nobis , 
eo r u m ,
quos furor P . Clodii 
p avit rapinis et in cend iis  
et om n ib u s ex itiis  publiais; 
qui etiam  concione hesterna  
in cita ti s u n t , 
u t præ irent vobis  
v o c e ,
quid ju d icaretis .
Q uorum  clam or, 
si qui fu erit forte , 
debebit vos ad m onere, 
u t retineatis eum  c iv e m , 
qui n eg le x it  sem per 
pro vestra  sa lu te  
illu d  gen u s hom inum  
m axim osq ue clam ores. 
Quam obrem  , ju d ic e s , 
adeste an irn is, 
et d eponite tim o r em , 
si h abetis  quem .
N a m , si unquam  
potestas ju d ican d i 
fu it vob is
de v ir is  bon is et fortibus , 
si unquam
de civ ib us m eritis  b en e, 
si denique unquam  
lo cu s d atus est  
viris delectis
ordinum  am p liss im oru m , 
u bi declararent 
re et sententiis  
sua stud ia
erga cives fortes et bonos, 
quæ s ig n if ia s s e n t  sæpe

et atten d ant l ’issue  
de ce ju g em en t,
qu i, n on -seu lem en t ne  favorise de ses vœ ux
la  vertu  de M ilo n ,
mais' encore n e  pense être débattu
dans le  jo u r  d’aujourd’hui
au sujet de l u i , de ses en fa n ts ,
de la  p a tr ie , de sa  fortune.

II . U n e seu le classe  
est contraire  
et enn em ie à n o u s , 
la  classe de c e u x , 
que la  fureur de P . C lodius 
a repus de rap ines et d’incendies  
et de tous le s  désastres publics ; 
qui m êm e d ans l ’assem blée d’-h ier  
ont été exc ités
à  ce qu’ils  précédassent vous
par la  v o ix  (p ar leurs c r is ) ,
pour vous ind iquer  ce  que vous j ugeriez.
D esquels hom m es  la  clam eur,
si quelqu’u ne est (s ’élève) par h asard ,
devra vous a v e r tir ,
que vous conserviez ce c ito y en ,
qui a  bravé toujours
pour votre sa lu t
cette espèce d’hom m es
et les p lu s grandes clam eurs.
A in s i , ju g e s ,
so y ez -ic i avec vos co u ra g e s , 
e t  déposez la  cr a in te , 
si vous en  avez quelqu’une.
Car, si jam ais  
le  pouvoir de ju ger  
a été à vous
sur des h om m es bons et c o u ra g e u x ,
si jam ais  il  a  été à  vous
sur des c itoyen s qui ont m érité b ie n ,
si enfin jam ais
une occasion  a  été donnée
à des hom m es ch o isis
des ordres le s  plus resp ectab les,
où  ils  p ussent déclarer
par le  fa it  e t  par leurs  suffrages
leu r  b ien veillan ce
envers le s  c itoyen s courageux et bons, 
qu’ils  avaient m anifestée souvent
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re e t sententiis declararent; hoc profecto tempore eam po- 
testatem oranem vos habetis, ut statuatis, utrura nos, qui 
sem per vestræ auctoritati dediti fuimus, semper miseri lugea- 
m u s ,a n ,  diu vexati a perditissimis civ ibus, aliquando per 
vos ac vestram fidem , virtutem  sapientiam que recreemur.

Quid enim nobis d u o b u s ', ju d ice s, laboriosius? quid magis 
sollicitum, magis exercitum dici aut fingi potest? q u i, spe 
amplissimoruin præmiorum ad rempublicam adducti, metu 
crudelissimorum suppliciorum carere non possumus. Equidem 
ceteras tem pestates et procédas, in illis duntaxat fluctibus 
concionum, semper putavi Miloni esse subeundas, quod sem­
per pro bonis contra improbos senserat : in judicio v e ro , et 
in eo consiiio, in quo ex cunctis ordinibus amplissimi viri 
judicarent, nunquam  existimavi spem ullam esse habituros 
Milonis inimicos , ad ejus non salutem modo exstingutndam , 
sed etiam gloriam per taies viros infringendam.

de b ien , ce m om ent h eu reu x  est arr ivé: vous êtes les m aîtres de dé­

cider si nous som m es pour jam ais  condam nés au x  larm es, nous qui 

fû m es toujours dévoués à votre au torité , ou  s i n ous pouvons, après  

tan t de persécutions, attendre enfin de votre équité, de votre courage, 

de votre sagesse , quelques adoucissem ents à  nos lon gu es in fortunes.

E u  effet, quelle ex istence p lu s p én ib le que la  n ôtre! quels tour­

m en ts! ouelles épreuves! N ous avion s consacré nos so ins à la  répu­

b lique dans l'espoir des récom penses les p lus honorables, e t nous  

som m es réduits à  craindre les p lu s cruels supplices. D ans le tu m u lte  

des factions populaires, sans doute l ’effort de ia  tem pête a dû retom ­

ber sur M ilon, puisque, fidèle au x  b ons citoyen s, il s’est toujours  

déclaré contre les m éch an ts; m a is q ue dans un ju gem en t, que dans 

un  tribunal com posé de l’élite  de tous les ordres, ses ennem is a ient  

p u  com pter sur des ju g es  te ls  que vou s, non-seu lem ent pour proscrire 

sa v ie , m ais m êm e pour flétrir sa g lo ire , c ’est à  quoi j e  ne m e suis 

jam ais attendu.

1 0  O B A TIO  PRO  T . A. M ILONE.
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vu ltu  et v e r b is ; 
hoc tem pore profeeto 
vos om nes habetis 
earn potestatem  , 
u t sta tu a tis, 
utrum  n o s ,
qui sem per fu im u s dediti 
vestrse a u c to r ita ti, 
lu geam u s sem per m ise r i, 
a n , vexa ti diu  
a civibus p erd itissim is, 
recreem ur aliquanclo 
per vos ac vestram  fid em , 
virtutem  sapientiam que.

Quid en im  laboriosius  
nobis d u o b u s , ju d ices?  
quid m ag is  so llic itu m , 
m agis exercitum  
potest d ici aut fin g i?  
q u i ,  adducti 
ad rem publicam  
spe pras-miorum 
am plissim orum  , 
n on  possum us carere m etu  
suppliciorum  
crudeli ssim oru m .
E quidem  sem per putavi 
ceteras tem pestates  
et procellas
esse subeundas M ilo n i, 
d un taxat in  i l lis  fluctibus 
co n c io n u m , 
quod sem per senserat 
pro bonis contra  im p rob os: 
in  ju d ic io  vero , 
e t  in  eo e o n s ilio , 
in  quo judicarent 
v ir i am plissim i 
ex  cu n ctis  o rd in ib u s, 
nunquam  existim avi 

j in im icos M ilonis 
esse hab itu ros u llam  spem , 
non m odo ad salutem  ejus  
ex s tin g u en d a m , 
sed etiam  gloriam  
infringendara  
per ta les v iros.

par le  v isage et le s  paroles *, 
dans ce tem ps assurém ent 
vou s tous vous avez 
ce pouvoir,
que vous d éc id iez , ;
si n o u s ,
qui toujours avons été dévoués 
à  votre au to r ité ,
n ous devons gém ir toujours m alheureux,
ou s i , persécutés lon gtem p s
par les citoyen s le s  plus pervertis,
n ous serons ran im és enfin
grâce  à  vous et à  votre équité ,
à votre  cou rage et à votre sagesse.

Q uoi en  effet de plus lab orieu x  
que nous d e u x , ju g e s?  
quoi de p lus in q u ié té , 
de p lus tourm enté  
p eu t être d it ou  être im ag in é ? 
nous  q u i, attirés  
vers la  république  
par l'espoir des récom penses 
le s  plus con sid érab les, 
ne pouvons être-exem pts de la  crainte  
des supplices  
le s  p lus cruels.
A ssurém ent j ’ai tou jours pensé 
le s  autres tem pêtes  
et ag ita tion s
être à -sub ir pour M ilon , 
seu lem ent dans ces flots (tum ultes) 
des assem blées,
parce que toujours il  ava it opiné
pour le s  bons contre les pervers :
m a is dans un  ju g e m e n t,
et dans un  te l co n se il,
dans lequ el ju gera ien t
le s  hom m es le s  p lus recom m andables
de tous le s  o rd res ,
jam ais j e  n ’a i pensé
les ennem is de M ilon
être devant g voir aucune espérance,
n on-seu lem eh t pour le  sa lu t de lu i
devant être a n é a n t i,
m ais encore pour sa  g lo ire
devant être brisée
a u  m oyen  de te ls  hom m es.
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Quanquam in hac causa, judices, T. Annii tribunatu* , re - 
busque omnibus pro salute reipuhlicae gestis, ad hujus cri- 
minis defensionem non abutem ur, nisi oculis videritis insidias 
Miloni a  Clodio esse fac tas; nec deprecaturi sum us, ut crimen 
hoc nobis m ulta propter praeclara in rempublicam merita 
condonetis; nec postulaturi, u t, si mors P. Clodii salus vestra 
fuerit, idcirco earn virtuti Milonis potius, quam populi romani 
felicitati assignetis. Sin illius insidiae clariores hac luce fuo- 
r in t,  turn denique obsecrabo obtestaborque vos, judices, si 
cetera amisim us, hoc saltern nobis u t relinqualur, ab inimi- 
corum audacia telisque vitam u t impune liceat defendere.

III. Sed, an tequam 2 ad earn orationem yenio, quae est 
propria nostrse quaestionis, videntur ea esse refutanda, quae 
et in senatu ab inimicis saepe jactala sunt, et in concione 
saepe ab improbis , et paulo ante ab accusatoribus; u t ,  omni

1 2  O RA TIO  PRO  T . A. M ILONE.

Cependant je  n e  parlerai, dans cette  cause, du tribunat de M ilon  

et de tout ee qu’il  a  fa it pour la  p atrie , qu’après que j ’aurai dém ontré 

que C lodius a cherché à lu i arracher la  v ie  ; j e  ne réclam erai point 

votre in d u lgen ce com m e le  p rix  des services qu’il  a  rendus à l ’E ta t ; 

et si la  m ort de C lodius a été votre sa lu t, j e  n ’ex igera i pas de votre 

recon naissan ce que vou s en  fassiez h om m age au cou rage de M ilon  

p lu tôt qu’à la  fortune du  peuple rom ain. M ais quand le  crim e de son  

od ieu x  rival sera devenu pour vous p lus cla ir  que le  jou r, alors enfin  

je  supplierai, j e  dem anderai en grâce que, si nous avons perdu tout 

le  reste, on n ous la isse  du m oin s le  droit de défendre nos jou rs contre 

l ’audace et les arm es des assassins.

III. A vant q ue de traiter le  p o in t essen tiel de la  question, j e  crois 

devoir réfuter le s  ohjections q ui on t été souvent hasardées dans le  

sén at par nos en nem is, souvent répétées par le s  factieu x  dans l ’as­

sem b lée du peuple, e t qui tout à  l ’heure encore v ienn en t d’être re -
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Q u an q uam , ju d ices, 
in  h ac causa  
non abutem ur 
ad defensionem  
hujus crim inis 
tribunatu T . A n n ii , 
om nibusque rebus gestis  
pro sa lu te re ip u b lica j, 
nisi v ideritis ocu lis  
insid ias esse factas 
M iloni a  C lo d io ; 
nec sum us deprecaturi, 
u t condonetis nobis  
h oc crim en  
propter m u lta  
prasclara m erita  
in  rem publicam ; 
n ec p ostu la tu r i, u t , 
si m ors P . C lodii 
fuerit vestra s a lu s , 
idcirco assignetis  earn 
virtuti M ilonis 
potius quam  felicita ti 
populi rom ani.
S in insid ise illiu s  
fuerint clariores  
hac lu c e ,
turn denique obsecrabo 
obtestaborque vos, ju d ices , 
si am i si m u s ce te ra , 
u t h oc saltern 
relinquatur n o b is , 
u t licea t
defendere im pune vitam  
ab audacia telisque  
in im icorum .

III. Sed, antequam  venio  
ad earn oration em , 
qu£e est propria  
nostras quasstionis, 
ea videntur 
esse re fu tan d a , 
quse jacta ta  su n t saspe 
e t  in  senatu  ab in im ic is , 
e t  in  con cione scepe 
ab im p rob is, 
et paulo ante

C ependant, ju g e s ,  
dans cette c a u s e , 
n ous n ’userons pas 
pour la  défense 
contre cette accusation  
d u tr ib u n a t de T . A n n iu s , 
et de tou tes les choses faites p a r lui 
pour le  sa lu t de la  république , 
à m oin s que vous n ’ayez vu de vos y eu x  
des em bûches avoir été  faites (dressées) 
à  M ilon par C lodius ; 
et nous ne som m es pas devant prier, 
que vous pardonniez à nous 
ce crim e 
pour beaucoup  
d’éclatants services  
envers la  république ; 
n i devant so llic iter , q u e , 
s i la  m ort de P . C lodius 
a été votre s a lu t , 
pour ce la  vous a ttribu iez elle  
au  cou rage de M ilon  
p lu tô t qu’au bonheur  
du peuple rom ain .
M ais si les em bûches de celu i-là  (C lodius)
on t été pour vous  p lus claires
que cette  lu m ière  (que le  jo u r ) ,
alors enfin je  supplierai
et je  con ju rerai v o u s, ju g e s ,
s i n ous avons perdu le  re ste ,
que ceci du m oin s
so it la issé à  n ou s , savoir,
qu’il  so it perm is
de défendre im puném ent sa  v ie
contre l’audace et les traits
de ses en n em is.

III. M ais, avan t que je  v ienne  
à  ce d iscours (d éb a t), 
qui est p articulier  
à  notre question  (p rocès), 
ces choses m e  paraissent 
être à-réfuter , 
q ui ont été  avancées souvent 
e t  dans le  sénat par nos en n em is , 
et dans l ’assem blée souvent 
par le s  p ervers, 
e t  peu avan t ce m om ent
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errore sublato, rem plane, quæ ven itin  judlcium , videre

possitis.

Negant intueri lucem esse fas ei, qui a se bominem occisum 

esse fateatur. In qua tandem  urbe hoc homines stultissimi 

disputant? nenipe in e a ,q u æ p rim u m  judicium decapitevid it 

M. H o ra tii fo r tis s im l v iri, q u i, nondum libéra civitate, 

tamen populi romani comitiis liberatus est, quum sua manu 

sororem interfeotam esse fateretur. An est quisquam qui hoe 

ignoret, quum de homine occiso quæ ratur, aut negari solere 

omnino esse factum , a u trec te  ac jure factum esse defendi? 

Nisi vero existimatis dementem P. Africanum fuisse, q u i , 

quum a C. C arbone, tribuno plebis , in concione seditiose in- 

terrogaretur, quid de Tib. Gracchi morte sen tire t, respondit, 

ju re  cæsum videri. Neque enim posset aut Ahala ille Servi-

produites par n os accusateurs : le s  préventions u n e fo is  dissipées, 

vous verrez cla irem ent l'objet sur lequ el vous avez à  prononcer.

I ls  prétendent que tou t h om m e qui se reconnaît hom icide ne p eu t 

p lus jou ir  de la  vie. E h ! dans q uelle  v ille  osent-ils soutenir u ne te lle  

absurdité? C’est à Rom e, où le  prem ier ju g em en t cap ital a été ce lu i 

d’H orace, de ce brave guerrier, q ui, du tem ps m êm e des rois, avant  

l ’époque de notre liberté, fu t absous par le  peuple, quoiqu’il confessât 

avoir tué sa propre sœ u r. Q ui n e  sa it que, lorsqu’on inform e d’un  

m eurtre, l’accusé n ie le  fa it, ou se défend par le  d ro it?  D ira-t-on  

que Scipion l’A fricain  avait perdu le  ju gem en t, lorsque Carbon lu i  

dem andant en p leine assem blée ce qu’il pensait de la  m ort de T ib . 

G racchus, il  répondit à ce tribun  séd itieu x  que ce m eurtre lu i sem ­

b la it lég itim e?  E t com m ent ju stifier  Servilius A h ala , P . N asica , Opi-

l / l  OHATIO PRO  T . A. M ILONE.
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ab accusatoribus ; 
u t , om ni errore sublato , 
possitis videre plane rem , 
quæ ven it in  ju d ic iu m .

N egan t  
esse fas in tu eri lucem  
e ï ,  qui fateatur  
hom inem  esse occ'sum  a se. 
In  qua urbe tandem  
h om ines stu ltissim i 
disputant hoc ? 
nem pe in  ea , 
quæ  v id it 
prim um  ju diciu m  
de capite 
M . H o r a t ii, 
v ir i fo r t is s im i, 
q u i, ci vi tate n on dum lib éra , 
tam en liberatus est 
com itiis  populi r o m a n i, 
quum  fateretur sororem  
esse interfectam  sua m anu. 
A n  est quisquam  
qui ign oret h o c , 
quum  quæ ratur 
de h om in e o c c iso , 
solere
aut n egari om nino  
esse factum  , 
aut defendi 
esse factum  
reete ac ju re  ?
N is i vero existim atis  
P . A frican u m  
fu isse d em en tem , q u i, 
quum  interrogaretur  
seditiose  
in  concione  
a  C. C arb on e, 
tribuno p leb is, 
quid sentiret  
l e  m orte T ib . G racch i, 
resp on dit, videri 
cæ sum  ju re.
N eque en im
aut il le  A h a la  S erv iliu s , 
aut P . N asica ,

par le s  accusateurs ; 
afin q u e , toute erreur en levée , 
vous puissiez voir n ettem ent le  fa it , 
qui est venu en  ju gem en t.

On nie
être permis de voir la  lum ière
à  ce lu i qui avoue
u n  hom m e avo ir été tué par lu i.
D an s quelle v il le  enfin
les hom m es le s  p lus stupides
soutien nent-ils ce la  ?
A ssurém ent dans cette v ille , 
qui a vu
le  prem ier ju gem en t
touchant la  tête (capital)
celui de M . H ora tiu s,
hom m e très-cou rageu x ,
q u i, la  cité  n 'é ta n t  pas encore lib re ,
cependant fu t absous
par le s  com ices du peuple rom ain ,
alors qu’i l  avou ait sa  sœ ur
avoir été tuée de sa m ain .
E st-ce qu’il  est personne
qui ign ore  c e c i,
lorsqu’il est-fait-des-recherches
tou ch ant un  h om m e tu é ,
être h ab itu el
ou  d’être n ié absolum ent
le m eurtre  avoir été fa it (com m is),
ou  être-présenté-com m e-défense
le m eurtre  avoir été com m is
ju stem en t e t  avec droit?
A  m oins donc que vous n e  pensiez
P . Scipion  l’A fricain
avo ir été in sen sé , lui q u i,
com m e il é ta it  in terrogé
séditieusem ent
dans l ’assem blée
par C. C arb on ,
tribun  du p eu p le ,
su r  ce  qu’il  pen sait
tou ch ant la  m ort de T ib . G racchus,
rép on d it, paraître à lui
G racchus avoir été tué avec droit.
E t en effet n i
ou  cet A h a la  S erv iliu s t
ou  P . N a s ic a ,
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lius, aut P . N a s ic a ,a u t L. O pim ius1, aut C. M arius, a u t,  
m econsu le2, senatus non nefarius haberi, si sceleratos cives 
inlerfici nefas esset. Itaque h o c , jud ices, non sine causa 
etiam  flctis fabulis doctissimi homines mémorisé prodiderunt, 
eum , qui patris ulciscendi causa matrem necavisset, variatis 
hominum sen ten tiis, non solum d iv ina , sed etiam sapientis- 
simæ deæ sententia liberatum *. Quod si duodecim Tabulæ 
nocturnum furem , quoquo m odo, diurnum au tem , si se telo 
defenderit, interfici impune voluerunt; quis e s t ,  qu i, quoquo 
modo quis interfectus sit, puniendum putet, quum videat 
aliquando gladium nobis ad occidendum hominem ab ipsis 
porrigi legibus? ■.

IV. Atqui, si tem pus est ullum jure hominis necandi, quæ  
m ulta sunt, certe illud est non modo justum , verum etiam 
necessarium , quum  vi vis illata defenditur. Pudicitiam quum 
eriperet militi tribunus4 in exercitu C. M arii, propinquus ejus

m iu s, M arius? com m en t absoudre le  sénat en tier, sous m on con sulat, 

si l ’on  ne pouvait, sans offenser le  e ie l, ôter la  v ie  à  des scélérats?  
Ce n’est donc pas sans ra ison  que dans leurs in gén ieuses fictions les  

sages de l'a n tiq u ité  n o u s ont tran sm is que, les op in ions de l ’A réo­
p a g e  ayan t été  partagées, u n  fils q ui, pour ven ger son père, avait 
tu é sa  m ère , fu t absous par un  suffrage d iv in , par celui de la  plus  

sa g e  des d éesses. Si le s  lo is  des d ouze T ables on t vou lu  qu’un voleur  
p u isse  être tu é im puném ent p en dan t la  n u it, en quelque état qu’il  se 
trou ve, p endant le  jo u r , lorsqu’il se défend avec une arme offensive, 

com m ent peu t-on  p enser que l ’hom icide , de quelque m anière qu’il 
a it  été com m is, ne puisse être pardonné, surtout quand on v o it  que 
le s  lo is , en certa ines occasions, n ou s présentent elles-m êm es le  g la iv e  

pour en frapper un  hom m e?
IV . Or, s i jam ais i l  e s t  des circon stances, e t i l  en est un  gran d  

n om bre, où le  m eurtre so it lé g it im e , assurém ent il est ju ste , i l  de­
v ie n t m êm e n écessaire, lorsq u ’on repou sse la  force par la  force. U n  
trib u n , parent de M arius, vou lu t attenter à la  vertu d’un jeu n e so ld a t;
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a u tL . O pim ius,
aut C. M ariu s,
aut sen a tu s, m e con su le ,
posait
non haberi n efarius, 
si esset uefas 
cives sceleratos interfici. 
Itaq u e, ju d ices , 
non  sin e causa  
etiam  fab ulis fictis 
hom ines d octissim i 
prodiderunt m em oriæ  h oc, 
eu m ,
qui n ecavisset m atrem  
causa u lciscendi p atr is , 
sententiis hoin inum  
v a r ia tis , 
liberatum  
n on  solum  d iv in a , 
sed etiam  sententia  
deæ sapientissim æ .
Quod si duodecim  tabulæ
voluerunt
furem  n octu rn um ,
quoquo m odo ,
interfici im p u n e ,
d iurnum  au tem ,
s i se defenderit telo ;
quis e s t ,  q u i,
quoquo m odo quis
sit in ter fectu s ,
p utet pun ien du m ,
quum  videat gladium
porrigi aliquando nobis
a  leg ib u s  ipsis
ad occidendum  hom in em ?

I Y . A tq u i, 
si est u llu m  tem pus 
h om in is necandi j u r e , 
quæ su n t m u lta , 
certe illu d  est 
non  m odo ju s tu m , 
verum  etiam  necessarium , 
quum  v is illata  
defenditur v i.
In  exercitu  C. M arii, 
quum tr ib u n u s,

ou L . O pim ius, 
ou C. M a r iu s ,
ou le  sén a t, m oi étant c o n s u l,
n e  pourrait pas
ne pas être tenu  coupable,
s’il était illég itim e
des citoyen s crim inels être tués.
A u s s i, ju g e s , 
ce n 'est pas sans m o tif  que 
m êm e par des récits inventés  
les hom m es le s  p lus éclairés 
ont transm is à la  m ém oire c e c i , 
ce lu i-là ,
qui avait tué sa  mère 
pour ven ger son p ère , 
les avis des hom m es 
étan t p artagés , 
avoir été absous
non  seu lem ent par u n  avis d iv in , 
m ais encore par l ’avis  
de la  déesse la  p lus sage.
Que si les douze tables
ont vou lu
le  voleur d e -n u it ,
de quelque m anière qu 'il se trouvey
être tué im p u n ém en t,
m ais le voleur  de-jour,
s’il  s’est défendu avec une arm e;
quel est l'hom m e  q u i ,
de quelque m anière que quelqu’un
a it été tu é ,
pense p unition-devoir-être, 
lorsqu’i l  vo it un g la ive  
être tendu quelquefois à  nous 
par les lo is  elles-m êm es  
pour tuer un h om m e?

IV . O r, 
s’il est au cu ne circonstance  
d’un  hom m e pouvant être tué avec d ro it, 
lesquelles circonstances  sont nom breuses, 
certainem ent cette action  est 
non seulem ent j u s t e , 
m ais encore n écessaire, 
lorsque la  force apportée 
est repoussée par la  force.
D ans l ’arm ée de C. M ariu s, 
com m e un  tr ib u n ,

P l a i d o y e r  p o u r  T .  A .  M i l o n .
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im peratoris, interfectus ab eo e s t ,  cui vim afferebat. Facere 
enim probus adolescens periculose, quam perpeti turpiter, 

m aluit : atque hune ille v irsum m us, scelere solutum , peri- 

culo liberavit. Insidiatori vero e t latroni quæ potest inferri in- 

justa nex?

Quid comitatus nostri , quid gladii volunt? quosbabere  certe 

non licere t, si uti illis nullo pacto liceret. E st igitur hæc, 

judices, non scrip ta , sed nata lex; quam non didicimus, a c -  

cepim us, legimus, verum ex natura ipsa arripuim us, hausi- 

m us, express!mus ; ad quam  non doctl, sed factl, non insti- 

tu t i , sed imbutl sumus : u t , si vita nostra in aliquas insidias, 

si in v im , si in tela au t latronum  aut inimicorum incidisset, 

omnishonesta ratioesset expediendæ salutis1. Silent enim leges

i l  fu t tu é . Cet h onn ête jeu n e h om m e aim a m ieux  hasarder ses jou rs  

que de souffrir u n e in fam ie  ; e t  son  illu stre  gén éra l le  déclara non  

coupable, et le  d élivra  de tou t danger. Quoi d on c! tuer un  brigand  

et u n  assassin  sera it un crim e?

E h !  pourquoi prendre des escortes dans nos v o y a g e s?  pourquoi 

porter des arm es? Certes, i l  ne serait pas perm is de le s  avoir, s’il 

n ’éta it jam ais  perm is de s’en  servir. I l  est en effet u ne lo i non écrite, 

m ais in n ée; u n e lo i que n ous n ’avons n i apprise de nos m aîtres, n i 

reçue de nos pères, n i étudiée dans n os livres : n ou s la  ten on s de la  

n ature m êm e; n ou s l ’avons puisée dans son se in ; c’est elle  qui n ous  

l ’a  inspirée ; ni le s  leçon s, n i les préceptes ne n ous ont instru its à  la  

p ratiq u er; nous l ’observons par sen tim en t; nos âm es en  sont péné­

trées. Cette lo i d it que tou t m oyen  est honnête pour sauver nos jou rs, 

lorsqu’ils  sont exp osés au x  attaques e t  aux poignards d’un b rigand  

e t  d’un  en n em i : car le s  lo is  se ta isen t au m ilieu  des arm es; eiles

1 8  0 R A T 1 0  PRO T . A. M tLO N E.
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propinquus proche 'parent
ejus im p eratoris, de ce g én ér a l,
eriperet pudicitiam  m ilit i, vou lait ravir la  chasteté à  un  so ld a t,
est in terfectas ab eo , i l  fu t tué par celu i
cu i afferebat vim . à qui il  apportait la  v io lence.
Probus enim  adolescens Car le  vertueux jeu n e  hom m e
m alu it facere p ericu lo se , aim a-m ieu x  ag ir avec danger,
quam perpeti tu rp iter : que de supporter avec-honte î
atque il le  v ir  sum m us et cet h om m e très-gran d  (M ariu s)
liberav it p er icu lo h u n c , délivra du danger ce so ld a t}
so lu tum  scelere. absous du crim e.
Qu se vero n ex  in ju sta Or quelle m ort in ju ste
potest inferri peut être apportée
insid iatori à u n  dresseur-d’em bûches
et la tron i? et  à  un b rigan d  ?

Quid vo lu n t Que vèu len t
nostri com itatu s, nos escortes,
quid g la d ii? que veulent n os g la ives  ?
quos certe lesq u els assurém ent
non liceret h ab ere , i l  ne serait pas perm is d’avoir,
s i  liceret u ti illis s’il  n ’éta it perm is de se servir d ’eux
n u llo  pacto. à aucune condition .
Hsec ig itu r  le x  est, ju d ices, C ette lo i ex iste  d o n c , j u g e s ,
n on  scr ip ta , sed n a ta ; non pas é c r ite , m ais née (naturelle) ;
quam  non  d id icim us, que nous n ’avons pas apprise,
accep im u s, que nous n ’avons pas  reçu e,
le g im u s , que nous n ’avons pas lu e ,
verum  arr ip u im u s, m ais que n o u s avons sa is ie ,
h a u s im u s , que n ous avons p u isée ,
expressim us que nous avons tirée
e x  natura ip s a ; de la  nature elle-m êm e ;
ad quam pour laq u elle
non sum u s d o c ti, n ous n ’avons pas été in s tr u it s ,
sed fa c t i , m ais f a it s ,
ro n  in s t itu t i , n i form és,
sed  im b u t i: m ais dont nous avons été im b u s :
u t , si n ostra  v ita q u e , si n otre vie
incicftsset ven a it à  tom ber
in  a liquas in s id ia s , dans q uelq u es em b û ch es,
s i in  v im , si elle ven a it à  tom ber  dans la  v io len ce,
s i in  tela si elle vena it à  tom ber dans le s  traits
au t la tro n u m , ou  de b r ig a n d s ,
aut in im icoru m , ou d’en n em is ,
om nis ratio tou t m oyen
expediendse salu tis de dégager no tre  salut
esset h onesta . serait honn ête .
L eges en im  s ilen t Car le s  lo is  se taisent
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inter arm a, nec se exspectari juben t, quum e i , qu iexspec-

tare v e lit ,  an te in ju s ta  pœ na luenda s it ,  quam justa  repe-
tenda.

Etsi persapienter, et quodam modo tacite, dat ipsa lex po- 

testatem  defendendi; quæ non modo hominem occidi, sed 

esse cum telo hominis occidendi causa vetat ; u t, quum causa, 

non telum quæ reretur, qui sui defendendi causa telo esset 

usus, non hominis occidendi causa habuisse telum jud icare- 

tur. Quapropter hoc m aneat in causa, judices. Non enim 

dubito , quin probaturus sim vobis defensionem m eam , si id 

m em ineritis, quod oblivisci non potestis, insidiatorem jure 

interfici posse.

V. Sequitur iliud , quod a Milonis inimicis sæpissime dici- 

tur, cædem, in qua P. Clodius occisus e s t, senatum  judicasse 

contra rempublicam esse factam Illam vero senatus non sén-

n ’ordonnent pas qu’on  le s  attende, lorsque celu i qui le s  attendrait se­

ra it v ic tim e d’une v io len ce  in ju ste  avan t qu’elles pussent lu i prêter une 

ju ste  assistance .

M ais la  sagesse de la  lo i n ous donne elle-m êm e d’une m anière ta­

cite  le  droit de repousser u n e attaque, puisqu’elle  ne défend pas seu­

lem en t de tuer, m a is  au ssi de porter des arm es dans l ’in ten tion  de 

tuer : e lle  veut que le  ju g e  exam ine le  m otif, et prononce que celu i 

qui a fa it u sage de ses arm es pour sa  défense, n e  les avait pas prises 

dans le  dessein  de com m ettre le  m eurtre . Q ue ce principe reste donc  

constam m ent étab li, e t j e  ne doute p o in t du succès de m a cause, si 

vou s n e  perdez pas de vu e, ce qu’il  vou s est im p ossib le d’oublier, 

que n ou s avons droit de donner la  m ort à  qui veu t n ous ôter la  v ie .

Y .  U n e  seconde objection  souvent présentée par nos ennem is, c ’est 

que le  sénat a  j u g é  que le  com bat où  C lodius a péri est un attentat 

contre la  sûreté pub liq ue. Cette action  cependant, le  sénat l ’a  con -
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inter a rm a ,
n ec ju bent se exsp ectari, 
quum in ju sta  poena 
sit lu en d a
ei qui ve lit  ex sp ectare , 
ante q u a m ju sta  
repetenda.

E tsi le x  ipsa  
persapienter, 
et quodam  m odo tac ite ,  
dat potestatem  d efen d en d i; 
quse vetat
non  m odo hom inem  occid i, 
sed esse cum  telo  
cau sa  occidendi h o m in is ; 
u t , quum  c a u sa ,  
non  te lu m  quaereretur, 
qui esset u su s  telo  
cau sa sui defendendi, 
non  judicaretur  
habuisse telum  
causa occidendi hom in is. 
Quapropter, jud .ices, 
h oc m aneat in  causa.
N on  en im  d u b ito ,
quin sim  probaturus vobia
m eam  d efensionem ,
si m em ineritis id ,
quod non  potestis ob liv isc i,
insid iatorem
posse interfici ju re.

Y . I llu d  sequitur, 
quod d icitur saepissime 
ab in im icis  M ilon is, 
senatum  ju dicasse csedem, 
in  qua
P . C lodius est o c c isu s , 
esse factam  
contra  rem publicam . 
Senatus vero 
oom probavit illam  
non  so lu m  su is sen ten tiis  , 
sed etiam  stud iis.
Q uoties enim  
il ia  causa  
est acta  a nobis  
in  sen a tu ?

au  m ilieu  des arm es , 
e t  elles n ’ordonnent pas elles être atten-  
alors qu’u n e in ju ste peine [dues,
est à-payer
pour ce lu i qui voudrait a ttendre, 
avant qu’un e juste peine 
soit à-réclam er.

Q uoique la  lo i elle-m êm e  
tou t à fa it-sa g em en t, 
et de quelque façon tacitem en t, 
donne le  pouvoir de se défendre ; 
elle qui in terd it
n on-seu lem en t un  hom m e être tué ,
m ais quelqu 'un  être arec une arme
pour tuer un  h om m e •
afin q u e , lorsque le  m o t if ,
et non  pas l ’arm e, serait recherché,
ce lu i qui se serait servi d’une arme
pour se d éfendre,
ne fû t pas ju g é
avoir eu  u n e arm e
pour tuer un  hom m e.
A in si d o n c , ju g e 3 ,
que ceci reste dans la  cause.
Car j e  ne doute pas,
que je  ne doive faire-approuver à vous
m a d éfen se,
si vou s vous souvenez de c e c i , 
que vous n e  pouvez pas oublier, 
u n  dresseur-d’ em bûches  
pouvoir être tué avec droit.

Y . Ceci v ien t-en su ite , 
qui est d it  très-sou ven t  
par les en n em is de M ilo n , 
le  sén at avoir ju g é  le  m eurtre , 
dans lequ el 
P . C lod ius a été tué , 
avoir été com m is  
contre la  république.
Or le  sénat
a approuvé ce m eurtre  
non  seu lem ent par ses su ffra g es , 
m ais encore par ses sym path ies. 
C om bien de fois en effet 
cette cause
a -t-e lle  été  d iscutée par nous 
dans le  sénat ?
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tentiis suis solum , sed etiara studiis comprobavit. Quoties 
enim est illa causa a nobis acta in senatu l quibus assensio- 
nibus universi o rd in is! quam nec tacitis, nec occultis! Quando 
en im , frequentissimo senatu , quatuor, ad summum quinque 
sun tin v en ti, qui Milonis causam non probarent? Declarant 
hujus ambusti tribuni plebis illai intermortuae conciones1, qui­
bus quotidie meam potentiam invidiose crim inabatur, quum 
diceret sena tum , non quod sentiret, sed quod ego veilem, 
decernere. Quae quidem  si potentia est appellanda potius, 
quam propter m agna in rempublicam merita mediocris in 
bonis causis auctoritas, au t propter officiosos labores njeos 
nonnulla apud bonos g ra tia , appelletur ita sane, dummodo 
ea nos utam ur pro salute bonorum contra amentiam perdi- 
torum .

Hane vero quaestionem, etsi non est in iqua, nunquam  ta ­
rnen senatus constituendam putavit. E ran t enim leges, erant 
quaestiones, vel de caede, vel de v i ; nec tantum  moerorem 
ac luctum senatui mors P . Clodii afferebat, u t nova quaestio

stam m ent approuvée, uon-seu lem en t par ses suffrages, m ais par le3
tém oign ages éc la tan ts de sa  b ien veillan ce  pour M ilon . Combien de 
fo is  cette cause a -t-e lle  été  d iscu tée dans le  sénat, avec u ne faveur  
h au tem en t m anifestée par l ’ordre tou t entier I E n  effet, d ans les as­
sem blées les p lu s nom breuses, s’est-il jam ais  rencontré quatre séna­
teu rs, ou cinq tou t au p lu s, qui a ient été  contraires à  M ilon? Je ne  
veu x  d’autres preuves que le s  h aran gues avortées de ce tribun incen­
d ia ire, qui chaque jo u r  accusa it m a p uissance, prétendant que le  sénat 
décidait ce que je  vou la is , e t n on  ce qui lu i sem blait ju ste . S ’il  faut 
nom m er puissan ce ce qui n ’est qu’un e fa ib le considération  obtenue  
par de grands serv ices rendus à la  p atrie , ou u ne sorte de crédit que 
m es so in s  officieux m ’ont acquis auprès des gen s de b ien , qu’on lu i 
d onn e ce n om , si l ’on  ven t, pourvu que je  l'em p lo ie à  défendre les 
b ons c ito y en s  con tre la  fureur des factieu x .

Q uant à la  com m ission  p résente, j e  n e dis pas qu’e lle  so it contraire  
à  la  ju stice ; m ais le  sénat enfin n ’a jam ais pensé qu’elle  dût être éta­
b lie  : n o u s avion s des lo is , n ous av ion s des tr ib u n au x  chargés de 
poursu ivre le  m eurtre et la  v io len ce ; e t  la  m ort de C lodius ne lu i
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quibus assensionibus  
ordinis uni ver si ? 
quam
n ec ta c itis , nec occu ltis?  
Q uando en im ,  
senatu  frequentissim o, 
quatuor,
ad sum m um  quinqué 
su n t in  ven t i ,  
qui non probarent 
causam  M ilou is?
D eclaran t
illas co n d o n es interm ortuse  
h u ju s tribuni p lebis  
a m b u sti, 
quibus quotidie  
crim inabatur invidiose  
m eam  p oten tiam , 
quum  diceret 
senatum  decernere, 
n on  quod sen tire t, 
sed  quod ego vellem .
Quas q u id em , 
s i est appellanda poten ti a 
p o tiu s , quam  
m ediocris auctoritas  
in  bon is causis  
propter m agna m erita  
in  rem p u b licam , 
au t n o n n u lla  gratia  
apud bonos  
propter
m eos labores offíc iosos, 
appelletur ita san e , 
dum m odo nos utam ur ea 
pro sa lu te bonorum  
con tra  am entiam  
perditorum .

H a n c  vero quasstionem , 
etsi n on  est in iq u a , 
nunquam  tarnen senatus  
p utavit constituendam . 
L eges en im  era n t, 
quasstiones eran t, 
vel de casde, vel de v i ; 
nec m ors P . C lodii 
afferebat senatui

avec q uelles m arques d’assentim ent 
de l’ordre tout en tier?  
et com bien éloignées d'être (ces m arques) 
ni tu es , n i cachées?
Quand en effet,
le  sénat étant le  plus nom breux
quatre ,
au p lus cinq
ont-ils été tro u v és ,
qui n ’approuvassent pas
la  cause de M ilon ?
E lles le prouvent 
ces h aran gues m ortes-en-naissant 
de ce tribun  du peuple 
tou t-brû lé,
par lesq u elles chaque jou r
il  accu sa it avec-jalousie
m on p ouvoir,
quand il d isa it
le  sénat décréter,
non  pas ce q u ’i l  p en sa it ,
m a is ce que je  vou la is.
L aquelle assu rém en t,
si e lle  d o it être appelée puissance
p lu tôt que
fa ib le influence
dans les bonnes causes
pour de gran d s services
envers la  république,
ou quelque crédit
auprès des bons citoyens
à cause
de m es travau x  o b lig e a n ts ,
qu’e lle  so it  appelée ainsi a ssu rém en t,
pourvu  que nous usions d’e lle
pour le  sa lu t des bons
contre la  dém ence
des pervers.

Q uant à cette co m m iss io n , 
bien  qu’elle  ne so it pas in iq u e , 
ja m a is  cependant le  sénat 
n ’a pensé elle devoir être étab lie .
En  effet des lo is e x is ta ie n t ,
des tribu n au x e x is ta ie n t ,
so it pour le  m eurtre, soit pour la  violence
et la  m ort de P . C lodius
n'apportait pas au sénat
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constitueretur. Cujus enim de illo incesto stupro ' judicium de- 

cernendi senatui potestas esset e rep ta , de ejus interitu quis 

potest credere senatum judicium novum constituendum pu- 
tasse? Cur igitur incendium cu riæ , oppugnationem ædium 

M. Lepidi5, cædem liane ipsam , contra rempublicam senatus 
factam esse decrevit? Quia nulla vis unquam est in libéra c i- 

vitate suscepta inter c ives, non contra rempublicam. Non 

enim est ilia defensio contra vim unquam optanda ; sed non- 

nunquam  est necessaria : nisi vero aut ille dies, in quo Tib. 

Gracchus est cæsus, aut ille, quo Caius, aut quo arma Sa- 

turnini oppressa su n t, etiamsi e rem publica, rempublicam ta- 
men non vulnerarunt.

VI. Itaque ego ipse decrevi, quum cædem in Appia factam 

esse constaret, non eum , qui se defendisset, contra rempu-

causait pas u ne douleur assez v ive  pour qu’il changeât rien  a u x  an­

cien s u sages. E st-il croyable que le  sénat, à  qui l ’on avait ravi le  

p ouvoir d’ordonner u n e  com m ission  au  sujet de l ’adultère sacrilège  

de C lod iu s, ait vou lu  établir un tribu n al extraordinaire pour venger  

sa  m ort ? Pourquoi donc a -t-il ju g é  que l ’incendie de notre palais, 

que l ’attaque de la  m aison  de Lépidus, que le  com bat m êm e où  Clo­

dius a péri, sont des actes où l ’ordre public a été com prom is ? C'est 

parce que, dans un  E tat libre, tout acte de v iolence entre des citoyen s  

porte atteinte à l’ordre public. L ’em ploi de la  force contre la  force  

est tou jours un  in con vén ient, m êm e lorsqu’il  est u ne nécessité ; car  

ou n e dira pas sans doute que les m ain s qui frappèrent, ou Tibérius 

G racchus, ou Caius son frère, ou  S aturnin us armé contre l ’É tat, n 'ont 

pas b lessé  la  république, m êm e en  la  sauvant.

VI. A u ssi j ’ai m oi-m êm e posé en  principe qu’un  m eurtre ayant  

été com m is sur la  vo ie  A ppia, l ’agresseu r avait porté atteinte à l ’o r -

2 4  O RA TIO  PRO  T . A. M ILONE.
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tantum  mcerorem  
ac lu c tu m , 
u t qusestio nova  
constitueretur.
Quis enim  potest credere 
senatum  putasse 
ju d iciu m  novum  
constituendum  
d e  in teritu  eju s , 
de il lo  stupro incesto  cu ju s  
potestas decernendi 
esset erepta senatui?
Cur ig itu r  senatus decrevit
in cend iu m  curise,
oppugnationem  medium
M . L ep id i,
h anc c£edem ipsam
esse factam
contra  rem publicam  ?
Q uia n u lla  v is  unquam  
est suscepta  
in  civ itate libera  
in ter c iv e s ,
non  contra  rem publicam . 
I lia  en im  defensio 
contra vim
non  est unquam  optanda ; 
sed nonnunquam  
est necessaria : 
n isi vero aut i l le  d ie s , 
in  quo T ib . G racchus
fcSt C83SUS,
aut i l le ,  
quo C aiu s,
au t quo arm a Saturnini 
sun t oppressa, 
etiam si e republica, 
tam en non vulnerarunt 
rem publicam .

Y I. Itaque  
ego  ipse d ecrevi, 
quum  constaret  
casdem esse factam  
in  A p p ia , 
n on  e u m , 
qui se d efen d isset, 
fecisse

tan t de ch agrin  
et de d eu il,
qu’une com m ission  nouvelle  
fû t étab lie.
Qui en  effet peut croire
le  sénat avoir pensé
un  tr ib u n a l n ouveau
devoir être étab li
tou ch ant la  m ort de c e lu i-c i ,
tou ch ant ce t adultère im pur duquel
le  pouvoir de décider
avait é té  arraché au sénat ?
Pourquoi donc le  sénat a-t-il décrété
l ’in cend ie de la  c u r ie ,
le  s iège  de la  m aison
de M . L ép id u s,
ce m assacre m êm e
avoir été  fa it
contre la  république?
P arce qu’au cu ne v iolence jam ais  
n ’a été entreprise  
dans un  E ta t libre  
entre le s  c ito y e n s ,
non (autrem ent que) contre la  république.
Car cette défense
contre la  v io len ce
n ’est jam ais à-souhaiter ;
m ais quelquefois
e lle  est nécessaire :
à m oin s que pourtant ou ce jo u r ,
dans leq u el T ib . G racchus
fut m assacré ,
ou cet autre jour ,
dans leq u el C aius fu t  tué ,
ou celui dans lequ el les arm es de Saturnin us
furent a cc a b lées ,
b ien que dans l ’intérêt de la  république , 
cependant n ’aient pas blessé  
la  république.

Y I. A u ssi 
m oi-m êm e j ’ai décidé , 
com m e il é ta it constant 
u n  m eurtre avoir été fa it (com m is) 
sur la  voie A ppienne , 
non  pas c e lu i- là , 
qui s’était d é fen d u , 
avoir ag i
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blicam fecisse ; s e d , quum inesset in re vis et insidiæ , crimen 
judicio reservavi, rem notavi. Quod si per furiosum ilium 
tribunum senatu i, quod sentiebat, perficere licuisset, novam 
quæstionem nunc nullam haberem us : decernebat enim , ut 
veteribus legibus, tantummodo extra o rd inem ', quæ reretur. 
Divisa sententia e s t2, postulante nescio quo1; nihil enim ne- 
cesse est omnium me flagitia proferre. Sic reliqua auctoritas 
senatus, empta intercessione , sublata est.

At enim Cn. Pompeius rogatione sua et de re et de causa 
judicavit : tulit enim de cæ de, quæ  in Appia facta esset, in 
qua P. Clodius oecisus fuit. Quid ergo tulit? nempe ut quæ ­
reretur. Quid porro quærendum  est? Factum ne sit? At constat. 
A quo ? At patet. Vidit igitur, etiam in confessione fa c ti, 
juris tamen defensionem suscipi posse. Quod nisi v id isse t, 
posse absolvi eum , qui fa teretu r; quum videret nos fateri,

dre p ublic ; m ais com m e cette affaire p résentait le  double caractère 

de la  v iolence et de la  p rém éditation , j ’ai blâm é le  fa it en lui-m êm e, 

et renvoyé l ’instru ction  a u x  tribu n au x . Si ce tribun furieux avait  

p erm is au sén at d’exprim er sa  vo lon té tout en tière, nous n ’aurions  

pas aujourd’h u i u n e com m ission  nouvelle . Le sénat vou lait que cette  

cau se fû t ju g ée  hors de ra n g , m ais su ivan t le s  anciennes lo is . La  

d iv is ion  fu t dem andée par u n  h om m e que je  ne veu x  pas nom m er : 

i l  n ’est point nécessaire de dévoiler le s  turp itudes de tou s. A lors, 

grâce à une opposition  vénale, la  seconde partie de la  proposition  ne 

fu t pas décrétée.

M a is , ajoute-t-on , Pom pée a  prononcé par sa lo i sur l ’espèce  

m êm e de la  cause ; car cette lo i a pour objet le  m eurtre com m is sur la  

vo ie  A p p ia , oii C lodius a péri. E h  b ien !  qu’a donc ordonné Pom pée?  

Q u'on in form era. Sur q u o i?  S ur l e  fa it?  I l n ’est pas contesté. Sur 

l'a u teu r?  T ou t le  m onde le  con n aît. Pom pée a donc v u  q u e , 

nonobstant l’aveu du f a i t , on  p eu t se ju stifier par le  droit. S’i l  

n ’ava it pas sen ti qu’un accusé peut être a b so u s , m êm e après cet a v e u ,

2 6  O RA TIO  PRO  T . A. M ILO NE.
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contra rem publicam  ; 
se d , quium inesset in  re 
v is  et insidiæ-, 
reservavi crim en ju d ic io , 
notavi rem .
Quod si licu isset senatui 
p erillu m  tribunum  furiosum  
perficere quod sen tie bat, 
haberem us nunc 
nullam  quæ stionem  novam : 
decernebat en im , 
u t quæreretur 
veteribus le g ib u s ,  
tantum m odo  
extra  ordinem .
Sen ten tia  est d iv is a , 
n escio  quo postu lante; 
est en im  n iliil necesse  
m e proferre 
f lag itia  om nium .
S ic  reliqua auctoritas  
se n a tu s ,
in tercessione em ta , 
est sub lata .

A t en im  C n. Pom peîus  
sua rogatione  
ju d icav it e t de re 
et de cau sa : 
tu lit  en im  de c æ d e , 
quæ esset facta in  À p p la , 
in  qua P . C lodius 
fu it occisus.
Q uid ergo  tu lit?  
nem pe ut quæreretur.
Q uid porro 
est quæ rendum  ?
S itn e factum  ?
A t constat.
A  quo ? A t patet.
V id it  ig itu r ,
etiam  in  confessione fa c t i ,  
tarnen defensionem  ju r is  
posse suscipi.
Q uod nisi v id isset, 
e u m , qui fateretur, 
posse absolvi ; 
quum  videret nos fa ter i,

contre la  république ;
m a is , com m e il y -avait dans l’affaire
de la  v io len ce  et des em b û ch es ,
j ’ai réservé le  crim e pour un ju g em en t,
j ’ai blâm é le  fait.
Que s’i l  avait été perm is au sénat 
par ce tribun furieux  
d’accom plir ce qu’il p en sa it, 
nous n’au rion s m aintenant 
au cu ne com m ission  n ouvelle : 
i l  décrétait en  effet, 
qu’il  serait ju g é  
d’après les anciennes lo i s , 
seulem ent
en dehors de l’ordre.
La proposition a été d ivisée , 
j e  n e  sa is  qui le dem andant ; 
car i l  n ’est en  rien nécessaire  
m oi m ettre-au-jour  
le s  turp itudes de tous.
A in si le  reste de l ’autorité 
du sén a t,
l ’opposition  a yan t été  a ch etée , 
a été en levé.

M ais C n. Pom pée  
par sa  lo i
a  ju g é  et tou ch ant le  fait
et tou ch ant le  m o tif  :
car il / ’a  proposée touchant le m eu rtre ,
qui ava it été com m is sur la  voie A ppienne,
dans leq u e l P . C lodius
a été tué.
Qu’a -t-il donc proposé ? 
assurém ent qu ’il  fû t inform é.
Or quoi
est à -in form er?
Si la  chose a  été fa ite?
M ais cela est-constant.
P ar qui ? M ais cela  est-cla ir .
I l a  donc v u , 
m êm e dans l’aveu du fa it, 
cependant la  défense du droit 
pouvoir être entreprise.
Que s’il  n ’ava it pas vu , 
c e lu i- là , qui a vou a it, 
pouvoir être absous ; 
alors qu’i l  voyait nous avouer,

http://rcin.org.pl



2 8 ORA TIO  PRO  T . A. M ILONE.

neque quæri unquam  jussisset, necvobis tam salu tarem  hanc 
in judicando litteram , quam illam tris tem , dedisset1. Mihi 
vero Cn. Pompeius non modo nihil gravius contra Milonem 
judirasse , sed etiam statuisse videtur, quid vos in judicando 
spectare oporteret. Nam qui non pœnam confessioni, sed 
defensionem dédit, is causam interitus quæ rendam , non in- 
teritum  putavit. dam illud dicet ipse profecto, quodsua sponte 
fecit, Publione Ciodio tribuendum  p u tarit, an tempori.

VII. Domi suæ nobilissimus vir, senatus propugnator, at- 
que, illis quidem temporibus, pæne patronus, avunculus hujus 
nostri judicis, fortissimi v iri, M. Catonis8, tribunus plebis 
M. D rusus8 occisus est. Nihil deejus morte populus consultus, 
nulla quæstio décréta a  senatu est. Quantum luctum in hac 
urbe fuisse a nostris patribus accepim us, quum P Africano *, 
domi suæ quiescenti, ilia nocturna vis esset illata? Quis

dès lo rs  que n ou s con ven ion s du f a i t , i l  n’au ra it pas ordonné d’autres 

in form ations ; i l  n e  vou s au ra it p as rem is le  double pouvoir d ’ab­

soudre ou  de condam ner. L o in  donc qu’il a it  rien  préjugé contre  

M ilo n , Pom pée m e sem b le vou s avo ir  tracé la  m arche que vous  

devez suivre d an s ce  ju g em en t; car ce lu i q u i, sur l ’aveu de l’a c c u sé , 

ord on n e , non pas qu’i l  so it p u n i , m ais qu’il se ju st if ie , pense qu’on  

doit inform er sur la  c a u se , et non  sur l ’ex istence du m eurtre. Sans  

doute i l  nous d ira lu i-m êm e s i ,  ce  qu’i l  a  fa it de son  propre m ouve­

m ent , i l  a  cru le  devoir faire par égard  pour C lo d iu s , ou  pour le s  

circon stances.

V II . U n  c ito y en  de la  n a issan ce la  p lus il lu s tr e , le  défenseur du  

sén a t , je  d irais presque son p rotecteur a lo r s , l ’on cle  du vertu eu x  

Caton qui s iège  parm i n os j u g e s , u n  tribun  du p e u p le , D r u su s , fu t 

tu é dans sa m aison  : or, pour ven ger sa m o r t , n u lle  lo i ne fu t pro  

posée au  peuple ; n u lle  procédure extraordinaire ne fu t ordonnée par  

le  sén at. N os pères n ou s on t appris quelle fu t la  consternation  

p ub liq ue, lorsque S cip ion  l ’A frica in  périt assassiné dans son lit . Qui
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neque ju ssisset unquam  
qtiæ ri,
nec dedisset vobis  
in  judicando  
b anc litteram  salutarem  
tarn, quam  iljam  tristem . 
Cn. vero Pom peius  
videtur m ihi non  m odo  
ju d icasse  n ih il gravius  
contra  M ilon em , 
sed etiam  sta tu isse , 
quid oporteret 
vos spectaae  
in  ju d ican d o .
N am  qui dédit confession i 
non  p œ n am , 
sed d efen sion em , 
is  p utav it  
causam  interitus  
q u æ ren d am , 
non  in teritum .
Jam  ipse profecto d icet 
putaritne i l lu d ,  
quod fecit sua sp o n te , 
tribuendum  
P u b lio  C lod io , 
an tem pori.

V II . V ir  n o b ilis s im u s , 
p ropngnator, a tq ue, 
i l l is  quidem  tem pori b u s , 
pæne patronus sen a tu s , 
avu nculu s
b u ju s ju d ic is  n o str i, 
viri fortiss im i, M . C atonis, 
M . D ru su s, tribunus p leb is, 
est occ isu s suæ dom i. 
P op u lu s con su ltus n ib il 
de m orte e ju s , 
n u lla  quæ stio  
est décréta a sen atu. 
Q uantum  lu ctu m  
accepim us  
a n ostr is patribus  
fu isse  in  h ac u rb e, 
quum  il ia  v is  n octurna  
esset illa ta  P . A fricano, 
q uiescenti suæ  dom i ?

et i l  n ’aurait jam ais ordonné
u ne com m ission  d'enquête être é ta b lie ,
et il  n ’au ra it pas donné à vous
d ans P aoiion-de-juger
cette le ttre salu taire
au ssi bien que cette lettre funeste.
M ais Cn. Pom pée 
paraît à m oi n on  seu lem ent  
n ’avoir ju g é  rien  de b ien-sévère  
contre M ilo n ,
m ais encore avoir étab li (r é g lé ) , 
ce qu’il faudrait 
vous avoir-en-vue  
en ju gean t.
Car ce lu i qui a  donné à l ’aveu
non  pas u n e  p e in e ,
m a is le  d ro it-d e-d éfen so ,
ce lu i-là  a  pensé
la  cause de la  m ort
être à-rechercher,
n on  pas la  m ort elle-même.
B ien tôt lu i-m êm e assurém ent dira  
s’il  a pensé c e la ,
qu’il  a  fa it de son propre-m ouvem ent, 
devoir être accordé 
à P u b liu s C lo d iu s , 
ou  à la  circonstance.

V II . U n  hom m e très-illu stre , 
le  défenseur, e t , 
du m oins dans ces te m p s-là , 
presque le  protecteur du s é n a t , 
on cle
de ce ju g e  n ô tr e ,
h om m e très-co u ra g eu x , M . C aton ,
M . D ru su s , tribun  du p eu ple, 
fu t tu é dans sa m aison .
L e peuple ne fu t  con su lté  en -n on  
tou ch an t la  m ort de l u i , 
aucune com m ission  d ’enquête 
n e fu t décrétée par le  sénat.
Q uel gran d  deuil 
avon s-n ou s appris 
de nos pères
avoir été dans cette v i l le ,  
lorsque cette v io len ce n octurre  
eu t été  apportée à  P . l ’A fricain , 
qui reposait dans sa  m aison?
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tum  non gem uit? quis non arsit dolore? quem imm ortalem , 
si fieri posset, omnes esse cuperent, ejus ne necessariam 
quidem exspectatam esse mortem! Num igitur ulla quæstio 
de Africani morte lata est? Certe nulla. Quid ita? Quia non 
alio facinore clari hominos., alio obscuri necantur. Intereit 
inter vitæ dignitalem summorum atque infimorum ; mors qui- 
dem illata per scelus iisdem et pœnis tenetur et legibus : 
nisi forte magis erit p a rric id a , si quis consularem p a trem , 
quam si quis humilem necaverit; aut eo mors atrpcior erit 
P . Clodii, quod is in monumentis majorum suorum sit inter- 
fectus. Hoc enim sæpe ab istis dicitur, perinde quasi Appius 
ille Cæcus viam m unierit, non qua populus uteretur, sed ubi 
impune sui posteri latrocinarentur. Itaque in eadem isla Ap- 
pia via*, quum  ornatissimum equitem romanum P. Clodius 
M. Papirium  2 occidisset, non fuit illud facinus puniendum :

n e versa  des larm es?  qui n e  fu t pénétré de douleur, en voyan t qu’ou 

s’éta it  la ssé  d’attendre la  m ort d’u n  h om m e qui n ’aurait jam ais  

cessé de v iv r e , s i les vœ u x  de tous le s  R om ains avaient pu le  rendre  

im m orte l?  E tab lit-on  un  n ouveau  tribu n al pour venger Scip ion  

l ’A fr ica in ?  N o n , certes: e t  p ou rq u oi?  parce que tuer u n  citoyen  

il lu s tr e , ou tuer un  hom m e du p eu p le , n e sont pas des crim es d’une  

n atu re  différente. Q uel que so it  l ’in terva lle  q u i , durant la  v ie ,  

sépare le s  gran d s des sim p les p léb é ien s, leur m o rt , s i e lle  est l'effet 

d’un  cr im e , sera ven gée par le s  m êm es lo is  et par le s  m êm es p ein es ; 

à  m oin s que le  parricide n e  so it p lu s  atroce dans le  fils d ’un  consu­

la ire  que dans le  fils d 'un obscur p léb é ien , ou que la  m ort de C lodius 

n e  so it un d élit p lu s r é v o lta n t, parce qu’i l  a perdu la  vie sur un des 

m on um ents de ses ancêtres. V o i là ,  en  effet, ce qu’on ne cesse de 

répéter, com m e s i le  célébré A p p iu s ava it con stru it un  ch em in , non  

pour l ’u sage du p u b lic , m ais afin  que ses descendants y  pussen t  

exercer im puném ent leurs b rigan d ages. A in s i ,  lo r sq u e, sur cette  

m êm e vo ie  A p p ia , C lodius tu a  P a p ir iu s , chevalier rom ain, ce forfait
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Q uis tum  non  gem u it?  
qtiis n on  arsit dolore?  
m ortem  necessariam  eju s , 
quern om nes cuperent 
esse im inorta lem , 
si posset f ie r i, [tarn ! 
n e esse quidem  exsp ecta-  
N um  ig itu r  
u lla  qusestio est lata  
de m orte A frican i?  
certe n u lla .
Quid ita?  
quia h om in es clari 
non necan tu r facinore a lio , 
obscuri a lio .
Intersit
in ter d ign ita tem  vitas 
sum m orum  
atque in fim o ru m ; 
m ors quidem  
illa ta  per scelus  
tenetur
iisdem  et pcenis et le g ib u s : 
n is i forte , 
s i  quis necaverit 
patrem  con su larem , 
erit m ag is  p arricid a, 
quam  si quis 
h u m ile m ; 
aut m ors P . C lodii 
erit eo  atrocior, 
quod is  s it interfectus  
in  m onum entis  
suorum  m ajorum .
H oc en im  saepe
d ic itu r  ab is t is ,
perinde quasi
il le  A ppius Caecus
m u nierit v ia m ,
non  qua populus uteretur,
sed ubi sui posteri
latrocinarentur
im pune.
Itaque quum  
in is ta  eadem  v ia  A ppia  
P . C lodius occid isset 
M . P ap ir iu m ,

Q ui ne g ém it p oin t alors?
qui n e  fu t transporté de douleur ?
la  m ort nécessaire(nâturelle)de cet homme,
que tou s au raient désiré
être im m o rte l,
si cela avait pu se fa ir e ,
11’avoir pas m êm e été  attendue !
E st-ce que donc
aucune com m ission  fu t décrétée 
tou ch ant la  m ort de l ’A frica in ?  
assurém ent aucune.
Pourquoi fit-on  a insi?
parce que les hom m es illustres
ne sont pas tu és  par un  crim e différent,
les hommes obscurs par un  crim e  différent.
Qu’il y  a it-d e-la -d istan ce
entre l’éo lat de la  viç
des p lus élevés
et des p lus h um b les :
tou tefo is la  m ort
apportée au  m oyen  du crim e
est tenne (punie)
par le s  m êm es peines et le s  m êm es lois :
à  m oin s que par h asard ,
si quelqu’u n  a m is-à-m ort
son père co n su la ire ,
i l  ne so it p lu s p arricide,
que si quelqu’un  a m is à  m ort
son  père citoyen  obscur ;
ou  que la  m ort de P . C lodius
n e so it d’au tan t p lus a troce ,
parce qu’il  a été tué
sur les m onum ents
de ses ancêtres.
Car ce la  souvent
est d it par ces hom m es ,
de m êm e que si
cet A pp iu s Cæcus
avait con stru it u n e v o ie ,
non pas de laq u elle  le  peuple se servirait,
m ais où  ses descendants
exerceraient-Zeurs-brigandages
im p u n ém en t.
A ussi lor sq u e,
sur cette m êm e v o ie  A ppienne,
P . C lod ius ava it tué  
M . P a p ir iu s ,
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homo enim nobiüs in suis monumentis* equitem romanum 

occiderat. Nunc ejusdem Appiæ nomen quantas tragœdias 

excitât ! quæ , cruentata antea cæde honesti atque innocentis 

viri, silebatur, eadem nunc crebro usurpatur, posteaquain 

latronis et parricidæ 2 sanguine imbuta est.

Sed quid ego iila commemoro? Comprehensus est in templo 

Castoriss servus P. Clodii, quem ille ad Cn. Pompeium in te r-  

ficiendum collocarat. Extorta est confitenti sica de manibus. 

Caruit foro postea Pom peius, caruit senatu , caruit publico : 

janua se acp arie tib u s , non ju re  l e g u m  judiciorumque texit. 

Num quæ rogatio la ta?  num quæ nova quæstio décréta est?  

A tqui, s i re s ,  si vir, si tempus ullum dignum fuit, certe hæ c

d ut rester im p u n i : car enfin c’éta it sur le s  m onum ents de sa  fam ille  

qu’un  noble ava it tu é un  ch evalier rom ain . Q uelles clam eurs au jour­

d’h u i au  sujet de cette vo ie A p p ia! N u l n e  prononçait ce n o m , lo r s­

qu’e lle  éta it en sanglan tée par le  m eu rtie  d’un citoyen  in n ocen t et 

vertu eu x; à présent qu’e lle  est so u illée  du sang d’un  brigand et d’un  

p arric id e , on n e  cesse de le  faire re tentir  à  nos ore illes .

M ais pourquoi m ’arrêter à ces fa its  ? U n  esclave de C lodius a été 

sa is i dans le  tem p le de C astor, où  son  m aître l ’avait aposté pour 

tuer Pom pée. L e p o ign ard  lu i fu t arraché des m ain s : il  avoua tou t. 

D e ce m om en t, Pom pée cessa  de paraître au sén a t , dans le  forum  , 

en p u b lic ;  sans réclam er le s  lo i s ,  sans recourir a u x  tr ib u n a u x , i l  

opposa le s  portes et le s  m urs de sa  m aison  au x  iu reurs de C lod ius. 

A -t-o n  fa it quelque lo i ,  é tab li un  nouveau  tr ib u n al?  T ou tefo is s i le  

or im e, s i la  p erson n e , s i  le s  circon stances le  m éritèrent ja m a is ,
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equitem  rom anum  
orn atiss im am , 
illu d  facinus  
non fu it puniendum  : 
hom o enira nobilis  
occiderat
equitem  rom anum  
in  suis m on um entis.
N un c
quantas tragœ d ias  
exc itâ t nom en  
ejusdem  A ppiæ  ! 
q u æ , cruentata  antea  
cæ de v ir i h onesti 
atque in n o cen tis , 
silebatur, 
eadem  n un c  
usurpatur creb ro , 
posteaquam  est im buta  
san gu in e latronis  
et parricidæ .

Sed quid  
ego com m em oro il ia ?  
Servus P .  C lodii 
est com prehensus  
in  tem plo C astoris, 
qnem il le  co llocarat  
ad interficiendum  
Cn. P om peium .
S ica
est ex torta  de m anibus  
confitenti.
P ostea  Pom peius  
caruit fo ro , caruit sen atu , 
caruit p ub lico  : 
tex it se

, janua ac p ar ie tib u s,
{non ju re  legu m  
jud iciorum q u e.
N um  quæ  rogatio  
lata  ?
num  quæ  quæ stio n ova  
est decreta ?
A tq u i, s i  r e s ,
si v ir , si u llu m  tem pus
fu it d ig n u m ,
Oferte om nia  b æ c

P l a i d o y e r  p o u r  T .

chevalier rom ain  
très-honorable, 
ce crim e
ne fu t pas à-punir :
en  effet c'éta it u n  h om m e n oble
qu i ava it tué
u n  chevalier rom ain
sur ses m onum ents.
M aintenant
com bien de tragéd ies (lam entations) 
exc ite  le  n om
de cette m êm e voie A ppienne î 
elle q u i , en san glan tée  auparavant 
par le  m eurtre d’u n  hom m e vertu eu x  
et irrép ro ch a b le , 
était tu e ,
cette m êm e voie à  présent 
est nom m ée fréq u em m en t, 
depuis qu’e lle  a été trem pée 
du san g  d’un  b rigand  
et d’un p arricide.

M ais pourquoi 
rappelé-je ces fa its  7 
U n  esclave de P . C lodius  
a été sa isi
dans le  tem p le de C astor, 
esclave que ce lu i-là  ava it aposté 
pour tuer  
C n. P om pée.
L e poignard
fu t arraché des m ains
à lu i  avouant.
A près-cela  Pom pée
s’abstint du foru m , s’ab stin t du sén a t,
s’ab stin t de tou t lieu  p u b lic  :
il se  protégea
par u n e p orte et des m u r s ,
n on  pas par le  droit deâ lo is
e t des ju g em en ts .
Est-ce que quelque proposition  
fu t  p résentée?
est-ce que quelque procédure nouvelle  
fu t décrétée ?
P o u rta n t, s i quelque fa it ,  
si quelque h om m e, si quelque circonstance 
a été d ign e de ces m esures , 
certes toutes ces  considérations 

A . M i lo n .  3
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in ilia causa summa omnia fuerunt. Insidiator erat in foro col- 
locatus, atque in vestibulo ipso sen a tu s1 ; ei viro autem mors 
pa rab a tu r, cujus in vita nitebatur salus civitatis ; eo porro 
reipublicæ tem pore, quo si unus ille occidisset, non hæ c so- 
lum civitas, sed gentesom nes concidissent. ÎNÎsi fo rte , quia 
perfecta res non e s t , non fuit punienda ; perinde quasi exitus 
rerum , non hominum consilia, legibus vindicentur. Minus 
dolendum fu it, re non p erfec ta , sed puniendum certe nihilo 
m inus. Quoties ego ipse , judices, ex P. Clodii telis, et ex 
cruentis ejus m anibus efîugi2 1 ex quibus si me non vel mea 
vel reipublicæ fortuna se rv asse t, quis tandem  de interitu meo 
quæstionem tulisset ?

VIII. Sed stulti sum us, qui Drusum , qui Africanum , Pom- 
p e iu m , nosm etipsos, cum P. Clodio conferre audeamus. 
Tolerabilia fuerunt ilia : P . Clodii mortem æquo animo nemo

tou t sa réu n issa it ic i  pour l ’ex ig er . L ’assassin  a va it été  posté dans 

l e  fo r u m , dans le  v estib u le  m êm e du sén at ; on m éd ita it la  m ort d’un  

citoyen  à  la  v ie  duquel éta it a ttaché le  sa lu t de la  p a tr ie , e t ce la  

dans u n  tem ps où  la  m ort de ce  seu l citoyen  au ra it entraîné la  

ch u te de Rom e et la  ru in e de tou t l ’u n ivers. On dira peut-être qu’un  

projet dem euré san s exécu tion  n ’a p as dû être p un i ; com m e s i  le s  

lo is  n e  p un issa ient le  crim e que lorsq u ’i l  a  été  consom m é. L e projet  

n ’ayan t pas eu d’ex é cu tio n , n ous avon s eu  m oin s de larm es à ré­

p andre; m ais l ’auteur n ’en éta it pas m oin s p u n issab le . M oi-m êm e, 

com bien  de fois a i-je  échappé a u x  tra its  de C lodius et à  ses m ain s  

en sanglan tées ! S i m on b onh eu r, ou  la  fortune du peuple rom ain , n e  

m ’ava it pas s a u v é , aurait-on  jam ais  proposé u n e  com m ission  pour 

ven g er  m a m ort?

V III . M ais quelle absurdité à  m o i d’oser com parer le s  .D rusus, 

le s  S c ip io n , le s  P o m p ée , de m e com parer m oi-m êm e à C lod ius. Ces 

attentats éta ien t tolérab les : C lodius est le  seu l dont la  m ort n e

3 4  O R A T IO  PRO  T . A . M ILONE.
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fuerunt sum m a  
in i i la  causa.
Insid iator
erat co llocatu s in  foro, 
atque in  vestibu lo  ipso  
so n a tu s;
m ors autem  parabatur 
ei v ir o , in  v ita  cujus 
n itebatur sa lu s civ ita tis;  
porro tem pore eo 
reipublicaa, 
quo s i i l le  unus  
occ id isse t,
n o n  solu m  hsec c iv ita s , 
sed om nes gentes  
con cid issen t.
N is i fo r te , 
q uia  res
n on  est p erfec ta , 
n on  fu it  p u n ien d a; 
perinde quasi ex itu s  rerum , 
non  con silia  h om in u m , 
vind icentur leg ib u s.
F u it  m inus dolendum , 
re non p erfecta , 
sed certe
n ib ilo  m in u s puniendum . 
Q uoties ego ipse , ju d ices , 
effugi
e x  te lis  P . C lodii 
etex m a n ib u s  cruentisejus!  
ex  quibus s i v e l mea 
v el fortu n a reipublicce 
n on  m e servasset, 
quis tandem  
tu lisset qusestionem  
de m eo in ter itu  ?

V III . Sed s u m u s s tu lt i ,  
qui andeam us 
conferre D r u su m , 
qui A fr ic a n u m , 
P o m p e iu m , nosm et ip s o s , 
cum  P . C lodio.
I lla  fueru n t to le r a b ilia : 
nem o potest ferre 
anim o asquo 
m ortem  P . C lod ii.

on t été (étaient) très-grandes  
dans cette cause.
U n  bom m e-aposté  
ava it été p lacé dans le  fo r u m , 
e t  dans le  vestib u le m êm e  
du sén a t;
de p lus la  m ort éta it préparée 
à cet b o m m e, sur la  v ie  duquel 
s’appuyait le  sa lu t de l ’E tat ; 
en outre dans u n e  circonstance te lk  
de la  répu b liq u e, 
dans laq u elle  s i c e lu i-là  seu^ 
é ta it  tom b é, /
non  seu lem ent ce t E t a t , 
m ais tou tes le s  n ation s  
fu ssen t tom b ées-avec lui.
A  m oin s que par b asard ,
parce que la  cbose
n ’a pas été a c c o m p lie ,
e lle  n ’a it  pas été  à -p un ir ;
com m e s i le s  issu es des clioses,
et non  pas le s  desseins des b o m m es,
é ta ien t ch âtiées par les lo is .
I l a été  m oin s à -gém ir , 
la  chose n ’ayan t pas été a cc o m p lie , 
m ais assurém ent 
n on  m oins à-punir.
C om bien de fois m o i-m êm e, j u g e s ,
m e suis-je échappé
des traits de P .  C lodius
et des m ain s en sanglan tées de lu i !
desquelles s i ou  m a fortune
ou  la  fortune de la  république
ne m ’a va it pas sau vé ,
q ui enfin
eû t proposé u n e  com m ission  d ’en q uête  
a u  sujet de m a  m ort ?

V III . M ais n ous som m es in sen sés, 
nous  qui osons  
com parer D ru su s, 
qui osons com parer  l ’A fr ic a in , 
P o m p ée , n o u s-m êm es, 
avec P . C lodius.
C es a tten ta ts  on t été  to lérab les : 
p ersonne n e  p eu t supporter  
d’u n e  âm e ég a le  (tranquille) 
la  m ort de P . C lodius.
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ferre potest. Luget senatus ; m œ ret equester ordo ; tota ci- 

vitas confecta senio est ; squalent municipia ; aiïlictantur co­

lonise ; agri denique ipsi tam beneflcum , tam salu tarem , tam 

mansuetum civem desiderant.

Non fuit ea c au sa , jud ices, profecto non fu i t , cur sibi cen- 

seret Pompeius quæstionem ferendam : sed homo sapiens, 

e ta lta  et divina quadam  m ente p ræ d itus, m ulta v id it; fuisse 

sibi ilium inim icum , familiarem Milonem. In communi om­

nium læ titia , si etiam  ipse gauderet, tim uit ne videretur in- 

firmior fides reconciliatæ g ra tiæ 1. Multa etiam alia vid it, sed 

illud maxime : quam vis atrociter ipse tulisset, vos tamen 

fortiter judicaturos. Ttaque delegit e florentissimis ordiriibus3 

ipsa lumina. Neque vero, quod nonnulli d ictitan t, secrevit in 

judicibus legendis amicos meos : neque enim hoc cogitavit

p uisse être supportée. L e sénat g ém it ; le s  ch evaliers se  lam entent : 

R om e entière est en  p leurs ; le s  v il le s  m u nicip a les se désolent ; les  

co lon ies son t au  désespoir ; en  u n  m o t , le s  cam p agn es elles-m êm es  

dép lorent la  p erte d ’u n  citoyen  s i  b ie n fa is a n t . s i u t i le , si débon­

na ire .

N o n , ju g e s ,  te l n ’a pas été le  m o t if  qui a  déterm iné P om p ée : cet 

hom m e sage et doué d'une prudence rare et d iv ine a considéré b ien  

des ch oses. I l a vu  que C lod ius a été  son  en n em i, et M ilon  son  am î 

in tim e ; i l  a  cra in t q u e , s’il  p artagea it la  jo ie  co m m u n e, on n e  s u s ­

p ectâ t la  sin cérité  de sa  récon cilia tion . I l a  vu  surtout q u e , m algré  

la  r igu eu r de sa  l o i ,  vou s ju g erez  avec cou rage. A u ss i a-t-il fa it  

ch o ix  des hom m es q ui h onoren t le  p lu s le3prem iers ordres de l ’E ta t;  

et i l  n ’a  p a s , com m e quelques-uns affectent de le  d ire , e x c lû m e s  

am is du  nom bre des ju g e s . I l  est trop équitab le pour en avoir con çu

3 6  O R A T IO  PRO  T . A. M il,O N E.
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Senatus lu g e t ; 
ordo equ ester m oere t; 
civ itas tota  
est con fecta  senio ; 
m u nicip ia  sq u a le n t; 
colonise afflictantur ; 
denique agri ipsi 
desiderant civem  
tam  b en eficu m , 
tam  sa lu tarem , 
tam  m ansuetum .

E a n on  fuit c a u s a , 
ju d ice s , profecto  
n on  fu it ,
cu r P om p eius censeret 
qusestionem  
ferendam  s ib i : 
sed hom o sa p ien s , 
e t  prasditus 
quadam  m en te  
a lta  et d iv in a , 
v id it m u lta ; 
illu m  fu isse  sib i 
in im icu m ,
M ilonem  fam iliarem . 
T im u it, s i etiam  ipse 
gauderet
in  lsetitia  com m uni 
o m n iu m , 
ne fides
gratise reconciliatae 
videretur infirm ior.
V id it  e tiam  m u lta  a l ia , 
sed  illu d  m á x im e : 
quam yis ip se tu lisset  
atrociter,
vos tam en ju d icatu ros  
fortiter.
Itaque d eleg it  
ex  ord in ibus floren tissim is  
lu m in a  ip sa .
Ñ eque vero secrevit 
uieos am icos 
in  legen d is ju d ic ib u s , 
quod n o n n u lli d ic tita n t; 
ñeque en im  vir ju stiss im u s  
cog itav it h oc;

L e sén at g ém it ;
l ’ordre des-chevaliers est-dans-1’affliction:
l ’E tat tou t entier
est accablé de tristesse ;
le s  m u nicip es sont-en-d eu il ;
le s  co lonies son t abattues ;
enfin les cam p agn es elles-m êm es
regretten t un  citoyen
si b ien fa isa n t,
s i  secou rab le ,
s i débonnaire.

Ce n ’a  pas été la  cause , 
ju g es  , assurém ent 
ce n ’a pas été la  cause , 
p our que P om p ée pensât 
u n e com m ission  
d evoir être proposée par lu i : 
m a is  cet hom m e s a g e , 
e t  doué
d’un  certain  esprit 
élevé et d iv in , 
a vu  beaucoup de choses ; 
ce lu i-là  (C lodius) avoir été pour lu i 
un  en n em i,
M ilon  u n  am i.
I l  a c r a in t , s i a u ss i lu i-m êm e  
se  réjou issa it
au  m ilieu  de la  jo ie  com m une  
de to u s,
que la  b onn e fo i (la  sincérité) 
de la  b on n e-in te lligen ce  rétab lie  
n e  parût trop fa ib le .
I l  a vu  encore beaucoup  d’autres ch o ses , 
m ais ce lle -c i surtout : 
quoique lu i-m êm e eû t porté sa  loi 
sév èrem en t,
vou s devoir p ourtant ju g er  
cou rageusem en t.
A ussi i l  a  ch o is i
d ans le s  ordres le s  p lu s brillan ts  
le s  lu m ières m êm es.
M ais et i l  n ’a pas ex c lu  
m es am is
en ch o is issan t le s  j u g e s , 
ce  que quelq u es-u n s répètent-souvent; 
e t  en  effet n i cet hom m e très-juste  
n’a  songé à c e la ,
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vir justissimus ; neque in bonis yiris legendis id assequi po- 
tuisset, et.iamsi cupisset. Non enim m ea gratia familiaritati- 
bus continetur, quæ  late patere non possunt, propterea quod 
consuetudines victus non possunt esse cum multis. Sed , si 
quid possumus, ex eo possum us, quod respublica nos con- 
junxit cum bonis; ex quibus ille quum  optimos viros legeret, 
idque maxime ad fidem suam pertinere arbitraretur, non po- 
tuit legere non studiosos mei.

Quod vero t e , L . Domiti *, huic quæstioni præesse maxime 
voluit, nihil quæ sivit aliud, nisi justitiam , g rav itatem , hu- 
m anitatem , fldem. T u lit, u t consularem necesse esset : credo, 
quod principum  m unus esse ducebat, resistere et levitati 
m ultitudinis, et perditorum  tem eritati. Ex consularibus te 
creavit potissimum : dederas e n im , quam contemneres po- 
pulares insanias, jam  ab adolescentia documenta m axim a2.

l ’id ée; et la  ch ose n ’éta it pas en  sa  p u issa n ce , dès lor s  q u ’i l  choi­

sissa it  des hom m es ver tu eu x . Car m es am is ne son t p o in t renferm és  

dans l e  cercle de m es sociétés in t im e s , q ui n e p euvent être très-éten­

dues , p u isq u ’on ne p eu t v ivre en  in tim ité  avec u n  très-grand  n om ­

bre de person nes. M ais s i j ’a i quelque cr éd it , j e  le  dois a u x  lia ison s  

que le s  affaires p ubliques m ’on t fa it  contracter avec le s  gen s de b ien . 

D ès q ue Pom pée a ch o is i parm i e u x , dès qu’i l  a  pensé que l ’hon­

neur ex ig e a it  de lu i  qu’il  préférât le s  hom m es le s  p lu s in tè g r e s , il 

n ’a p u  nom m er des ju g e s  q ui ne m e fu ssen t pas affectionnés.

L .  D om itiu s , le  c h o ix  qu’i l  a  fa it  de vou s pour présider ce tribu­

n a l ,  e st  un h om m age rendu  à vos vertu s . I l  a  v o u lu  que ce ch o ix  

n e p ût tom ber que sur u n  c o n su la ire , persuadé sans doute que c’est 

a u x  ch efs de l ’É ta t qu ’i l  appartient de résister a u x  m ouvem ents  

désordonnés de la  m u ltitu d e et à  la  tém érité des m éch an ts. S 'il vou e  

a préféré à  tous le s  a u tr e s , c ’est q u e , dès votre je u n e s se , vou s avez 

donné des preuves éc la tan tes de votre m épris pour le s  fureurs po­

pulaires.
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ñeque p otu isset id  assequi 
in  leg en  dis v ir is  b o n is , 
etiam si cupisset.
Mea en im  gratia  
non  continetur  
fa m ilia r ita tib u s, 
quaanon possunt 
patere la t e , 
propterea quod  
consuetudines v ictus  
n on  p ossu n t esse  
cu m  m u ltis .
S ed , s i p ossum us q u id , 
possum us ex  eo , 
quod resp u blica  
n o s  co n ju n x it  
cu m  b o n i s ; 
ex  quibus  
quum  il le  leg eret  
viros o p tim o s , 
arbitrareturque id  m á x im e  
pertinere ad suam  fid em , 
n on  p otu it legere  
non  stud iosos m ei.

Quod vero vo lu it  
te m á x im e , L . D o m iti, 
prseesse h u ic  q m estion i,  
quassivit n ih il a l iu d , 
n is i ju s t i t ia m , 
g r a v ita te m , 
h u m a n ita te m , fidem . 
T u lit ,
n t  esset necesse  
consularem  : 
cred o , quod ducebat  
esse  m u nu s p r in c ip u m , 
resistere
et le v ita t i m u lt itu d in is , 
efc tem eritati p erd itorum . 
Creavit 
te p otissim u m  
ex  c o n su la r ib u s : 
dederas en im  
jam  ab ad olescen tia  
m axim a  docu m en ta , 
quam  contem neres  
Insanias p opulares.

e t  i l  n ’au ra it p u  y  arriver 
en ch o isissan t des hom m es de-bien  , 
m êm e s’i l  ¿’a va it souh aité .
M on crédit en  effet 
n ’est pas renferm é 
dans des a m itiés , 
qni n e p euvent pas 
s’étendre l o i n , 
parce que
des habitudes de v ie  
n e peuvent pas être 
avec beaucoup  d 'hom m es.
M a is , s i n ou s pouvons quelque c h o se , 
nous le p ou von s par su ite  de c e c i , 
que la  répu b liq u e  
n o u s a u n i
avec le s  b on s citoyens; 
parm i lesq u els
lorsque ce lu i-là  (Pom pée) ch oisissa it
le s  h om m es le s  p lu s v er tu eu x ,
et qu’il  p en sa it ce la  surtout
intéresser sa  lo y a u té ,
i l  n ’a  pu  ch o isir
des hom m es  n on  a ttachés à m o i.

M ais en  ce qu’il  a  vou lu  
to i p r in cip a lem en t, L . D o m itiu s , 
présider cette  co m m iss io n , 
i l  n ’a ch erché rien  a u tre , 
si ce n 'est la  ju st ic e , 
la  g r a v ité ,
l ’h um an ité (les lu m ières), la  loy a u té .
I l  a  prop osé ,
qu’i l  fû t nécessaire
u n  con su la ire présider :
j e  crois (san s d oute), parce qu’i l  estim ait
être le  devoir des p rin cipau x  citoyens,
de résister
et à  la  légèreté  de la  m u ltitu d e  9 
et à  l'au d ace des pervers.
H  a créé président
to i de préférence
parm i le s  con su la ires :
car tu  ava is donné
déjà dès ta  jeu n esse
le s  p lu s  gran d es preuves de ceci,
com bien tu  m éprisais
le s  dém ences popu laires.
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IX . Quamobrem, ju d ices, u t aliquando ad causam c r i-  
m enque veniam us , si neque omnis confessio facti est inusi- 
t a t a , neque de causa quidquam  nostra aliter ac nos vellemus 
a  senatu judicatum  est; et lator ipse leg is , quum esset con­
troversia nulla fa c ti , juris tam en disceptationem esse voluit; 
et electi judices, isque præpositus quæ stioni, qui hæc juste 
sapienterque disceptet : reliquum  e s t,  judices, u t n ih iljam  
aliud quæ rere debeatis, n is i , u ter utri insidias fecerit. Quod 
quo facilius argumentis perspicere possitis, rem  gestam vobis 
dum breviter expono, quæ so, diligenter attendite.

P. Clodius quum  statuisset omni scelere in præ tura vexare 
rempublicam, videretque ita  tracta  esse comitia '  anno supe- 
rio re, ut non multos menses p ræ turam  gerere posset; qui 
non honoris gradum  sp e c ta re t, u t c e te r i , sed e t L. Paulum

IX . A in s i ,  pour arriver enfin à  l ’ob jet de cette c a u s e , s i l ’aveu  

du fa it  n ’es t pas u n e  ch ose  in u s itée ; s i  rien  n’a été préju gé contre  

n ou s par le  sén at ; s i l ’auteur m êm e de la  l o i , sach an t que le  fa it  

n ’est p as co n testé , a  v ou lu  que le  droit fû t d iscu té; s i un  président 

et des ju g e s  ég a lem en t éc la irés et in tèg res  on t été ch o isis  pour com ­

poser ce  tribu n al et prononcer dans ce  ju g e m e n t , i l  ne vous reste  

p lu s qu’à  rechercher qui des d eu x est l ’agresseu r. A fin  que ce d iscer­

n em en t vou s devienn e p lu s fa c i le , d a ign ez écouter avec a ttention  le  

réc it des fa its  : j e  v a is  le s  exposer en p eu  de m ots.

C lod ius avait p rojeté de tourm enter la  rép u b liq u e, pendant sa  

n rétu re , par tous tes  cr im es p ossib les ; m a is  i l  voy a it q ue le s  com ices 

de l ’an née dernière ava ien t été s i lon g tem p s re ta r d é s , qu’à peine il  

lu i restera it quelques m o is  pour exercer cette m agistratu re. B ien  d if­

féren t des a u tres , la  g lo ir e  d’être n om m é flatta it peu  son  d ésir; ce  

q u 'il v o u la it , c ’éta it d ’éviter d’être le  co llèg u e  du vertu eu x  L . P a u -
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I X . Q uam obrem , ju d ices ,  
a t ven iam us a liquando  
ad  causam  crim enque , 
s i neque om n is con fessio  
"acti
3st in u s ita ta , 
neque quidquam  
est ju d ica tu m  a senatu  
de nostra  cau sa  
aliter ac n os ve llem u s ; 
et la tor ip se l e g i s , 
quum  esset
n u lla  controversia  f a c t i , 
v o lu it tarnen
esse d iscep tation em  ju r is  ; 
et ju d ice s  e le c t i, 
isq u e præ positus  
q u æ stio n i, 
qui d iscep tet h æ c  
ju ste sapienterque : 
est re liq u u m , ju d ic e s , 
u t debeatis ja m  
quærere n ih il  a l iu d , 
n is i ,  uter
fecerit in s id ia s  u tri.
Q uod quo p ossitis  
perspicere fac iliu s  
a rg u m en tis ,
dum  vob is expono b reviter  
rem  g es ta m , q u æ so , 
attendite d iligen ter .

Q uum  P .  C lod ius  
sta tu isset
vexare rem publicam  
om ni scelere  
in  p ræ tura , 
v ideretque com itia  
esse tracta  ita  
anno sup er iore , 
u t n on  posset 
gerere præ turam  
m u ltos m en ses ; 
q ui non  spectaret 
gradum  h o n o r is , 
u t ce te r i, 
sed  et ve lle t  
effugere co llegam

I X . A in s i ,  ju g e s ,  
pour que n ou s ven ion s enfin  
à  la  cau se et à  l ’a c c u sa tio n , 
s i e t tou t aveu  
du fa it
n ’est pas in u s ité ,
et si quelque chose
n ’a pas été ju g é  par le  sénat
tou ch an t n otre cause
autrem ent que n ous ne  voudrions ;
et si l ’auteur m êm e de la  lo i ,
alors qu’i l  n ’ex istera it
au cu ne d iscu ssion  du fa it ,
a  v ou lu  cependant
être une co n testa tio n  du droit ;
et si des ju g es  ont été c h o is is ,
e t  s i ce lu i-là  a  été préposé
à la  co m m iss io n ,
qui puisse-décider ces ch oses
ju stem en t et sagem en t :
i l  est restan t (il r e s te ) , j u g e s ,
que vous ne deviez déjà
rechercher rien  autre c h o s e ,
s in o n , lequ el des deux
a fa it (dressé) des em bûches à l ’autre.
L aquelle question  afin que vous p u issiez
pénétrer p lu s  facilem en t
d’après le s  p reuves,
tan dis que je  vou s expose brièvem ent
la  chose fa i t e , j e  vous p r ie ,
soy ez-a tten tifs  avec-soin .

Com m e P . C lodius 
ava it résolu
de tourm enter la  république
par tou t crim e possible
p endant sa  p rétu re ,
e t  qu’i l  v o y a it  le s  com ices
avoir été p ro lon gés tellem en t
l ’an née p récédente,
qu’il  ne p ourrait pas
exercer la  préture
pendant b eaucoup  de m ois ;
lu i  q ui n ’ava it-p as-en -vu e
le  degré (l’élévation ) de cette d ign ité
com m e le s  a u tres ,
m ais et q u i v ou la it
éviter pour co llègu e
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collegam eifugere ve lle t1, singulari v irtute civem , et annum 

integrum ad dilacerandam  rempublicam quæ reret ; subito 

reliquit annum suum , seque in annum  proximum tran s tu lit, 

n o n , u t f it , religions a liq u a , sed u t h a b e re t, quod ipse d i-  

cebat, ad præ turam  gerendam , hoc e s t ,  ad evertendam  rem­

publicam , plénum annum  atque integrum .

Occurrebat e i , m ancam  ac debilem præ turam  suam  futu- 

r a m , consule Milone : eum porro summo consensu populi 

rom ani consulem flerî videbat. Contulit se ad ejus competi- 

to res2; sed ita , totam  ut petitionem ipse solus, etiam invitis 

illis , gubernaret; tota u t comitia su is, ut d ictitabat, humeris 

sustineret. Convocabat tribus ; se interponebat ; Collinam 

novam, delectu perditissim orum  civium, conscribebat. Quanto 

¡lie plura m iscebat, tanto hic m agis in dies convalescebat.

m s , et de pouvoir déchirer la  patrie p en d an t toute u n e  an née : i l  se  

d ésista  tou t à  c o u p , e t  réserva son  d ro it pour l ’élection  suivan te , non  

par scru p u le , com m e i l  arrive q u e lq u efo is , m ais parce qu’i l  lu i fa l­

la i t ,  a in s i q u 'il le  d isa it lu i-m ê m e, u n e  an née com plète e t  en tière  

p our exercer la  p rétu re , c ’est-à -d ire p our bouleverser la  république.

I l  n e  se  d issim u la it pas q u e , sou s u n  con su l te l q ue M ilo n , l ’au­

torité  de sa  préture serait fa ib le  et g ên ée  : or, tous le3 v œ u x  d u  peu­

p le rom ain  portaient M ilon  au  co n su la t. Q ue f a i t - i l î  i l  s’u n it  au x  

autres com pétiteurs ; m ais de m an ière que s e u l , m êm e m algré  e u x , 

i l  d ir ige  tou tes le s  b r ig u e s , e t qu’i l  p orte le s  com ices entiers sur ses  

ép au les : ce  son t ses propres exp ression s. I l  convoque le s  t r ib u s , 

m archande le s  su ffr a g es , en rôle la  p lu s v ile  populace dans la  nou­

ve lle  tr ib u  C olline . V a in s  efforts! p lu s  i l  s 'a g ite , p lu s  le s  forces de

4 2  O R A T IO  PRO  T . A. M ILO NE.
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L . P a u lu m ,
civem  vir tute s in g u la r!,
e t  quaereret
annum  in tegru m
a d  dilacerandam
rem p u b licam ;
sub ito  re liq u it
suum  a n n u m ,
seque tran stu lit
in  an nu m  p ro x im u m ,
n o n , u t f it ,
a liqu a  r e lig io n e ,
sed  u t  h a b e re t,
q uod  d icebat ip s e ,
ad  geren d am  prseturam ,
boo e s t ,
ad  evertendam
rem p u b licam ,
an nu m  p len u m
atque in tegru m .

O ccurrebat e i , 
suam  prteturam  
ftituram  m an cam  
ac debilem  ,
M ilone c o n s u le : 
pQrro v id eb at eum  
fieri con su lem  
sum m o con sen su  
popu li rom an i.
S e  co n tu lit  
ad  com petitores e j u s ; 
sed  i t a , u t  ip se s o lu s , 
etiam  il l is  in v it i s , 
gu bern aret  
totam  p etitionem  ; 
u t su stin eret su is  h u m e r is , 
u t d ictitab a t, 
com itia  to ta .
C onvocabat tribu s ; 
se  in ter p o n eb a t; 
conscribebat  
n ovam  C o llin a m , 
d electu
civ ium  p erd itissim oru m . 
Q uanto p lu ra  
il le  m isceb a t, 
tanto m a g is  h ic

L . P a u lu s ,
citoyen  d’un e vertu  s in gu lière ,
e t  qui rech erch a it
u n e  année en tière
pour déchirer
la  république ;
to u t à  coup  i l  abandonna
son  an n ée,
et se transféra
à  l ’année p ro ch a in e ,
n o n  p a s , com m e cela se f a i t ,
p ar quelque scru p u le ,
m ais afin qu’i l  e û t ,
ce qu’i l  d isa it lu i-m êm e,
p our exercer la  p rétu re,
c’est-à -d ire ,
pour renverser
la  répu b liq u e,
u n e  an née p le in e
e t  en tière.

Cette pense'e se  présentait à  l u i , 
sa  préture
devoir être m u tilée  (im p u issan te)  
et fa ib le ,
M ilon  étan t con su l : 
de p lus i l  v o y a it  lu i 
être fa it  co n su l  
avec  le  p lu s gran d  accord  
du  peuple rom ain .
I l  se transporta
vers le s  com pétiteurs de lu i ;
m a is de te lle  sorte, que lu i-m êm e s e u l ,
m êm e e u x  n e -v o u la n t-p a s ,
d ir igea it
tou te  la  b r ig u e  ;
qu’i l  sou ten a it de ses ép a u le s ,
com m e i l  le d isa it-fréq u em m en t,
le s  com ices tou t en tiers.
I l  con voq uait le s  tribus $ 
i l  s’en trem etta it ; 
i l  en rô la it
la  n o u v e lle  tr ibu  C o llin e , 
par u n e levée
des c ito y en s le s  p lu s corrom pus. 
D ’au tan t p lu s d e  choses  
ce lu i- là  (C lodius) b rou illa it, 
d’au tan t p lu s  ce lu i-c i (M ilon)
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ü b i vidit homo ad omne facinus paratissim us, fortissimum 
v iru m , inimicissimum suum, certissimum consulem , idque in- 
tellexit non solum serm onibus, sed etiam suffragiis populi 
rom ani sæpe esse declaratum , palam  agere cœpit, e t aperte 
d ice re , occidendum Milonem.

Servos agrestes et barbaros , quibus silvas publicas depo- 
pulatus erat, E truriam que v exara t, ex Apennino deduxerat, 
quos videbatis. Res era t minime obscura. Etenim palam  dic- 
titab a t, consulatum Miloni eripi non posse , vitam  posse. Si- 
gnificavit hoc sæpe in senatu ; dixit in concione. Quin etiam 
F av o n io ', fortissimo viro, quæ renti ex eo, qua spe fureret, 
Milone v ivo , respond it, triduo ilium , ad summum quatriduo, 
periturum  : quam  vocem ejus ad hune M. Catonem statim  

Favonius detulit.
X . Intérim , quum  sciret Clodius, neque enim erat difficile

M ilon  s ’accroissent : i l  n e  p eu t p lu s douter que ce t hom m e intrépide, 

son  en n em i d éc la ré , n e  so it  nom m é con su l ; c ’est  le  b ru it de toute  

la  v il le  ; déjà m êm e le s  suffrages du p euple rom ain  se  son t déclarés. 

A lo rs  ce scé léra t, d éterm iné à  tous le s  cr im es, q uitte le  m a sq u e , et 

d it ou vertem ent qu’i l  fau t tuer M ilon .

I l  ava it fa it descendre de l ’A p en n in  des esclaves sau vages et bar­

b ares , d on t i l  s’éta it serv i pour dévaster le s  forêts p ubliques et rava­

g er  l ’E tru rie . I ls  é ta ien t ic i sous vos y e u x  ; ses in ten tion s n ’éta ient  

p as cach ées. I l  p ub lia it partout q u e , s i  l ’on  ne pouvait p as ravir le  

con su la t à M ilo n , on  pouvait lu i ôter la  v ie . I l  l ’a  fa it entendre p lu­

sieu rs fo is  dans le  sén a t; il  l ’a d it en  p leine assem blée. Interrogé  

m êm e par F avon iu s sur ce qu’il  espérait de ses fu reu rs, lorsque 

M ilon  éta it v iv a n t , i l  répondit q u e , dans tro is ou  quatre jo u rs  au  

p lu s  ta rd , M ilon  sera it m ort. F avon iu s au ssitô t fit part de cette  ré­

p onse à  C a to n , u n  de nos ju g e s .

X . C ependant i l  s a v a it ,  et il  n ’éta it pas d ifficile de le  sa v o ir , que

Uh ORATIO PRO T. A. MILONE.
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convalescebat in  d ies.
U b i hom o  
paratissim us 
ad  om ne facinu s  
v id it v irum  fortissim u m , 
in im iciss im u m  s u u m , 
con su lem  c e r tiss im u m , 
in te llex itq u e  id  
esse  declaratum  ssepe 
non  solu m  se rm o n ib u s , 
sed  etiam  suffragiis  
populi ro m a n i, 
coepit agere p a la m , 
et dicere aperte,
M ilonem  occ id en du m .

D ed u xerat e x  A penn in o  
servos agrestes  
et b arb aros, 
quibus erat depopulatus  
s ilv a s  p u b lic a s , 
vexaratque E tr u r ia m , 
quos v i debatís.
R es erat m in im e obscura. 
E ten im  d ictitabat  
p a la m ,
con su latum  n on  posse  
erip i M ilo n i, 
vitam  p osse.
S ign ificav it hoc  
ssepe in  sen atu ; 
d ix it  in  con cion e .
Q uin  etiam  respondit 
F a v o n io , viro fortissim o , 
qucerenti e x  e o , 
q ua spe  
fu reret,
M ilone v iv o , 
illu m  periturum  
tr id u o ,
ad sum m um  quatriduo; 
quam  vocem  ejus  
Favonius d etu lit statim  
ad h un c M . C atonem .

X . In te r im , 
quum  C lod ius s c ir e t , 
ñeque en im  erat d ifficile  
sc ir e ,

se fortifiait de jo u r  en  jou r.
D ès que cet hom m e  
très-d isposé  
à tou t crim e
v it  un  hom m e très-cou rageu x ,
très-ennem i d e - lu i,
co n su l très-a ssu ré ,
et qu’il  com prit ce la
avoir été déclaré souvent
n on  seu lem ent par le s  con versation s,
m ais encore par le s  suffrages
d u  peuple ro m a in ,
i l  com m ença à a g ir  p u b liq u em en t,
et à  dire ou vertem ent,
M ilon  devoir être tué.

I l  ava it fa it-descendre de l ’A p en n in  
des esclaves sauvages  
e t  b arb ares,
avec lesquels i l  a va it dévasté 
le s  forêts p u b liq u es, 
et ava it ravagé l ’E tru rie  , 
esclaves que vou s voy iez .
L a  ch ose n ’éta it  pas du tou t obscure.
E t en  effet i l  répétait-souvent
p u b liq u e m en t,
le  con su la t n e  p ou voir  pas
être ravi à  M ilo n ,
la  v ie  pouvoir lu i être ravie .
I l a  fa it-en ten d re cela  
souvent dans le  sénat ; 
i l  r a d it dans l ’assem blée.
B ien  p lu s encore il répondit 
à  F a v o n iu s , h om m e très-cou rageu x , 
qui dem andait à  l u i , 
d ans q u e lle  esp érance  
i l  exerça it-ses-fu reu rs,
M ilon  étant v iv a n t ,  
lu i (M ilon) devoir périr 
dans u n  esp ace-d e-trois-jou rs, 
au p lu s , de-quatre-jonrs ; 
laq u elle  parole de lu i  
F avon iu s dénonça sur-le-cham p  
à  ce M . C aton ic i présen t.

X . C ep en d an t, 
com m e C lodius s a v a it , 
et en  effet i l  n ’é ta it  pas difficile 
de le savoir,
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scire, iter solem ne, legitimum , necessarium , ante diem x m  

Calendas Feb. Miloni esseLanuvium  ad flaminem prodendum 

quod erat dictator Lanuvii Milo ; Eoma subito ipse profectus 

pridie e s t , u t an te suum fundum , quod re intellectum e s t , 

Miloni insidias collocaret. Atque ita profectus e s t , u t con- 

cionem turbu len tam , in qua ejus furor desideratus e s t , quæ 

illoipso die habita e s t, relinqueret; q u am , nisi obire facinoris 

locum tempusque vo lu isset, nunquam  reliquisset.

Miloautem®, quum  in senatu fuisset eo d ie, quoad senatus 

dimissus e s t , domum venit ; calceos et vestim enta m utavit ; 

paulisper, dum se uxor, u t fit, com parât, commoratus est ; 

deinde profectus est id tem poris, quum  jam  Clodius, si quidem 

eo die Romain venturus e ra t, redire potuisset. Obviam fit ei 

Clodius expeditus, in equo, nulla rheda, nullis impedimentis,

le  2 0  de jan v ier , M ilon  ira it à  L a n u v in m , où  i l  d e v a it , en  sa  qua­

li té  de dictateur, nom m er u n  flam m e : ce voyage a va it nn  m o tif  

c o n n u , lé g it im e , in d isp en sab le . L a v e i lle , C lodius sort de R o m e, 

dans le  d esse in  de l ’attendre devant u n e de ses m éta ir ie s , a in si que 

l ’événem ent l'a  prou vé. E t  ce b rusque départ n e  lu i p erm it pas d ’a s ­

sister à  u n e  assem blée tu m u ltu eu se qui se  t in t ce m êm e jo u r , et dans 

laq u elle  l'ab sen ce de ses fureurs cau sa  b ien  des regrets : i l  n ’aurait 

en  gard e d’y  m anquer, s’i l  n ’ava it v o u lu  s’assurer d ’avance et du  

lieu  et du  m om ent pour la  con som m ation  du crim e.

M ilo n , après être resté ce m êm e jo u r  dans le  sén at ju sq u ’à la  fin  

de la  séa n ce , rentra chez l u i , ch an gea  de vêtem ent et de ch aussure , 

atten d it quelque tem p s q ue sa fem m e eû t  fa it tous ses apprêts. E n ­

su ite  i l  p a r tit , lorsq u e déjà C lodius au ra it p u  être de retour, s’i l  

a va it dû reven ir à  R om e ce jou r-là . C lodius v ien t au-devant lu i ,  à  

ch eval, san s v o itu re , san s em b arras, n ’a yan t avec lu i ni ses Grecs
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http://rcin.org.pl



PLA ID O Y ER PO U R T . A. M ILO N.

iter so lem n e , le g it im u m ,
n ece ssa r iu m , 
esse M ilon i L anuvium  
ante tre.decimum diem  
ca len das februarias, 
ad prodendum  flam inem , 
quod M ilo erat d ictator  
L a n u v ii; 
subito ipse
est profectus R om a pridie, 
u t co llocaret in sid ias  
M iloni
ante suum  fu n d n m , 
q uod  est in te llec tu m  re. 
A tque est profectus i t a , 
u t  relinqueret 
concionem  tu rb u len ta m , 
in  qua furor eju s  
est d e s id era tu s , 
quse est babita  
i l lo  ips® die ; 
q u a m , n is i v o lu isset  
obire locu m  
tem pusque facin or is , 
nunquam  re liq u isse t.

M ilo  a u te m , 
quum  fu isse t eo die 
in  s e n a tu , 
quoad est d im is s u s , 
v en it  dom um  ; 
m u tavit ca lceos  
et v e st im e n ta ; 
est com m oratu s p aulisper, 
dum  u xor se com p ara t, 
u t fit;
deinde est profectus  
id  tem p o ris , 
quum  ja m  C lo d iu s , 
siqu idem
erat ven tu ru s R om am  
eo d ie ,
p otu isset redire.
C lodius fit obviam  ei 
e x p ed itu s , in  e q u o , 
n u lla  rh ed a , 
n u llis  im p ed im en tis , 
E ullis com itib iis  g r s e c is , .

u n  v o y a g e  so len n e l, lé g a l,  
n é ce ssa ir e ,
être à  M ilon à  L an u viu m  
le  treizièm e jou r avant 
les calendes de-février, 
pour créer u n  f la m in e , 
parce que M ilon  é ta it  d ictateur  
de L an u viu m  ; 
au ssitô t lu i-m êm e  
i l  p artit de R om e la  v e i l l e , 
afin qu’il  é tab lît des em bûches  
à M ilon
devan t son  d o m a in e ,
ce  qui fu t com pris par le  fa it.
E t i l  p artit de te lle  s o r te ,
qu’i l  abandonnait
u n e assem blée tu m u ltu e u se ,
dans laq u elle  la  fureur de lu i
fu t reg re ttée ,
q ui fu t tenue
ce m êm e jo u r  ;
la q u e lle  assem blée, s’i l  n ’ava it pas rou lu  
aller-trou ver le  lieu  
et le  m om ent du cr im e , 
i l  n ’eû t jam ais abandonnée.

M ilon  au  c o n tr a ir e , 
après qu’i l  eu t été ce jou r-là  
au  sén a t,
ju sq u ’à ce que le séna t fu t con géd ié  ,
v in t  à  sa  m aison  ;
i l  ch an gea  de chau ssu res
et de vêtem ents ;
i l  tard a quelque p eu ,
tan d is  que sa  fem m e se p rép are,
com m e cela se fa it  ;
en su ite  i l  partit
vers ce tem p s,
lorsq u e déjà C lod iu s,
s i tou tefo is
i l  d eva it ven ir à  R om e  
ce  jo u r - là ,
au ra it pu  être-de-retour.
C lod ius se trouve à  la  rencontre de lu i
sa n s-b a g a g e , sur u n  ch ev a l,
sans v o itu r e ,
sans em b arras,
sans com p agn ons g r e c s ,
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nullis græcis comitibus, ut solebat; sine uxore1, quod nun- 
quam  fere : quum hic insidiator, qui iter illud ad cædem fa- 
eiendam  apparasset, cum uxore veheretur in rh ed a , pænu- 
latus2, magno impedimento, et muliebri ac delicato ancillarum 
puerorum que com itatu5.

F it obviam Clodio ante fundum ejus, hora fere undecim a4, 
au t non multo secus. Statim  complures cum telis in hune fa- 
ciunt de loco superiore impetum. Adversi rhedarium  occidunt. 
Q uum autem  hic de rheda, rejecta pænula, desilu isset, seque 
acri animo defenderet, i lli , qui erant cum Clodio, gladiis 
eductis, partim  recurrere ad rh ed am , u t a tergo Milonem 
adoriren tur, partim  , quod hune jam  interfectum putaren t, 
cædere incipiunt ejus servos, qui post erant - ex quibus, qui 
animo fideli in dominum et præs'enti fuerunt, partim  occisi 
sunt ; partim , quum  ad rhedam  pugnari v idèren t, et domino

qui le  su iva ien t ord in a irem en t, n i sa  fem m e qui ne le  quitta it presque  

jam ais  : e t M ilo n , ce  b rigan d  qui a v a it  p rétexté ce v oyage peur  

com m ettre un assass in a t, éta it en  vo itu re , accom pagné de son  épouse, 

enveloppé d ’u n  m a n tea u , ayan t avec lu i des b agages  con sid érab les, 

su iv i d’une troupe d ’en fan ts et de fem m es, cortège fa ib le et tim ide.

L a  rencontre eu t lieu  devant u n e terre de C lod iu s , à  la  onzièm e  

h eu re ou  peu s’en fau t. À  l ’in s ta n t , du  h au t d’une ém in en ce , u ne  

troupe de gen s arm és fond  sur M ilon . C eux qui l ’attaquent par-devant  

tu en t le  conducteur de sa vo itu re . I l  se d égage de son  m a n tea u , 

s ’élance à terre et se  défend avec v ig u eu r . C eux qui éta ient auprès 

de C lod iu s tirent leu rs épées : le s  u n s  rev ien n en t pour attaquer Milon  

par-derrière; d’autres le  croyant déjà, t u é ,  fon t m ain  basse sur le s  

esclaves qui le  su iva ien t de lo in . P lu sieu rs  de ces derniers donnèrent 

des preuves de cou rage et de fidélité. U n e  partie fa t  m assacrée ; le3 

asitres, voyan t que l ’on  com batta it autour d e là  v o itu re , e t qu’on le s
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ut solebat ;
«ine u x o r e , 
quod fere n unquam  : 
dum  h ic in sid ia tor , 
qui apparasset il lu d  iter 
ad  faciendam  c æ d e m , 
veheretur in  rheda  
cum  u x o re , 
p æ n u la tu s, 
im pedim ento  m a g n o , 
et com itatu  
m u liebri ac d elicato  
an cillaru m  puerorum que.

F it  obviam  C lodio  
ante fu nd u m  e ju s , 
fere u n d ec im a  h o r a , 
au t non  m u lto  secu s. 
Statim  com plures  
cum  te lis
faciun t im petum  in  h un e  
de loco  superiore.
A d versi
o cc id u n t rh ed ariu m .
Q uum  autem  h ic  
d esilu isse t de r h e d a , 
p æ n u la  r e je c ta , 
seq ue d efenderet  
acri a n im o ,
i l l i  q ui erant cu m  C lo d io , 
g la d iis  e d u c t is , 
p artim  recurrere  
ad  rh ed a m ,
u t  ad oriren tur M ilonem  
a  tergo  ;
p a r t im , quod putarent 
h u n e ja m  in terfectu m  
in cip iu n t cæ dere 
servos e j u s , 
q ui erant p ost : 
ex  q u ib u s , 
q u i fuerunt  
in  dom inum  
an im o fid eli 
e t  præ s e n t i , 
p artim  su n t o c c is i , 
p a r tim , quum  videbante  
p ugn ari ad  rh ed a m ,

P l a i d o y e r  d e  T . A

com m e i l  avait-coutu m e ; 
san s sa  fem m e,
ce-qui n 'a rr iv a it  presque jam ais  : 
tan d is  que ce d resseu r-d 'em b û ch es, 
q ui ava it préparé ce v oyage  
p our fa ire (com m ettre) un  m eu rtre , 
éta it porté dans u n e voiture  
avec sa  fem m e, 
enveloppé-d’u n e -p é n u le , 
avec un  train  con sid érab le , 
e t  u n e  escorte  
fém in in e e t  délicate  
de su ivan tes  et d’en fan ts.

I l se-trouye à -la -ren con tre  de C lodius 
d evan t le  d om ain e de lu i (C lod iu s), 
à  peu près à la  on zièm e h e u r e , 
ou  p as beaucoup  m oin s.
A u ss itô t des hom m es  nom breux  
avec des arm es  
fon t irruption  sur ce lu i-c i 
d’un  lieu  p lu s é levé .
C eu x qui son t en -face
tu en t le  con d ucteur-de-la-voiture.
M ais lorsque ce lu i-c i
eu t-sauté-en -bas d e là  v o itu re ,
sa  p én ule a yan t été  re je tée ,
e t  qu’i l  se défen d ait
avec un  v i f  c o u ra g e ,
c e u x  q ui é ta ien t avec C lo d iu s ,
leurs épées a yan t été tir ées ,
en  p artie  com m encent à  revenir-en-courant
à  la  v o itu r e ,
pour qu’ils  a ttaquassent M ilon  
par derrière ;
en  p a r tie , parce qu’ils  croyaien t
lu i déjà t u é ,
com m en cent à  m assacrer
le s  esc laves de l u i ,
q ui éta ien t derrière ;
desquels esclaves,
c e u x  q ui furent
envers leur  m aître
d’un cœ u r fidèle
et présent ( fe r m e ),
en  p artie  furent t u é s ,
en  p a r tie , com m e ils  voyaient
être-com b attu  auprès de la  voiture*

M i l o n . 4
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succurrere prohiberentur, Milonemque occisum etiam ex ipso 

Clodio audirent, et itaesse  putarent, fecerunt id (dicam enim, 

non deriyandi criminis c au sa , sed u t factum est ) ,  neque 

im peran te , neque sciente, neque præsente domino, quod 

suos quisque servos in tali re facere voluisset.
X I. Hæc, sicut exposui, ita  gesta su n t, judices : insidiator 

superatus, vi y icta vis, yel potius oppressa v irtute audacia est. 

Nihil dico, quid respublica consecuta sit; n ihil, quid vos; ni- 

hil, quid omnes boni : nihil sane id prosit Miloni, qui hoc fato 

natus est, u t ne se quidem servare potuerit, quin una rem pu- 

blicam vosque servaret. Si id ju re  non posset, nihil habeo, 

quod defendam. Sin hoc et ratio doctis, et nécessitas barbaris, 

et mos gentibus, e t feris n a tu ra  ipsa præ scripsit, u t omnem

em pêchait de secou rir leu r  m a îtr e , en tendant C lod iu s lu i-m êm e  

s’écrier que M ilon  é ta it  tu é ,  e t c royan t en  effet qu'il n ’éta it p lu s , 

firent a lo r s , je  le  d ir a i ,  n o n  p our éluder l ’accu sa tio n , m ais pour 

én on cer  le  fa it te l qu’i l  e s t ,  sans q ue leu r  m aître le  com m an d ât, 

san s qu ’i l  le  s û t , san s qu’il  le  v î t , ce  que ch acu n  au ra it vou lu  que 

ses esc laves fissent en  p areille  circon stance.

X I . J u g e s , le s  ch oses se  so n t p assées com m e j e  v ien s de le s  expo  

ser : l ’agresseur a  su ccom b é; la  force a  été vaincue p a r la  fo rce , ou  

p lu tô t le  courage a  triom phé de l ’au dace. J e  ne dis p o in t com bien  

cet événem ent a été u t ile  pour la  rép u b liq u e, pour v o u s , pour tous  

le s  b ons citoyen s : que cette considération  n e serve de rien à M ilon , 

dont la  destinée est t e l l e , qu’i l  n ’a pu  se  sauver, sans conserver tout 

l ’E ta t avec lu i.  S ’i l  n ’a pas eu  droit de le  fa ir e , j e  n ’a i r ien  à 
répondre. S i au  con tra ire la  r a iso n , la  n écessité  , les  con ven tion s  

s o c ia le s , la  nature e lle -m êm e , p rescrivent a u x  sa g e s , a u x  b arb ares, 

au x  n a tion s c iv ilisé e s , a u x  a n im a u x , d’user de tou s le s  m oyen s pour
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et prohiberentur  
8uccurrere d om in o , 
tu d iren tq u e etiam  
ex  C lodio ipso  
M ilonem  occ isum  , 
et pntarent esse ita  
fecerunt id  
( d icam  e n im , 
non
cau sa d erivan d icrim in is, 
sed  u t  est  fa c tu m ), 
dom ino ñeque im p eran te , 
ñeque sc ie n te , 
ñeque praesente, 
quod q uisque vo lu isset  
suos servos facere 
in  ta li re.

X I . Hasc su n t g esta  i t a , 
sicu t e x p o s u i , ju d ice s  : 
in s id ia tor  su p era tu s , 
v is  v ic ta  v i , 
v e l p otiu s audacia  
oppressa es t  v ir tu te .
D ico  n ih i l , 
quid  re sp u ilic a  
s it  c o n se c u ta ; 
n i h i l , 
q uid  v o s ; 
n ih i l ,
q uid  om n es b on i : 
id  prosit
n ih il sane M ilo n i, 
q ui est n atus h oc fato , 
u t ne potuerit quidem  
se  servare , 
quin  servaret u na  
rem publicam  vosque.
S i n on  p osset id  
ju r e ,
habeo n ih i l , 
q uod defendam .
S in  et ratio
prsescripsit h oc d o c t is , 
et n ecessitas b arb arie, 
et m os g e n t ib u s , 
e t  natura ip sa  fe r is , 
ut sem per,

e t  qu’ils  é ta ien t em pêchés
de secourir leur  m a îtr e ,
e t  qu’ils  en ten d aien t de p lus
de C lodius lu i-m êm e
M ilon avoir été tu é ,
e t qu’ils  pen saien t la  chose être a in s i,
firent cela
( j e  le dirai en  effet,
n on  pas
pour détourner l ’accusation , 
m ais com m e cela a  été f a i t ) ,  
l e  m aître e t  n e  l’ordonnant p a s , 
et n e  le sach an t p a s , 
e t  n ’étan t pas p résen t , 
cela  que ch acu n  au ra it vou lu  
ses esclaves faire  
d ans u n e te lle  circon stance.

X I . Ces ch oses ont été fa ites a in s i, 
com m e je  les a i exp osées, ju g es  : 
l ’agresseu r a été terrassé , 
la  force a été v a in cu e  par la  fo r c e , 
ou  p lu tôt l ’audace  
a été écrasée par la  valeur.
J e  n e  dis n u llem e n t, 
ce-q u e la  république  
a  ga g n é  ;
je  ne dis  n u lle m e n t, 
ce-q u e vou s avez gagné ; 
je  ne dis  n u lle m e n t , 
ce -q u e tou s le s  b ons ont gagné : 
q ue ce la  ne  so it-u tile  
en  rien  ab solu m ent à  M ilo n , 
q ui est né avec cette  destin ée, 
q u ’i l  n ’a pas m êm e pu  
se sauver,
qu’i l  ne sau vât en-m êm e-tem ps 
la  république e t  vou s.
S’i l  n e  pouvait pas fa ire  cela  
avec bon d ro it , 
j e  n ’ai r ie n ,
que je  p u isse  d ire-pour-défense.
S i au  contraire e t  la  raison  
a prescrit ceci a u x  hom mes  in s tru its , 
et la  nécessité a u x  b arb ares, 
et la  cou tu m e a u x  n a tio n s , 
et la  nature elle-m êm e a u x  bêtes , 
que tou jou rs ,
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sem per v im , quacum que ope possent, a  corpore, a  cap ite , a 
v ita  sua propulsarent; non polestis hoc facinus improbum ji  » 
dicare, quin simul judicetis, omnibus, qui in latrones inciderin 
au t illorum telis aut vestris sententiis esse pereundum . Quo 
si ita  putasset, certe optabilius Miloni fuit dare jugului 
P . Clodio, nonsem el ab illo neque tum primum petitum, quan 
jugulari a  vobis, quia se illi non jugulandum  tradidisset. Sin 
hoc nemo vestrum ita sentit, illud jam  in judicium venit, non, 
Occisusne sit, quod fatemur, sed, Jure an injuria, quod multis 
in causis sæpe quæsitum  est. Insidias factas esse constat; et 
id est, quod senatus contra rempublicam factum judicavit. Ab 
utro factæ  sint, incertum  est. De hoc igitur latum est, u t quæ- 
rerc tu r. Ita  et senatus re m , non hom inem , notavit ; e t P om - 
peius de ju re , non de facto, quæstionem tulit.

52 O R A T IO  PRO  T . A. M ILON E.

repousser tou te a tte in te  portée à  leu r  v i e , vous n e  pouvez conrlam ■ 

n er M ilon  sans prononcer en  m êm e tem p s q ue tou t hom m e qui tom ­

b era entre le s  m ains des b r ig a n d s , d o it périr par leurs a rm es , ou  

par vos ju g em en ts . S i M ilon  eût pu le  penser, i l  au ra it m ieu x  valu  

pour lu i qu’i l  abandonnât & C lodius des jo u rs  au xqu els ce furieux  

a va it ta n t de fois a t te n té , que d’être égorgé par vou s pour n’avoir 

p as ten d u  la  gorg e  à son  a ssassin . M ais s i parm i vou s personne  

n ’adopte u n  te l s y s tè m e , la  question  se réd u it à s a v o ir , n on  pas si 

C lod iu s a  é té  tué, n ou s l ’avouons ; m a is s ’i l  l ’a été  ju stem en t ou  n on  : 

ce tte  question  n ’est p o in t n ou ve lle ; on  l ’a traitée déjà dans u n e infi­

n ité  de cau ses . I l est con stan t que des em b û ch es ont été dressées; et 

o’e s t  ce  que le  sén at a  déclaré être u n  attentat contre la  sûreté 

p u b liq u e . Q ui des d eu x  le s  a dressées ? la  ch ose es t  in certa in e  ; et 

v o ilà  sur quoi la  lo i ordonne qu’il  sera  in form é. A in s i le  sénat a 

con d am né l ’a c t io n , sans rien  préjuger su r  la  p erso n n e , et Pom pée a 

vou lu  qu'on  exam in ât le  d ro it , e t  non  le  fa it.
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quacum que ope p o sse n t , 
p rop u lsa ien t om nem  v im  
a corp ore, a  c a p ite , 
a sua v ita  ; 
non potestis ju d icare  
hoc facinu s im p rob u m , 
quin  ju d ice tis  s im u l , 
esse pereundum  
o m n ib u s , q ui in ciderin t  
in  la tr o n e s , 
aut te lis  illoru m  
aut vestr is  sen ten tiis .  
Q uod si putasset i t a , 
certe fu it op tab iliu s  
M ilon i
dare P . C lod io  ju g u lu m , 
petitum  ab il lo  
n on  sem el
neque turn p r im u m , 
quam  ju g u la r i a v o b is , 
quia n on  se trad id isset i l l i  
ju gu lan d u m .
Sin  nem o vestrum  
sen tit ita  h o c , 
il lu d  ja m  ven it  
in  ju d ic iu m , 
non  , S itn e o c c is u s , 
q uod  fatem ur, 
sed , Ju re  
an in ju r ia ,
quod est q uæ situ m  sæpe 
in  m u ltis  cau sis .
C onstat
in sid ia s  esse factas ; 
et id  e s t ,
quod senatus ju d ica v it  
factum
con tra  rem p u b licam .
E st in c e r tu m , 
ab utro  
sin t factæ .
E st ig itu r  la t u m , 
u t quæ reretur de h oc .
Ita  et senatus  
n otav it r e m , 
non  h om in em  ; 
et P om p eius

par quelque m oyen  qu’ils  le p u s s e n t , 
i l s  repou ssassen t toute v io len ce  
de leur  corp s, de leur  tê te , 
de leur v ie  ;
vou s ne pouvez pas ju g er
cette action  être  cr im in e lle ,
que vous ne ju g ie z  en -m êm e-tem p s,
être n écessité-de-périr
pour tous ceu x  qui seront tom bés
sur des ( à  la  rencontre de) b rigan d s ,
ou  par les traits de ces brigands,
ou  par vos suffrages.
Q ue s’il ava it p en sé a in s i, 
certes i l  aurait été p lu s désirable  
pour M ilon
de donner (présenter) à  P . C lod ius son  cou,
cherché (attaqué) par ce lu i-là
n on  pas u ne-seu le-fo is
n i alors pour-la-prem ière-fois ,
que d’être égorgé  par vous ,
parce qu’il  n e  se serait pas livré  à lu i
d evan t-être-égorgé.
S i au  contraire aucun  de vous  
n e  pense a in si c e la , 
ceci désorm ais v ien t  
en ju g em en t, 
n on  p a s, S’i l  a  été tu é ,  
ce-q u e n ou s a v o u o n s , 
m a is , S ’i l  l fa  été  avec droit 
ou  à  to r t ,
ce-qu i a  été recherché souvent  
dans b eaucoup  de causes.
I l e st  con stant
des em bûches avo ir été fa ites ( dressées)}
et c’est cela ,
que le  sén at a  ju g é
avo ir été fa it
contre la  république.
I l est in c e r ta in ,
par lequ el des deux
elles  ont été fa ites (dressées).
I l a  donc été p rop osé , 
qu’i l  fû t  in form é sur oe point.
A in si e t  le  sén at  
a  b lâm é l ’a c tio n , 
non  pas l ’h o m m e } 
et Pom p ée
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X II. Num quid igitur aliud in judicium  venit, nisi, u ter utri 

insidias fece rit1 ? Profecto nihil. Si hic illi, u t ne sit impune : si 

ille huic, tum nos scelere solvamur.

Quonam igitur pacto probari potest, insidias Miloni fecisse 

Clodium*? Satis est quidem, in ilia tam audaci, tam nefaria beh 

lua, docere, magnam  ei causam , magnam  spem in Milonis 

m orte propositam , m agnas utilitates fuisse. Itaque illud Cas- 

sianum , Cui b o .n o  fü e rit® , in his personis valeat ; etsi boni 

nullo emolumento im pelluntur in fraudem , improbi sæpe parvo. 

Atqui, Milone interfecto, Clodius hoc assequebatur, non modo 

ut p ræ tor esset, non eo consule, quo sceleris nihil facere pos- 

set; sed etiam  u t his consulibus præ tor esset, quibus, si non 

ad juvan tibus, a t conniventibus certe, sperasset, se posse rem-

X II . T o u t se  réd u it d onc & savo ir  q ui des d eu x  a  dressé des 

em b û ch es & l ’autre. S i c ’es t M ilo n , i l  fau t le  p u n ir ; s i c ’es t  C lod iu s, 

i l  fa u t n o u s  absoudre. '

M ais com m en t prouver q ue C lod iu s a  été  l ’agresseu r?  L orsqu’il  

s’a g it  d’u n  scé léra t, d’u n  m on stre de ce tte  esp èce , i l  su ffit de m on ­

trer qu’i l  ava it un g ra n d  in térêt à  fa ire périr  M ilo n , e t  qu’i l  fondait  

su r sa  m ort l ’esp éran ce des p lu s gran d s avan tages. Q ue le  m ot de 

C assiu s: A  qu i l ’action  a-t-elle dit pro fiter?  n ou s d irige d on c et n ous  

aid e d ans n os rech erch es. S i n u l m o tif  n e  p eu t en g a g er  l ’honnête  

hom m e à  faire le  m a l,  souvent u n  lé g er  in térêt y  déterm ine le  

m éch an t. Or C lodius^ en  tu an t M ilo n , n e  c r a ig n a it  p lu s  d ’être sub­

ordonné , pendant sa  p ré tu re , à  u n  con su l q u i l ’au ra it m is  dans l ’im ­

p u issa n ce  de com m ettre le  cr im e; i l  se  f la t ta it ,  au con tra ire , d’être  

préteur so u s des con su ls  q ui secon d era ien t ses fu r e u r s , qui du  

m oin s ferm eraient le s  y e u x , et le  la isser a ien t à  son gré  déchirer la
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tu lit  qusestionem  
de ju r e ,  
n on  de facto.

X II . N u m  ig itu r  
quid a liud  
ven it in  ju d ic iu m , 
n is i ,  u ter
fecerit in s id ia s  u tr i ? 
P rofecto  n ih il.
S i h ic  i l l i ,
u t  n e  s it  im pune :
si il le  h u i c ,
tu m  n os so lvam u r scelere.

Q uonam  ig itu r  pacto  
potest p ro b a r i,
C lod ium  fecisse  in sid ia s  
M ilon i ?
E st quidem  s a t is , 
in  i l la  b e llu a  
tam  a u d a c i, tam  n efaria , 
docere , m agn am  ca u sa m , 
m agnam  spem  
fu isse  propositam  ei 
in  m orte M ilo n is , 
m agn as u tilita tes .
Itaque il lu d  C assian u m , 
CUI FU ER1T 
BONO ,
valeat in  l i is  p erson is : 
ets i boni
im p ellu n tu r in  fraudem  
n u llo  em olum ento , 
im probi szepe 
parvo.
A tq u i, M ilone in ter fecto , 
C lod iu s assequebatur h o c ,  
n o n  m odo  
u t esset prajtor, 
n on  con su le  e o , 
quo posset 
facere n ih il s c e le r is ; 
sed  etiam  u t  esset praetor, 
h is c o n su lib u s , 
q u ib u s ,
s i non  ad ju van tib u s, 
at certe conniventibv  ß , 
sp e ra sse t, se  posse

a  proposé u n e  in form ation  
sur le  d r o it , 
n on  sur le  fa it.

X II . E st-ce  que donc 
quelque ch ose d'autre 
v ie n t  en  ju g e m e n t,  
s in o n , lequ el des deux  
a dressé des em b û ch es à  l ’au tre?  
assurém ent rien .
S i ce lu i-c i en a dressé  à c e lu i- là , 
q ue cela n e so it  pas im p u n ém en t : 
s i ce lu i-là  en a  dressé  à  c e lu i-c i , 
alors que n ou s soyon s absous du  cr im e.

D e  q uelle  m an ière donc 
p eu t-il être p rou vé ,
C lod ius avoir dressé des em bûches  
à M ilon ?
C’est à  la  vér ité  a ssez ,  
au  sujet de cette bête-féroce  
si au d ac ieu se , si ab om in ab le , 
de fa ire-vo ir , u n  gran d  m o tif , 
u n e grande espérance  
avo ir été offerte à  lu i  
dans la  m ort de M ilon  
et aussi  de gran d s avan tages.
A u ss i que ce  m ot de-C assius,
A QU I l'a c tion  A -T -E L L E  ÉT É  
a  b i e n  (a van tageu se ), 
a it-force  au  sujet de ces p ersonnes : 
b ien  que le s  hom m es  vertu eu x  
ne  so ien t portés au  m al 
par au cu n  p ro fit ,
et que le s  pervers y  soient portés  souvent 
p ar un  petit p ro fit .
Or, M ilon t u é ,
C lod iu s arr iva it à  c e c i,
n o n  seu lem ent
qu’il  fû t préteur,
n 'é ta n t  pas co n su l c e lu i-là ,
leq u e l étan t consul i l  ne p ouvait
com m ettre rien  de crim e (aucun  crim e)
m a is  encore qu’i l  fû t  préteur,
ceu x -là  étan t c o n s u ls ,
le sq u e ls ,
s i n on  ¿’a id an t,
m a is  du m o in s ferm an t-le s-yeu x , 
i l  a va it esp éré, lu i pouvoir
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publicam eludere in illis suis cogitatis furoribus : cujus ilb co- 

natus, u t ipse ra tiocinabatur, nec, si possent, reprim ere cupe- 

rent, quum  tantum  beneficium ei se debere a rb itraren tu r; et, 

si vellent, fortasse vix possent frangere hominis sceleratissimi 

corroboratam  jam  vetustate audaciam .

An vero, judices, vos soli ignoratis, vos hospites in hac urbe 

versamini ? vestrao peregrinantur aures, neque in hoc pervagato 

civitatis sermone versantur, quas ille leges, si leges nominanda? 

sunt, ac non faces urbis et, pestes reipublicae, fuerit impositurus 

nobis Omnibus atque inusturus ? E xhibe, quaeso, Sexte Glodi1, 

exhibe librarium  illud legum vestrarum , quod te aiunt e r i-  

puisse e domo, et ex mediis armis turbaque nocturna2, tanquam  

Palladium, sustulisse, ut praeclarum videlicet m unus atque in-

5 8  O R A T IO  PRO  T . A . M ILONE.

république : en u n  m o t , i l  espérait que ces m ag istra ts , enchaînés par 

la recon n a issan ce , n e  voudraient pas s’opposer à ses p ro je ts , ou  

q u e , s’ils  le  v o u la ie n t , i ls  ne seraient pas assez pu issan ts pour répri­

m er u n e  audace fortiSée par u n e lo n g u e  h abitu de du crim e.

E h  q uoi ! c ito y e n s , ê tes-vou s étran gers dans R om e ? et ce qui fa it  

¡’entretien  de toute la  v il le ,  n ’a -t- il jam aisfrap p é  vos ore illes?  S eu ls, 

ignorez-vous de q u e lles  lo i s ,  s i  l ’on  p eu t nom m er a in si des édits 

funestes et destructeurs de la  rép u b liq u e, de quelles lo is  , d is - je , il  

devait n ous accabler et n ous flétrir ? D e  g r â c e , S extu s , m ontrez ce  

c o d e , votre com m un o u v ra g e , que vou s a v e z , d it-o n , em porté de la 

m aison  de C lo d iu s , et s a u v é , com m e un  autre P a llad iu m  , du 

m ilieu  des arm es et du  tu m u lte  : vo tre  d esse in  é ta it  sans doute, si
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eludere rem publicam  
in  i l l is  fu roribu s su is  
cog ita tis  : 
cu ju s i l l i ,
u t ipse ratiocin ab atur, 
nec cuperent 
reprim ere co n a tu s , 
s i p o ss e n t , 
quum  arbitrarentur  
se debere ei 
tan tum  ben efic iu m  ; 
e t , s i v e l le n t , 
fortasse v ix  p ossen t  
fran gere audaciam  
h om in is  sce leratissim i 
corroboratam  jam  
vetustate.

A n  v e r o , ju d ic e s , 
vos so li ig n o r a tis ,  
vos versam in i 
in  h ac urbe  
hosp ites ? 
vestræ  aures  
peregrin an tur, 
neque versantur  
in  hoc serm on e pervagato  
c iv ita t is ,  
quas le g e s ,
s i su n t n om in an dæ  l e g e s ,
ac non  faces
urb is
et pestes re ip u b licæ , 
il le  fu erit im p ositu ru s  
atque in u stu ru s  
nobis om n ib u s?
E x h ib e , quæ so ,
S exte C lo d i, 
exh ib e i l lu d  librarium  
vestrarum  le g u m , 
quod a iu n t te 
eripuisse e d om o, 
et su stu lisse  
ex  m ediis arm is  
turbaque n o c tu r n a , 
tan quam  P a lla d iu m ,  
ut v id elice t  
posses deferre

se jou er de la  république  
dans ces fureurs siennes  
m éditées : 
duquel ceu x -là , 
com m e lu i-m êm e il ca lcu la it, 
et n e  désireraient pas  
de réprim er les te n ta tiv e s , 
s ’ils  le p o u v a ien t, 
alors qu’ils  estim era ien t  
eu x  devoir à  lu i 
u n  si-gran d  b ien fa it ; 
e t , s’ils  le vou la ien t, 
peut-être à  p eine pourraient-ils  
briser (abattre) l ’audace 
de l ’hom m e le  p lu s  scélérat  
fortifiée déjà
p ar u n e lon gu e-h ab itu d e .

M ais est-ce q u e , j u g e s , 
vou s seu ls l' ig n o r e z , 
est-ce que vou s v ivez  
dans cette v ille
com m e s i vous étiez  des étrangers ? 
vos oreilles
sont-e lles-en -d ’a u tr e s -p a y s , 
e t  ne sont-e lles-p as-hab itu ellem ent  
a u -m ilieu -d e  ce b ru it répandu  
de la  cité  (qui occupe la  c ité ) ,  
à  savo ir  q uelles lo is ,  
si e lle s  d o iven t être nom m ées des lo is ,  
et  non  des torch es incendiaires  
de la  v ille
et des fléaux  de la  répu b liq u e, 
ce Clodius au ra it im posées 
et aurait in fligées  
à n ous tous ?
E x h ib e , j e  t'en  p r ie ,
S extu s C lo d iu s ,
exh ib e ce recu eil
de vos lo i s ,
que l ’on  d it to i
avoir arraché de ta  m aison  ,
et avo ir en levé
du m ilieu  des arm es
et du tu m u lte  n octu rn e .
com m e un  P a lla d iu m ,
pour que sans-douto
tu  pusses apporter
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strum entum  tribunatus ad aliquem, si nactus esses, qui tuo ar- 

bitrio tribunatum  gereret, deferre posses. E t adspexit m e 1 illis 

quidem  oculis, quibus tum  solebat, quum  omnia omnibus mi- 

n abatur. Movet me quippe lumen curiæ  2.

X III. Quid? tu m e iratum , Sexte, p u ta s tib i, cujus tu ini- 

micissimum multo crudelius etiam  punitus es, quam  e ra t h u -  

m anitatis meæ postulare? Tu P . Clodii cruentum  cadaver eje- 

cisti domo, tu in publicum  abjecisti : tu  spoliatum im aginibuss, 

exsequiis, pom pa, laudatione, infelicissimis lignis semiustula- 

tum, nocturnis canibus dilaniandum  reliquisti. Quam rem etsi, 

quia nefarie fecisti, laudare non possum; tam en, quoniam in 

meo inimico crudelitatem  expromsisti tuam , irasci certe non 

debeo.

P. Clodii præ turam  non sine maximo rerum  novarum  metu

vou s rencontriez n n  tribu n  d ocile  e t  c o m p la isa n t , de lu i rem ettre 

ce recu e il in s tr u c t if , ces  p réc ieu x  m ém oires. I l  v ie n t de m e lancer  

u n  de ces reg a rd s, q ui ja d is  éta ien t s i terr ib les. Certes m es y e u x  sont 

éb lou is par ce flam beau  du  sén at.

X III . A h  ! S e x tu s , p ou vez-vou s m e croire irrité  contre vou s, après 

q ue vou s avez fa it sub ir à m on  p lu s  m orte l en n em i u n e  pun ition  

m ille  fo is  p lu s cru e lle  que m on h u m a n ité  n ’an ra it p u  la  désirer?  

T raîner son  corps sa n g la n t hors de sa  m a iso n , le  je ter  sur la  p lace  

p u b liq u e , et l à ,  sans p o m p e , san s c o n v o i , sans é lo g e  fu n èb re, sans  

qu’on aperçût le s  b u stes  de ses a n cê tr e s , essayer  de l e  b rû ler avec  

qu elq u es m isérab les p lan ch es  , la isser  ses  tr istes  restes  en  proie aux  

ch ien s dévorants : v o i là , S e x tu s , v o ilà  ce q ue vou s avez fa it. Cette 

action est h o r r ib le , e l le  es t  im p ie ; m a is  e n f in , c ’es t  su r  m on ennem i 

q u e s’ex erça it  votre b a r b a r ie , e t , s i  j e  n e  p u is  vou s lo n e r , ce n’est 
pas à m oi de vous en  fa ire  u n  reproche.

La préture de Clodius présentait la  perspective des troubles les

5 8  O R A T IO  PRO  T . A. M ILO NE.
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prseclarum  m u n u s
atque in stru m en tu m
tribu n atus
ad  a liq u em ,
s i esses n a c tu s ,
qui gereret tribunatum
tu o  arbitrio.
E t  m e ad sp ex it quidem
il l i s  o c u l i s ,
q u ibus so lebat
tu rn , quum  m in ab atur
om n ib u s om n ia .
Q uippe lu m en  curice 
m e m ovet.

X III . Q u id  ? S ex te , _ 
tu  m e p utas ira tu m  t ib i , 
cu ju s tu  p u n itu s es  
in im ic iss im u m  
m u lto  cru d eliu s  e tia m ,  
quam  erat 
meas h um an ita tis  
p ostu lare ?
T u  ejec isti dom o  
cadaver cruentu m  
P .  C lo d ii ,
tu  ab jecisti in  p u b licu m  : 
tu  reÜ quisti 
sp o lia tu m  im a g in ib u s , 
e x s e q u iis , p o m p a , 
la u d a t io n e , 
sem iu stu la tu m  
I ig n is  in fe l ic is s im is , 
d ilan ian d u m  
can ib u s n octu rn is .
Q uam  r e m ,
e ts im o n  p ossu m  lau d are , 
q u ia  fec is ti n e fa r ie ; 
ta rn en ,
quoniara exp rom sisti 
tu am  crud elita tem  
in  m eo in im ic o , 
n o n  debeo certe ira sc i.

Y id eb atis  
prseturam  P .  C lod ii 
n o n  proponi 
s in e  m áx im o  m etu  
rerum  n o v a r u m ,

ce b r illa n t cadeau
et cette belle ressource
d’u n  tribunat
à  quelqu’u n ,
s i  tu  V avais trou vé ,
q ui v o u lû t exercer le  tribu n at
à  ton  gré .
E t i l  m ’a regardé vra im en t 
avec ces y e u x ,
avec lesq u els i l  ava it-cou tu m e de regarder
a lors  qu’i l  m en aça it
tou s les hom mes  de tou s les m a u x .
Certes ce flam beau  du sénat  
m e trou b le.

X III . Q uoi ? S ex tu s , 
tu  m e cro is  irr ité  con tre  t o i , 
m oi dont tu  a s  p u n i 
le  p lu s-m ortel-en n em i 
b eau cou p  p lu s cru e llem en t m ê m e , 
qu’i l  n ’était  
de m on  h u m an ité  
de le dem ander ?
T u  as jeté-h ors de sa  m aison  
le  cad avre en sa n g la n té  
de P .  C lo d iu s ,
tu  Tas je té  sur la  place  publique : 
tu  Z'as a b a n d o n n é , 
p rivé d’im a g e s, 
d’ob sèqu es, de co r tè g e , 
d’élo g e  fu n è b re , 
à dem i b rû lé
p ar le s  p lan ch es le s  p lu s  m isérab les , 
tu  l ’as abandonné  à -déch irer  
a u x  ch iens d e-la -n u it.
L aq u elle  action  , 
b ien  que j e  n e  p u isse  la  lou er , 
p arce que tu  Tas fa ite  avec-im p iété;  
ce p e n d a n t,
p u isq u e tu  as d ép loyé  
ta  cruau té
à -l’égard-de m on  en n em i,
je  n e  dois pas a ssu rém en t m ’en fâcher.

V o u s  voy iez  
la  p rétu re de P .  C lod ius  
n e  pas être présen tée  
sans u n e très g ran d e crainte  
de ch oses n o u v e lle s ,
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proponi, et solutam fore videbatis, nisi esset is consul, qui eam 

auderet possetque constringere. Eum  Milonem esse quum sen- 

tiret universus populus rom anus, quis dubitaret suffragio suo 

se m etu , periculo rempublicam überare?  At nunc, P . Clodio 

remoto, usitatis jam  rebus enitendum  estM iloni, ut tueatur 

dignitatem suam . Singularis ilia huic uni concessa gloria, quæ 

quolidie augebatur frangendis furoribus Clodianis, jam  morte 

Clodii cecidit. Vos adepti e stis , ne quem civem m etueretis : 

hic exercitationem virtu tis, suffragationem consulatus, fontem 

perennem  gloriæ suæ perdidit. Itaque Milonis consulatus, qui, 

vivo Clodio, labefactari non p o tera t, m ortuo denique tentari 

cœ ptus est. Non modo igitur nihil prodest, sed obest etiam 

P. Clodii mors Miloni.

At valuit odium ; fecit ira tu s, fecit inimicus, fecit ultor inju-

p lu s effrayants : i l  é ta it év id en t q ue rien  n e  l ’arrêtera it, à m oin s  

qu’on  n’é lû t u n  co n su l q ui eû t le  cou rage et la  force de l ’ench atn er. 

T o u t le  p euple rom ain  sen ta it q ue M ilon  seu l p ou va it le  fa ire. Q ui 

d onc eû t b alan cé û lu i donner son  su ffr a g e , afin d’assurer à la  fo is  

son propre repos et le  sa lu t de la  répu b liq u e? M ais aujourd'hui que  

C lod iu s n ’est p l u s , M ilon  n e  p eu t arriver au con su la t que par le s  

routes ou vertes au reste des c ito y en s. L a m ort de C lod ius lu i a  rav i 

cette  g lo ire  réservée à  lu i s e u l , et dont chaque jo u r  i l  rehau ssait  

l ’é c la t , en  réprim ant ses fureurs. V o u s  y  avez g a g n é  de n ’avoir p lu s  

person ne à redouter ; il  a perdu l ’occasion  d’exercer son c o u ra g e , 

des droits assurés au c o n su la t , u n e  source in tarissab le  de g lo ire . 

A u ss i cette d ig n ité , qui ne pouvait échapper à M ilo n , si C lodius eût 

v é c u , on  com m ence à la  lu i d isp u ter , & présen t q ue C lodius a cessé 

de v iv re . L a m ort de C lod ius n ’es t d onc pas u tile  à  M ilon  ; e lle  n u it 

m êm e A ses in térêts.

M a is , d it-o n , i l  a  été en tra îné par 1® h a in e ; la  co lère  , l ’in im itié
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et  fore s o lu ta m , 
n is i is  esset c o n s u l , 
qui auderet p ossetq u e  
eam  constrin gere.
Q uum  p opulus rom anus 
u niversu s
sentiret, M ilonem  esse eum , 
q u is  dubitaret 
se liberare m e tu . 
rem publicam  
p e r ic u lo , 
su o  suffragio ?
A t  n u n c ,
P .  C lodio r e m o to , 
e s t  M ilon i en itend u m  
rebu s ja m  u s i ta t is , 
u t tueatur  
suam  d ig n ita tem .
I lia  g lo r ia  s in g u la r is  
con cessa  h u ic  u n i , 
quæ  augebatur q uotid ie  
fran gen d is furoribus  
C lo d ia n is ,
eec id it  jam  m orte C lod ii. 
Y  os estis a d e p t i, 
n e  m etueretis  
quem  civem  : 
h ic  p erd id it  
exercita tion em  v ir tu t is , 
suffragationem  con su la tu s , 
fon tem  perennem  
suæ  g lor iæ .
Itaque con su la tu s M ilon is,
q u i , C lod io  v iv o ,
n on  poterat la b e fa c ta r i,
es t  cœ p tus den ique
te n ta r i,
m ortu o .
N on  m od o ig itu r  
m ors P .  C lod ii 
p rod est n ih i l , 
sed  etiam  obest M ilon i 

A t od iu m  v a lu it;  
fec it ir a tu s , 
fec it  in im ic u s , 
fec it  u ltor  in ju riœ  , 
fecit punitor

et devoir être d égagée  d ’en traves , 
à m o in s que c e lu i-là  n e  fû t consul t 
qui oserait e t p ourrait 
la  con ten ir .
L orsque le  peuple rom ain  
to u t  entier
p en sa it , M ilon être ce t h o m m e ,
q ui au ra it hésité
à  se délivrer de la  cra in te  ,
et à  délivrer  la  république
d u  danger,
par son  suffrage ?
M ais m a in ten an t,
P .  C lod ius a yan t été é c a r té ,
i l  y  a  pour M ilon obligation-de-faire-eflfort
par le s  m oyen s déjà u s i té s ,
pour qu’il  défende
sa d ign ité .
C ette g lo ire  particulière
accordée à lu i s e u l ,
qui s’au gm en ta it ch aq ue jou r
en réprim ant le s  fureurs
d e-C lod iu s, [d iu s.
est tom bée désorm ais par la  m ort de C lo-
V o u s , vou s avez g a g n é ,
q ue vou s n e  cra ig n iez  pas
q uelq u e citoyen  :
l u i , i l  a  perdu
u n  exerc ice  de son  co u ra g e ,
u n e  recom m andation  pour le  co n su la t,
u n e source perpétuelle
de sa g lo ire .
A u ssi le  con su la t de M ilo n , 
q u i , C lod ius é tan t v iv a n t,  
n e  p ou vait pas être éb ran lé , 
a  été  com m en cé enfin  
à  être essayé (a ttaq u é),
Clodius étan t m ort.
N o n  seu lem ent donc
la  m ort de P . C lodius
n ’est-u tile  en  rien  ,
m a is  en core est-n u isib le  à  M ilon.

M ais la  h a in e a prévalu  chez lu i ; 
i l  a  a g i com m e hom m e  irrité  , 
i l  a  a g i com m e  en n em i, 
i l  a  a g i com m e ven geu r de son offense, 
i l  a  a g i com m e ven geu r
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riæ , punitor doloris sui. Quid? si hæ c , non dico, majora fu e - 
runt in Clodio, quam  in Milone, sed in iilo m axim a, nulla in 
hoc?  quid vultis am plius? Quid enim odisset Clodium Milo, se- 
getem ac m ateriam  suæ gloriæ, p ræ ter hoc civile odium, quo 
omnes improbos odimus? Ille e ra t u t odisset *, primum defenso- 
lem  salutis meae, deinde vexatorem  furoris, domitorem armorum  
suorum , postremo etiam  accusatorem suum : reus enim Milonis 
lege Plotia fuit Clodius, quoad v ix it2. Quo tandem  animo hoc 
tyrannum  tulisse creditis? quantum  odium illius, et, in homine 
injusto, quam etiam justum ?

XIV. Reliquum est, ut jam  ilium natura ipsius consuetudo- 
que defendat, hune autem  hæ c eadem coarguant. Nihil per 
vim unquam  Clodius, omnia per vimM iio. Quid ergo, judices? 
quum , m eerentibus vobis, urbe cessi, judiciumne tim ui? non

l ’o n t fa it  a g ir  ; i l  a  ven g é  son  in j u ïe , assou v i son  re ssen tim en t. E h  ! 
que p ourra-t-on  rép o n d re , j e  n e  d is  pas s i ces p assion s on t été  p lu s  
fortes dans C lod ius que d ans M ilon  ; m ais s i e lle s  on t été portées à 
l ’ex c è s  dans le  prem ier, tan d is  q u e l ’autre en  éta it tou t à fa it  
exem p t?  P ou rq u oi M ilon  a u ra it-il h a ï C lod iu s , d on t le s  fureurs ser ­
va ien t de m oyen  e t  de m atière à  sa  g lo ire?  I l n e  sen ta it pour lu i que  
cette  h a in e  p atrio tiqu e que ch acu n  de n ou s porte au x  m éch an ts. 
C lo d iu s , au  co n tra ire , ava it b ien  des m otifs  pour le  h a ïr  : M ilon  éta it  
m on  défen seu r ; i l  réprim ait ses fu reu rs; i l  triom ph ait de ses arm es ; 
i l  é ta it son  accu sateu r. V o u s  le  sa v e z , M ilon  l ’ava it c ité  devant le s  
tr ib u n a u x  en vertu de la  lo i  P lo tia  ; e t  C lo d iu s , ju sq u ’à sa  m o r t , est 
resté d ans le s  lien s  de l ’accu sa tion . C om bien le  ty ra n  devait être sen­
s ib le  à cet ou trage ! A vouon s-le  ; ce t h o m m e , in ju ste  partout a il­
leu rs  , n e  l ’éta it p as dans sa  h a in e .

X I V . I l  reste à  produire en  faveur de C lodius son  caractère et la  
con d u ite  de tou te  sa  v i e , e t  à  fa ire v a lo ir  ces m êm es présom ptions  
con tre  M ilon ; à  d ire que le  prem ier n ’em p loya jam ais  la  v io le n c e ,  
et q ue le  second l ’a  tou jou rs  em p loyée. E h  quoi ! c ito y e n s , lorsq u e  
je  m e re tira i de R om e, en  vou s la issa n t tou s dans les p leu rs, qu ’ava is-  
j e  à  redouter ? le s  tr ib u n au x  ? ou  b ien  le s  e sc la v es , le s  a r m e s , la
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su i d oloris.
Q u id  ? s i h s e c , 
n on  d ic o ,
fu eru n t m ajora in  C lodio , 
q u a m in  M ilo n e , 
sed  m axim a in  i l lo  , 
n u lla  in  h o c  ? 
q uid  vu ltis  am p liu s ?
Q uid en im  M ilo  
od isse t C lo d iu m , 
segetem  ac m ateriam  
SU93 g lo r ise ,
p r a te r  h oc od iu m  c iv i le , 
quo od im u s  
oin n es im probos ?
E rat u t il le  
o d isse t, p rim um  
defensorem  m ese sa lu tis  , 
d einde vexatorem  fur o r i s , 
dom itorem  
suorum  arm oru m , 
postrem o etiam  
su u m  accusatorem  : 
C lod iu s en im  
fu it  reus M ilon is  
le g e  P lo t ia , 
quoad v ix it .
Quo an im o tandem  
cred itis  tyran n u m  
tu lisse h oc ? 
quantum  od iu m  i l l iu s ,  
e t , in  h o m in e  in ju sto  , 
quam etiam  ju stu m  ?

X IY . E st re liq u u m  , 
u t jam  natura  
con suetud oq u e ip siu s  
defendat i l iu m } 
base autem  eadem  
coargu an t h u n c .
C lod iu s n ih il unquam  
per v im ,
M ilo  om n ia  per v im .
Q u id  e r g o , ju d ic e s  ? 
quum  cessi u r b e , 
vob is m oeren tib u s, 
tim u in e ju d ic iu m  ? 
n on  serv o s ,

de son  ressen tim en t.
Q ue direz-vous ? s i ces m o tifs , 
j e  n e  dis p a s ,
o n t  é té  p lus gran d s ch ez C lod iu s,
que chez M ilo n ,
m a is  très gran d s chez c e lu i- là ,
n u ls  chez ce lu i-c i ?
q u e vou lez-vous de p lu s?
P ou rq u oi en effet M ilon  
au ra it-il h a ï C lo d iu s , 
sem en ce et m atière  
de sa  g lo ir e ,
excepté cette h a in e  d e -c ito y en , 
de la q u e lle  n o u s h a ïsson s  
tou s le s  m éch an ts ?
I l  y  ava it des m o tifs  pour que ce lu i-là  
h a ï t ,  d’abord
le  défenseur de m on  s a lu t ,
en su ite  le  p ersécuteur de sa  fureur,
le  vain q u eu r
de ses a r m e s ,
enfin  au ssi
son  accusateu r :
car C lodius
fu t  l ’accusé de M ilon
en  vertu  de la  lo i P lo t ia ,
ta n t qu’i l  vécu t.
D a n s  q uel esp rit enfin
croyez-vou s ce tyran
avoir supporté ce t ou trage?
qu elle  gran d e h a in e  pour ce lu i-là  (M ilon),
e t , d ans u n  h om m e in ju ste ,
com b ien  m êm e ju ste  cette haine?

X I V . I l  est re stan t (il reste) 
q u e m ain ten an t la  nature  
et l’hab itu de de lu i-m êm e  
défen d en t c e lu i- là , 
m a is  q ue ces m êm es précom ptions  
con tribu en t-à -con vain cre ce lu i-c i. 
C lodius n ’a r ien  fa i t  jam ais  
p ar la  v io le n c e ,
M ilon  a  fa it  tou t p ar la  v io len ce .
Q u oi d o n c , ju g es  ?
lorsq u e j e  su is  sorti de la  v i l l e ,
v o u s  étant-dans-1’a fflic tio n ,
est-ce  q ue j ’a i crain t un  ju g e m e n t .
n e  craignais-je  p as les esc laves,
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servos, non a rm a , non vim ? Quæ fuisset igitur causa resti. 
tuendi m ei, nisi fuisset injusta ejiciendi? Diem m ih i, credo, 
dixerat : multam irrogarat : actionem perduellionis intenderat : 
e t mihi videlicet, in causa aut m a la , au t m ea , non et præcla- 
rissima, et vestra, judicium timendum fu it '.  Servorum, et egen- 
tium civium, et facinorosorum arm is meos cives, meis consiliis 
periculisque servatos, pro me objici nolui.

Vidi enim, vidi hune ipsum Q. Hortensium, lumen et orna- 
mentum  reipublicæ, pæne interfici servorum m anu, quum 
mihi adesset : qua in turba C. Yibienus, senator, vir optimus, 
(jum hoc quum esset u na , ita  est m ulcatus, u t vitam amiserit. 
Itaque, quando illius postea sica i l ia , quam  a Catilina acce- 
perat, conquievit? Hæc intentata nobis est; huic ego vos objici 
pro me non sum  passus : hæ c insidiata Pompeio est : hæa

v io le n c e ?  Q uel au ra it é té  le  m o tif  de m on  r a p p e l, s i m on  b ann isse­

m en t n ’ava it pas été  u n e  v io la tion  de tou tes le s  lo is ?  C lod ius m ’avait- 

i l  c ité  en  ju stice?  a v a it-i l in ten té  con tre m o i une action  ju d ic ia ire?  

m ’av a it-il accusé d’u n  cr im e d’E ta t ? en  u n  m o t , m a  cau se éta it-e lle  

m a u v a ise , ou  n ’in téressa it-e lle  q ue m o i?  J u g e s , m a  cause éta it e x ­

ce lle n te ;  c ’était la  vô tre  p lu s que la  m ien n e; m a is , après avoir sauvé  

m es con citoyen s au  r isq u e de m a v ie ,  j e  n e vo u lu s  pas qu’ils  fussent 

à  leu r  tou r exp osés p our m o i a u x  fu reu rs d’un e troupe d’esclaves et 

d’h om m es ch argés de d ettes et de cr im es.

E n  e ffe t, j ’ai vu  Q . H o r te n s iu s , u n  de n os j u g e s ,  o u i ,  H orten  

s iu s  lu i-m ê m e , la  g lo ire  et l ’orn em en t de la  rép u b liq u e, je  l ’ai vu  

p rès de périr sous le s  coups d’u ne trou p e d’e s c la v e s , parce qu’il  sou­

ten a it m a  cause. U n  sénateur re sp ectab le , C. V ib ié n u s , qui l ’ac­

co m p agn a it , fu t m a ltra ité  au p oin t qu’i l  en  a perdu  la  v ie . E t, depuis 

cette  é p o q u e , le  p o ign ard  de C atilina  s’e s t- il un  in sta n t reposé dans 

le s  m a in s de C lod iu s?  C’est ce m êm e p o ign ard  qu’on a levé  sur m o i , 

e t  qui v o u s  au ra it frap p és, s i j ’avais souffert que vou s eu ssiez  été  

exposés à cau se de m oi ; c ’est lu i q ui a  m enacé le s  jo u r s  de P om pée,

6 4  O R A T IO  PUO T . A. M ILO N E.

http://rcin.org.pl



PLA ID O Y ER  PO U R T . A. M ILO N . . 6 5

non arm a, 
non v im ?
Quæ cau sa fu isse t ig itu r  
m ei restitu en d i, 
n is i fu isse t in ju sta  
ejicien d i ?
M ih id ixera t d iem , credo : 
irrogarat m u ltam  : 
in tenderat actionem  
p erd u ellion is : 
et v id elice t ju d ic iu m  
fu it  tim en dum  m ilii 
in  cau sa aut m a la , 
au t m e a ,
non et p ræ cla r issim a , 
et vestra.
N o lu i m eos c iv e s ,  
servatos m eis co n siliis  
p ericu lisq u e, 
objici pro m e  
arm is serv o ru m , 
et civ iu m  e g e n t iu m , 
et facinorosum .

Y id i e n im , v id i 
h un e Q . H ortensium  
ip s u m ,
lum en et ornam entum  
re ip u b licæ , 
pæne in terfici 
m anu servoru m , 
quum  m ih i ad esset : 
in  qua turba  
C. Y ib ie n u s , sen ator , 
v ir  o p tim u s ,
quum  esset u n a  cu m  h o c , 
est m u lcatu s i t a , 
u t am iser it vitam .
Itaq u e, quando postea  
i l la  sica  i l l iu s , 
quam  acceperat 
a  C a tilin a , 
con q uiev it ?
Hæ c est in ten tata  nobis ; 
h u ic  ego  n on  sum  passus  
vos objici pro m e : 
hæ c est in sid ia ta  
Pom peio  î

P l a i d o y e r  p o u r  T.

ne craignais-je  pas le s  a rm es , 
n e cra igna is-je  pas la  v io len ce?
Q uel m o tif  au ra it donc été 
de m e réin tégrer, 
s’i l  n ’y  ava it eu  un  m o tif  in ju ste  
de m ’expulser?
I l m ’ava it a ssig n é  un jo u r , j e  cro is  : 
i l  m ’avait im posé u n e am ende : 
i l  m ’ava it in ten té  u n e action  
de crim e-de-haute-trah ison  : 
e t  sans-d ou te le  ju gem en t  
a  été  à-craindre pour m oi 
dans u ne cau se ou  m auvaise, 
ou  m ienn e,
non  pas et très g lo r ie u s e , 
et vôtre.
J e  n ’ai pas vou lu  m es con citoyen s,
sauvés par m a prudence
et m es  d a n g e r s ,
s’exposer pour m oi
a u x  arm es d’e s c la v e s ,
et de citoyen s in d ig e n ts ,
e t  de scélérats.

J ’ai vu  en e ffe t, j ’a i vu  
ce Q . H orten sius  
lu i-m ê m e ,
la  lu m ière et l ’ornem ent
de la  rép u b liq u e,
être presque tué
par la  m ain  des e s c la v e s ,
tan d is qu’il  m e secourait :
dans leq u el tu m u lte
C. V ib ié n u s , sénateur
hom m e très v e r tu e u x ,
com m e i l  é ta it  en sem b le avec c e lu i- c i ,
fu t m altraité  te llem en t,
qu’i l  perdit la  v ie .
A u s s i , quand après-cela  
ce poignard de ce scéléra t, 
qu’il ava it reçu  
de C a tilin a , 
s’e s t- il reposé ?
C ’est ce  po ignard  qui fu t d irigé contre nous; 
c ’est à  ce po ignard  que je  n’ai pas souffert, 
vou s être exp osés pour m oi : 
c’est ce p o ignardqu i prépara-des-em bûches 
à Pom p ée :

A . M i l o n . 5
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istam A ppiam , monumentum sui nom inis, nece Papirii 

cruentavit : hæc, hæc eadem, Iongo intervaïlo, conversa ru r- 

sus est in me ; nuper qu idem , u t scitis, me ad regiam 1 pæne 

confecit.

Quid simile Milonis? cujus vis omnis hæc semper fu it, ne 

P. Clodius, quum in judicium detrahi non posset, vi oppressam 

civitatem teneret. Quem si interficere voluisset, quantæ , quo- 

ties, occasiones, quam  præ claræ  fuerunt! Potuitne, quum do- 

mum ac deos penates suos, illo oppugnante, defenderet, ju re  

se ulcisci? potu itna, cive egregio e t viro fortissimo, P. Sextio, 

collega suo, vu lneralo2 ? potuitne , Q. Fabricio, viro optimo, 

quum  de reditu meo legem ferre t, pulso, crudelissima in foro 

cæde facta? potuitne, L. Cæcilii, justissimi fortissimique præ- 

toris, oppugnata domo? potuitne illo die, quum est lata lex de

et en san g lan té  par le  m eurtre de P ap ir iu s  cette v o ie  A p p ia , m on u ­

m en t des ancêtres de C lo d iu s; c 'est lu i  encore q ue, lon g tem p s après, 

on a retou rn é con tre m o i : vou s le  sa v e z , tou t récem m en t, j ’a i fa illi 

en être percé auprès du  p a la is  de N u m a .

Q uoi de sem b lab le dans M ilon ?  S’i l  a  jam ais u sé  de la  fo rce , 

c’é ta it  pour em pèclier que C lo d iu s , qu’il  n e  p ou vait réprim er par 

le s  v o ie s  ju r id iq u e s , ne t în t  K om e d ans l ’oppression . S’i l  ava it cher­

ch é à  le  tu er , com b ien  de fo is en  a - t - i l  eu  le s  occasions le s  p lu s fa­

vorab les e t  le s  p lu s g lo r ieu ses?  J e  vou s le  d em an d e , n e  p ouvait-il 

pas en  tirer u n e ju ste  v en g e a n c e , lo r sq u 'il d éfendait sa m aison  et 

ses d ieu x  pénates attaqués par ce fu r ie u x  ? lorsq u e P . S e x t iu s , son  

c o l lè g u e , eut é té  b lessé?  lorsq u e Q . F a b r ic iu s , proposant u n e lo i  

pour m on  ra p p e l, fu t repoussé du  forum  in on d é du san g  des ci­

to y en s?  lorsq u e le  préteur L . C éciliu s fu t a ssiégé  chez lu i?  N e  la  

p ou va it-il p a s , au  m om en t où  fu t portée la  lo i  q ui ord on nait m on
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h æ c cruentavit
n ece Papirrii
istam  A ppiam ,
m onum entum  sa i n om in is:
hæ c, hæ c eadem
est conversa
rursus in m e,
lon go  in terva îlo ;
nuper q u id em , u t sc itis ,
m e pæne confecit
ad  régi am .

Quid s im ile  M ilon is?  
cu ju s om n is v is  
sem per fu it h æ c ,  
ne P . C lod iu s, 
quum  non  p osset detrahi 
in  ju d ic iu m ,  
teneret civ itatem  
oppressam  v i.
Quem  si v o lu isset  
in ter ficere , 
quantæ  o c c a s io n e s , 
q u o ties ,
quam  præ claræ  fu eru n t ! 
P o tu itn e , 
quum  d efen d eret, 
il lo  op p u gn an te , 
dom um
ac suos déos p e n a te s , 
se  u lc isc i ju re?  
p o tu itn e , 
cive  egreg io  
et  v iro fo rtiss im o ,
P . S e x t io , suo  c o l le g a ,  
vu ln erato  ?
p o tu itn e , Q . F a h r ic io , 
viro op tim o , p u ls o ,  
quum  ferret leg em  
de m eo re d itu , 
cæ de cru d elissim a  
facta in  foro ? 
p otuitne , 
dom o L . C æ cilii, 
præ toris ju stiss im i 
fortissim iqu e, 
op pu gn ata?  
potu itne illo  d ie ,

c'est ce po ignard  qui ensanglanta
du m eurtre de P ap ir iu s
cette  voie A p p ien n e ,
m on um ent de son  nom  :
c ’est cepo ignard , ce m ê m e  po ignard
q u i fu t tourné
de nouveau  contre m o i,
après un  lo n g  in terva lle  ;
et d ern ièrem en t, com m e vou s le savez ;
i l  m ’a presque achevé
près du pa la is  de N u m a .

Q uoi de sem b lab le  de M ilon?  
d on t tou te la  v io len ce  
a tou jours été c e lle -c i ,  
que P . C lod iu s ,
p u isqu ’il  n e  p ou vait pas être traîné  
en  ju g e m e n t, / 
ne  t în t  pas l ’E ta t  
opprim é par la  v io len ce .
L eq u el (C lodius) s 'il a va it vou lu  
faire-périr,
q u e lle s-b e lles  o c c a s io n s ,
com b ien  de f o is ,
com bien  g lo r ieu ses  on t été  à  lu i1
IV’ a-t-il pas  p u ,
a lors qu’i l  d éfen d a it,
c e lu i- là  (C lodius) les a ss iég ea n t,
sa  m aison
e t  ses d ieu x  p én a te s , 
se  ven g er  avec droit?  
ne l 'a-t-il pas  p u ,  
u n  c ito y en  très vertu eu x  
e t  u n  h om m e très co u ra g eu x ,
P . S e x tiu s , son  c o l lè g u e ,
a y a n t été b lessé?
ne  Z’a -t- il pas  p u ,  Q . F ab ric iu s.
h om m e très e s t im a b le , a y a n t été ch a ssé ,
a lors  qu’i l  proposait u n e lo i
tou ch an t m on  retour,
u n  m assacre très cru e l
a y a n t été fa it d ans le  forum ?
ne l 'a-t-il pas  pu ,
la  m a ison  de L . C éciliu s,
p réteu r très ju ste
e t  très cou rageu x ,
a y a n t é té  a ssiégée?
ne  Part-il pas  p u  d ans c e  jou r,
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m e? quum totius Italiæ concursus, quem m ea salus concitarat, 

facti illius gloriam libens agnovisset; u t, etiam si id Milo fe -  

cisset, cuncta civitas eam laudem pro sua vindicaret?

XV. Atqui era t id temporis clarissimus et fortissimus consul, 

mimicus Clodio, P . L en tu lus', ultorsceleris illius, propugnator 

senatus, defensor vestræ voluntalis, patronus illius publici con- ‘ 

sensus, restitu torsalu tism eæ ; septem prætoies2,octotribuni pie- 

b is5, illius adversarii, defensores m ei; Cn. Pompeius auctoret 

dux mei red itu s, illius hostis; cujus sententiam senatus omnis 

de salute mea gravissimam e t ornatissimam secutus est ; qui po- 

pulum romanum cohortatus e st; qu i, quum de me decretum 

Capuæ fecit4, ipse cunctæ Italiæ cupienti, e t ejus fidem implo- 

ranti, signum dédit, u t ad me restituendum Romam concurre- 

ren t. Omnia tum denique in ilium odia civium ardebant desi-

rc tou r , lorsq u e tou te  l ’I t a l ie , a ttirée à  R om e par l ’in térêt de m a con ­

serv a tio n , se sera it em pressée d’avou er cette gran d e action ?  O u i, si 

M ilon  l ’ava it fa ite , la  république en tière en  aurait revendiqué la  

g lo ire .

X V . N ou s av ion s alors un  c o n s u l , en n em i d e C lo d iu s , P . L en tu ­

lu s  , m on  ven geu r , dont le  n oble cou rage a  con stam m en t défendu le  

s é n a t , sou ten u  vos d écr e ts , m a in ten u  le  v œ u  g é n é r a l, et par q ui je  

m e su is  vu rétab li d ans tous m es d ro its . Sept p r é te u r s , h u it  tribu n s, 

s ’éta ien t prononcés p our m o i con tre  ce factieu x . P o m p ée , qui a  pré­

paré e t  con d u it ce gran d  év é n e m e n t, é ta it en  gu erre  avec lu i ; son  

a v is , con çu  d ans le s  term es le s  p lu s  én ergiq ues e t  le s  p lu s honora­

b les  , fu t adopté par le  sén at tou t en tier ; i l  exh orta  le  peuple rom ain  

en  m a  faveu r, e t  par u n  décret rend u  à C ap ou e , com b lan t le  d ésir  

de l ’Ita lie  en tiè re , i l  donna p artou t le  s ig n a l de se  rassem bler à 
I ;ome p our m ’y  rétab lir . E n  un  m o t , le  regret de m on  absence a llu -
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quum lex  est la ta  
de m e?
quum concursus  
totius Italian,
quem m ea sa lu s  con citarat, 
agnovisset lib en s  
gloriam  il l iu s  f a c t i ; 
at, etiam  si M ilo  
fecisset id , 
civ ita s  cu n cta  
vindicaret earn laudem  
pro su a?

X Y . A tqu i erat 
id tem poris  
consul c lariss im u s  
et fortissim u s, 
in im icu s C lodio,
P . L en tu lu s , 
u ltor sce ler is  i l liu s ,  
propugnator sen atus, 
defensor vestrse vo lu n tatis , 
patronus
illiu s  con sen su s p u b lic i, 
restitu tor mese s a lu t is ; 
septem  prsetores; 
octo  tribu n i p leb is, 
adversarii il liu s , 
m ei d efen so res;
C n. P om p eiu s auctor  
et d u x  m ei red itus, 
h ostis  i l l i u s ; 
cu ju s om nis senatus  
est secutus sen ten tiam  
grav issim am  
et ornatissim am  
de m ea s a lu t e ; 
qui est coh ortatu s  
populum  rom an u m ;  
q ui, quum  fecit Capuae 
decretum  de m e, 
ip se dedit s ign u m  
cunctaj Ita life cu p ienti, 
et im ploranti fidem eju s, 
u t concurrerent R om am  
ad m e restitu en d u m .
Turn denique  
desiderio m ei

lorsq u ’u n e lo i fu t proposée
a u  su je t de m o i ?
lorsq u e le  con cou rs
de tou te l ’Ita lie ,
q ue m on sa lu t a va it so u le v é ,
au ra it avou é vo lon tiers
la  g lo ire  de cette action  ;
de-sorte-que, m êm e s i M ilon
ava it fa it ce la ,
la  cité  tou t en tière
au ra it revendiqué cette g lo ire
p our sien n e?

X V . Or é ta it  ( i l  y  av a it)  
d ans ce tem ps  
u n  con su l très il lu str e  
et  très cou rageu x , 
en n em i de C lod iu s,
P . L en tu lu s ,
ven g eu r  d e là  scélératesse de cet hom me 
cham pion  du sén at, 
défenseur de votre vo lon té, 
protecteur
de ce t a ssen tim en t p ub lic , 
restaurateur de m on  sa lu t ; 
sep t préteurs; 
h u it  tribu n s du peu ple, 
ad versaires de ce lu i-là  (de C lo d iu s),  
m es défenseurs ;
C n. Pom pée prom oteur  
et g u id e  de m on  retour, 
en n em i de ce lu i-là  (de C lod ius) ; 
d u q u el tou t le  sén at  
su iv it  l ’avis  
très én erg iq ue  
et  très b ien-exposé  
tou ch an t m on  sa lu t;  
q u i exh orta  
le  p euple rom ain  ; 
q u i, alors qu’i l  fit à  Capoue 
u n  décret sur m oi, 
lu i-m êm e donna le  sign a l 
à  tou te  l’Ita lie  q ui le d ésira it, 
et  q u i im p lorait la  fo i de lu i,  
que l ’on  accourût à  Rom e 
pour m e réin tégrer .
A lo rs  enfin
par le  regret de m oi
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derio mei : quem si qui tum interem isset, non de impunitate 

ejus, sed de præm iis cogitaretur.

Tamen so Milo continuit, et P . Clodium ad judicium  bis, ad 

vim nunquam  vocavit. Quid? privato Milone, et reo ad popu- 

lum, accusante P . Clodio, quum in Cn. Pompeium pro Milone 

dicentem  impetus factus est * ; quæ  tum non modo occasio, sed 

etiam  causa illius opprimendi fu it?N uper vero quum M. Anto- 

n iu s2 summam spem salutis bonis omnibus altulisset, gravissi- 

m am que adolescens nobilissimus reipublicæ partem  fortissime 

suscepisset, atque illam betiuam , judicii laqueos dcctinantem, 

jam  irretitam  teneret; qui locus, quod tempus illud, dii immor- 

tales! fu it?  quum se illefugiensin scalarum  tenebras abdidisset, 

m agnum  Miloni fuit conficere illa'm pestem , nulla sua invidia, 

Antonii vero maxima gloria? Q uid? comitiis in campo quoties

m ait con tre  C lodius la  Raine de tou s le s  c itoyen s : s i d ans ce m om ent  

quelq u ’un  lu i eût ô té la  v ie , on  n ’au ra it p o in t parlé de l ’absoudre : on  

n ’eû t so n g é  qu’à lu i  décerner des récom penses.

M ilon  cependant s’es t  con ten u  : i l  l ’a  cité  d eu x  fo is  d evan t le s  tr i­

b u n a u x ; ja m a is  i l  n e  l ’a  provoqué au  com b at. E t q u a n d , après son  

tr ib u n at, il  fut accusé par C lodius .devant le  p e u p le , e t  que P o m p ée ,  

q u i p ar la it pour l u i , fu t a ssa illi par le s  fa c tieu x , q u e lle  o cc a sio n , j e  

d is p lu s , quel ju ste  su je t n ’avait-il. pas de le  faire p érir?  D an s ces der­

n iers tem ps m êm e , lo r sq u e , ran im an t l ’espoir de tou s le s  g en s  de 

b ie n , A n to in e , ce jeu n e  c itoyen  de la  p lu s  illu stre  n a is sa n ce , eut  

p ris  avec cou rage la  d éfen se de la  rép u b liq u e , e t  q ue d éjà  il  ten a it  

en lacé  ce m onstre q u i se d ébatta it p ou r échapper à la  sévérité des 

tr ib u n a u x , d ieu x  im m o rte ls! q uel l i e u ,  quel m om en t! Q uand le  

lâ ch e se fu t caché sou s u n  esca lier ob scur, qu’en eû t-il coûté à M ilon  

de l ’exterm in er, san s que personne en  m u rm u râ t, e t en  com blant 

A n to in e d ’un e g lo ir e  éc la tan te?  C om bien de fo is  a -t-il pu  le  faire
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om nia odia civ iu m  
ardebant in  il iu m  : 
quem  si qui 
in terem isset tum , 
n on  cogitaretur  
de im p u n ita te ejus, 
sed  de p ræ m iis.

Tarnen M ilo se con tin u it, 
et vocav it b is  P . C lodium  
ad ju d ic iu m , 
nunquam  ad v im .
Q uid? M ilone privato , 
et reo ad p opu lum ,
P . C lodio accusan te, 
quum  Ím petus est factu s  
in  Cn. P om p eium  
d icentem  pro M ilon e ; 
non m odo q uæ  occasio , 
sed  etiam  causa  
fu it tum
illiu s  opprim endi?
N uper vero
quum  M . A n ton iu s
a ttu lisset
sum m am  spem  sa lu tis  
om nibus b on is , 
n ob ilissim u sq u e adolescens  
suscep isset fortissim e  
partem  grav issim am  
reipublicæ ,
a tq ueten eret jam  irretitam  
illa m  b elluam , 
déclin  antem  laqueos  
ju d ic ii ; 
q ui lo cu s,
quod tem pus fu it il lu d ?  
d ii im m ortales!  
quum  il le  fu g ien s  
se  abdid isset  
in  tenebras scalarum , 
fu it  m agn u m  M iloni 
conficere illa m  pestem , 
n u lla  in v id ia  
sua,
m axim a vero g lor ia  
A n ton ii ?
Q uid? quoties

tou tes le s  h a in es  des citoyen s
éta ien t enflam m ées contre lu i :
le q u e l si quelqu’un
a va it tué a lors,
on  n ’aurait pas songé
à  l ’im p u n ité de lu i,
m a is  a u x  récom penses à lu i donner .

C ependant M ilon  se con tin t, 
et il  appela d eu x  fo is P . C lodius  
à  u n  ju gem en t, 
jam ais  à la  v io len ce .
Q u oi?  M ilon  étan t  sim p le-p articu lier, 
et étant accusé devan t le  peuple,
P . C lod ius étant-1’accusateur, 
lorsq u ’une irru ption  fu t  faite  
su r C n. Pom pée  
p arlan t pour M ilon  ; 
n o n  seu lem ent q u e lle  occasion, 
m ais encore quelle  raison  
ne  fu t pas  alors  
de l ’écraser?
M ais récem m en t, 
lorsq u e M . A n ton iu s  
av a it  apporté
le  p lu s gran d  espoir de sa lu t
à tou s le s  b ons citoyens,
et que ce très n o b le  jeu n e  h om m e
a va it p ris su r  lu i très courageusem ent
u n e part très lourde
de la  république,
e t qu’il  ten a it déjà en lacée
cette  bête-féroce,
q u i-fu y a it  le s  la c s
d’un  ju g em en t ;
q uel lieu  favorable,
q uel tem ps propice  fu t celu i-là?
d ieu x  im m ortels  !
lorsque ce lu i-là  fu yan t
se  fu t caché
d ans l ’ob scurité  d’u n  escalier, 
éta it-il d ifficile pour M ilon  
d ’exterm in er ce fléau, 
au cu n e hain e
n ’étan t s ien n e (ne s’attachant à  lu i) ,  
m ais avec la  p lu s gran d e g lo ire  
d’A n to in e  ?
E h  ! com bien de fo is
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potestas fuit? quum  ille vi in septa irrupisset, gladios destrin» 

gendos, lapides jaciendos curasset, deinde subito, vultu Milonis 

perterritus, fugeret ad Tiberim, vos e t omues boni vota facere- 

tis, u t Miloni uti virtute sua liberet?

XVI. Quem igitur cum omnium gratia  noluit, hune voluit 

cum aliquorum querela? quem jure, quem loco, quem tem pore, 

quem impune non est ausus; hune injuria, iniquo loco, aliène 

tempore, periculo cap itis , non dubitavit occidere ? Præ sertim , 

judices, quum honoris amplissimi contentio et dies comitiorum 

subesset : quo quidem tempore (scio enim quam  timida sit am- 

bitlo, quantaque et quam  sollicita sit cupiditas consulatus) om- 

n ia non modo, quæ  reprehendi palam , sed etiam quæ obscure 

cogitari possunt, tim em us; rum orem , fabulam falsam , fictam,

a u x  com ices  d u  cham p de M a r s , ce jo u r  surtout où  C lodius avait  

forcé le s  barrières, à  la  tête d’u ne troupe arm ée d’épées et de p ier res , 

e t  que to u t à  c o u p , effrayé à  l ’aspect de M ilo n , i l  s’en fu it vers le  

T ib r e , p endant q ue tous le s  h on n êtes  g en s  avec vou s form aient des 

v œ u x  p our qu’i l  p lû t  à  ce lu i-c i de se  serv ir de son cou rage !

X Y I . E t cet h om m e qu’il a tan t de fo is  é p a r g n é , lorsq u e sa m ort  

au ra it sa tisfa it to u s  le s  c ito y e n s , i l  a  vou lu  l ’assassin er dans un  

tem p s où  i l  n e l ’a  pu  faire sans déplaire à quelques p ersonnes ! I l 

n ’a pas osé le  tuer quan d  i l  en a va it le  d ro it , quand  le  lieu  et le  

tem p s éta ien t fa v o ra b le s , quand i l  é ta it assuré de l ’im p u n ité ; et i l  

n ’a p as craint de le  fa ire , en  v io la n t le s  lo i s ,  dans u n  l i e u ,  dans un  

tem p s d éfavorab les, e t au  péril de sa  v ie ! et c e la , c ito y e n s , à  la  

v e ille  des c o m ic e s , au  m om en t de dem ander la  prem ière d ign ité  de 

l ’E ta t ,  dans u n e  c ircon stance où  n ou s redoutons n on -seu lem en t le s  

reproch es p u b lic s , m a is le s  pensées m êm e le s  p lu s secrètes. J e  sais  

com b ien  son t tim id es  ce u x  q ui so llic ite n t vos suffrages ; je  sais quels  

so n t a lors et l ’ardeur du désir et le  tourm ent de l ’in q u iétu d e : un
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potestas fu it  
com itiis in  cam po ? 
quum  il le  irrn pisset 
in  septa, 
curasset
g lad io s destringendo^, 
lapides jacien dos, 
deinde sub ito , 
perterritus v u ltu  M ilon is, 
fu geret ad T ib erim , 
vos et om n es boni 
faceretis vota , 
u t lib eret M ilon i 
u ti sua v ir tu te .

X Y I . Q uem  ig itu r  
n o lu it
cum  gra tia  om n iu m , 
vo lu it h un c
cum  querela a liqu oru m  ?
quem  n on  es t au su s j u r e ,
quem
loco,
quem
tem pore,
quem  im p u n e;
non  d ubitavit occidere h unc
in ju ria ,
loco  in iq u o,
tem pore a lien o ,
p ericu lo  cap itis?
Prassertim , ju d ices ,
quum  con ten tio
h onoris am p lissim i
et d ies com itiorum
sub esset :
quo quidem  tem pore  
( sc io  enim
quam  s it  tim id a  a m b itio ,
quantaque
et quam  so llic ita
sit cu p id itas co n su la tu s )
tim em us o m n ia ,
non  m odo quae possu n t
reprehendi p a la m ,
sed etiam  quae possunt
cog itari o b sc u r e ;
pcrhorrescim us ru m o rem ,

le  pouvoir de le tuer ne fu t-il pas à  M ilon
a u x  com ices d ans le  cham p de Mars ?
lorsque ce lu i-là  a va it fait-invasion
d ans le s  encein tes,
qu ’il  ava it pris-soin
d’épées devant être t ir é e s ,
de pierres devant être je tée s ,
qu’en su ite  tou t à coup,
épouvanté par le  v isa g e  de M ilon,
i l  fu y a it  vers le  T ib re ,
que vous et tou s  le s  b ons citoyens
vou s fa isiez des v œ u x ,
p our q u ’i l  p lû t à  M ilon
d’user de son  cou rage.

X V I . A in s i donc ce lu i que 
i l  n ’a pas vou lu  tuer  
avec l ’approbation de tous, 
i l  a  v ou lu  le  tuer  
avec la  p la in te de quelques u n s?  
ce lu i qu’il n ’a pas osé tuer  avec d ro it , 
qu’t7 n 'a  pas ose’ tuer  
d ans un lieu  favorable, 
q u ’*7 n ’a pas osé tuer  
dans u n  tem ps propice , 
qu’tï n ’a pas osé tuer  im puném ent; 
i l  n’a pas h ésité  à  tuer ce t homme 
avec in justice,
d ans un  lieu  d ésavantageux , 
d ans u ne circon stance défavorable, 
au p éril de sa  tête?
S urtout, ju g es , 
alors que la  lu tte
pour l ’honn eu r le  p lu s considérab le  
et le  jo u r  des com ices  
était-proche :
dans leq u el tem ps assurém ent 
( j e  sa is  en effet 
com bien  est tim id e l ’am bition  , 
e t  com bien  grand  
e t  com bien  in q u iet  
est le  désir du  con su la t ) 
n o u s cra ign on s tou tes  choses , 
n on-seu lem en t celles qui p euvent 
être b lâm ées p u b liq u em en t, 
m ais encore celles qui peuvent 
être pensées secrètem en t ; 
n ou s avon s-frayeu r d’un  b r u it ,
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levem perhorrescimus ; ora omnium atque oculos inluem ur, 

Nihil enim est tam  m olle, tam  tenerum , tam au t fragile, aut 

flexibile, quam voluntas erga nos sensusque civium; qui non 

modo improbitati irascuntur candidatorum, sed etiam in recte 

factis sæpe fastidiunt.
Hune diem igitur campi speratum  atque exoptatum  sibi pro- 

ponens Milo, cruentis m anibus scelus et facinus præ  se ferens 

et confitens, ad ilia augusta centuriarum  auspicia veniebat? 

Quam hoc non credibile in hoc ! quam  idem in Clodio non du- 

b itandum , qui se, interfecto Milone, regnaturum  putare t! Quid? 

quod caput audaciæ est, judices, quis ig n o râ t, maximam ille— 

cebram  esse peccandi impunitatis spem? In utro igitur hæc 

fuit? in Milone? qui etiam nunc reus est facti, aut p ræ c la ri, 

au t certe necessarii : an in Clodio? qui ita judicia pœnam que

b ru it p op u la ire , u n e  fab le dénuée de fon d em en t, in ven tée h p la isir , 

in d ifféren te , n ou s rem p lissen t d’alarm es. N ous étu d ion s tous le s  v i­

sa g es  ; n ou s liso n s  dans tou s le s  y e u x . E n  e ffe t, rien  n ’est s i délicat, 

s i lé g er , s i frêle et s i m ob ile  que l ’op in ion  et la  b ien veillan ce  des 

cito y en s : n on -seu lem en t i ls  s’irriten t contre le s  v ices d’un  can d id at, 

m ais souvent m êm e le  b ien  q u ’i l  a  fa it  n ’exc ite  que leu r  dédain

A in si M ilo n , se proposant ce jo u r  des co m ic e s , l ’objet de ses dé­

sirs et de ses esp éra n ces , ven a it se  p résenter à  l ’au gu ste  assem blée  

des cen tu r ies , le s  m ain s encore fu m antes du san g  d 'u n  citoyen  d ont  

i l  s'avou ait l ’assass in ?  Cet excès d’im pudence est in croyab le  d ans  

M ilon  : m ais on d eva it l ’attendre de C lod iu s, qui se flatta it de régner  

dès q ue M ilon au ra it cessé de v ivre . J ’ajoute une réflexion . V ou s  

savez tou s que l ’esp o ir de l ’im p u n ité est le  p lu s gran d  attrait du  

cr im e. O r, leq u el des d eu x  a com pté sur cette  im punité ? M ilo n , 

qui d ans ce m om en t se  voit accusé pour u n e action  g lo r ieu se , du  

m oin s nécessaire?  ou  C lo d iu s , qui a v a it  con çu  un  te l m épris pour
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fabuîam  fa ls a m , 
f ic ta m , lèvera ; 
in tuem ur ora  
atq u eocu los om n iu m .
N ih il en im  est tam  m o ll e ,
tam  ten e r u m ,
tam  aut f r a g i le ,
au t f le x ib ile ,
quam  vo lu n ta s  er g a  nos
sen su sq ue c iv iu m  ;
q ui non  m odo irascun tu r
im probitati candidatorum ,
sed  sæpe etiam  fastid iu n t
in  factis  recte.

M ilo ig itu r  
sib i proponens  
h un e diem  cam pi 
speratum  atque exoptatum , 
ferens præ  se 
m an ib u s cruentis  
et confitens sce lu s  
e t  fa c in u s , 
veniebat
ad  il la  au gu sta  au sp icia  
centuriarum  ?
Q uam  h o c  n o n  cred ib ile  
in  h oc ! 
quam  idem  
n on  d ubitandum  
in  Cio d io ,
q ui putaret se regnatu ru m , 
M ilone in terfecto  !
Q uid ? ju d ic e s ,
quod est caput a u d a c iæ ,
quis ign orâ t
spem  im p u n ita tis
esse  m axim am  illeceb ram
peccand i ?
In  utro
h æ c ig itu r  fu it?  
in  M ilone ? 
q ui n u n c etiam  
est reus f a c t i , 
au t p ræ cla r i, 
aut certe n ecessarii î 
an  in  C lodio ? 
qui contení ser at ita

d’u n  réc it fa u x ,  
im a g in é , fu tile  ; 
n ou s con tem p lon s le s  v isages  
et le s  y eu x  d e  tou s.
R ien  en effet n ’est s i s o u p le , 
s i d é lic a t , 
s i ou  f r a g i le , 
ou  f le x ib le ,
que la  b ien v e illa n ce  en vers n ous  
et le s  sen tim en ts  des c itoyen s ; 
eu x  qui n on  seu lem en t s’irritent 
con tre la  p erversité  des can d id a ts, 
m ais souvent m êm e sont-d éd aign eu x  
au su je t de ch oses fa ites honorablem en t.

A in si M ilon  
se  p osan t-p ou r-b u t  
ce  jo u r  du  cham p de M ars 
esp éré  et s o u h a ité , 
portan t devant lu i  
de ses m ain s en sanglan tées  
et avou an t u n  crim e  
et u n  a tten ta t, 
ven a it
à ces a u gu stes  ausp ices  
des centu ries ?
C om bien ce fa it n ’es t p as croyable  
d ans cet hom m e l 
com b ien  le  m êm e fa it 
n 'est p as à -m ettre -en -d o u te  
d a n s C lo d iu s ,
q u i p en sa it lu i d evoir régner,
M ilon  une fois  tu é  !
M ais  quoi ? ju g e s  ,
ce  q ui e s t  la  tê te  (le  fond) de l ’au dace, 
q ui ign ore
l ’espoir de r im p u n îté  
être le  p lu s  gran d  attrait 
de com m ettre-u n -cr im e ?
D a n s  leq u e l des d eu x  
cet espoir  a - t - i l  d onc é té ?  
d an s M ilon  ?
lu i  q ui m a in ten an t m êm e  
est accusé pour u n e  a c t io n , 
ou  g lo r ie u s e , 
ou  au  m o in s n écessa ire : 
ou  b ien  dans C lod ius ? 
q ui ava it m ép risé te llem en t
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eontemserat, u t eum nihil delectaret, quod aut per naturam  fas 

esset, au t per leges liceret.
Sed quid ego argum entor? qu idp lura  dispute? Te, Q. Petilli, 

appello, optimum et fortissimum civem; te ,  M. Cato, testor; 

quos mihi divina quæ dam  sors dédit judices Vos ex M. Favo- 

nio audistis, Clodium sibi dixisse, et audistis, vivo Clodio, péri- 

turum  Milonem triduo. Post diem tertium  gesta res e st, quam 

dixerat. Quum ille non dubitaret aperire, quid cogitaret, vos 

potestis dubitare, quid fecerit?
XVII. Quemadmodum igitur eum dies non fefellit? Dixi 

equidem modo. Dictatoris Lanuvini s ta ta  sacrificia1 nosse negotii 

nihil erat. Vidit necesse esse Miloni proficisci Lanuvium illo 

ipso, quo profectus est, die. Itaque antevertit. At quo die ? quo, 

ut ante d ix i, insanissima concio ab ipsius mercenario tribuno

le s  tr ib u n a u x  et le s  p ein es  qu’il s  in f lig e n t , q ue rien  de ce qui est  

avoué par la  nature ou  p erm is par le s  lo is  n e  pouvait lu i  p la ire ?

M ais qu’est-il b eso in  de tan t de ra ison n em en ts?  pourquoi tou tes  

ces d iscu ssio n s?  Q . P é t i l l iu s ,  e t  v o u s , C a to n , que le  sort ou  p lu tôt 

la  P rov id en ce n ou s a n om m és pour j u g e s ,  j ’invoque ic i votre té­

m o ig n a g e . M . F avon iu s vou s a d it à  to u s  d e u x , et i l  l ’a  d it du v i­

van t de C lo d iu s , qu’i l  ava it enten d u  de la  bouche de ce fu rieu x  que  

M ilon  p érira it dans tro is  jo u rs  ; e t  le  tro isièm e jou r le  com bat a eu  

l ie u . P ou vez-vous douter de ce qu’il  a  fa it, quand  lu i-m êm e n e b a lan ­

ça it pas à  publier ce qu’i l  projeta it de fa ire?

X V I I . Com m ent d onc a -t- il s i b ien  ch o is i le  jo u r?  J e  l ’a i déjà dit. 

R ien  de p lu s  aisé que de con n aître le s  époques fixées pour le s  sacri­

fices du d ictateur de L an u viu m . I l  v it  que M ilon éta it o b ligé  

d ’a ller  à  L an u viu m  le  jo u r  qu’i l  p artit en  effet pour s’y  rendre ; 

i l  p r it  le s  d evan ts. E h  ! q uel jo u r?  ce lu i où le  tribu n  qu ’il 

ten a it à ses  g a g es  échauffa de ses fu reu rs l ’assem blée la  p lu s sédi-

7 6  O R A T IO  PRO  T . M ILO NE.
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ju d ic ia  p œ n am q u e, 
ut n ih il delectaret e u m , 
quod aut esset fas 
per n a tu r a m , 
aut liceret per leges .

Sed q uid  
ego  argum entor ? 
quid  d isputo  p lu ra?  
A ppello  t e ,  Q . P e t i l l i ,  
civem  optim um  
et fortissim u m  ; 
te  testor, M . Cato ; 
quos quæ dam  sors d iv in a  
m ih i déd it ju d ice s .
V os audistis  
e x  M . F a v o n io , 
et a u d is tis ,
C lodio v iv o ,
C lodium  d ix isse  s ib i , 
M ilonem  periturum  triduo. 
R es est g esta  
p ost tertiu m  d ie m , 
quam  d ixerat.
Q uum  il le  n on  dubitaret 
aperire, q uid  co g ita r e t , 
vos p otestis  dubitare 
q uid  fecerit?

X V II . Q uem adm odum  
ig itu r
dies non  eum  fe fe llit?  
D ix i equ idem  m od o.
E rat n ih il n egotii 
n osse sacrificia  stata  
dictatoris L an u v in i.
V id it esse n ecesse  M ilon i 
p roficisci L an u viu m  
i l lo  d ie ip s o , 
quo est profectus.
Itaque an tevertit.
A t quo d ie?  
q u o ,  ̂
u t d ix i a n t e , 
con cio  in san issim a  
est con citata  
a tribuno plebis 
m ercenario  ip siu s : 
quem  d ie m ,

lé s  ju gem en ts  et le  châtim ent,
que rien  n e p la isa it à  l u i ,
ou  qui fû t lé g itim e
selon  la  n a tu re ,
ou  qui fû t-p erm is selon  les lo is.

M ais pourquoi 
raison n é-je  ?
p ourquoi d iscu té -je  d avantage ?
J ’en appelle à  t o i , Q . P é t i l l iu s , 
à to i c itoyen  très vertu eu x  
et très-cou rageu x  ; 
j e  te p ren d s-à -té m o in , M . Caton ; 
vous qu’u n e sorte de hasard d iv in  
m ’a donnés pour ju g es .
V o u s  avez enten d u  
de M . F avon iu s , 
e t  vou s Vavez e n te n d u ,
C lod iu s é ta n t v iv a n t,
C lod ius a»voir d it à  l u i ,
M ilon  devoir périr d an s-tro is-jou rs .
L a  ch ose a été  faite [près )
après le  tro isièm e jo u r  (le troisièm e jo u r  a- 
qu’il  ¿’ava it d it.
L orsqu’il  n ’hésita it pas 
à découvrir ce qu’il  m éd ita it, 
p ouvez-vou s douter  
de ce qu’i l  a  fa it?

X V II . C om m ent 
donc
le  jo u r  n e  l ’a - t - i l  p as trom p é?
J e  ¿’ai d it certes tou t à  l ’heure.
Ce n ’éta it r ien  de difficile  
de con n aître le s  sacrifices fixés  
du d ictateur d e-L an u v iu m .
I l a  vu  être n écessa ire à M ilon  
de partir pour L an u viu m  
ce jo u r - là  m êm e , 
d ans leq u e l i l  partit.
A u ss i i l  p ren d -les-d evan ts.
M ais q uel jo u r  ?
le jo u r  d ans le q u e l,
comme j e  ¿’ai d it p récéd em m en t,
u n e  assem blée très-in sen sée
fu t  sou levée
par un  tribu n  du peuple  
m ercen aire de lu i-m ê m e  (sa larié par lu i) : 
le q u e l jo u r ,
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plebis est coneitala ; quem diem ille, qaam  concionem, quos 
clamores, nisi ad cogitatum facinus approperaret, nunquam 
reliquisset. Ergo illi ne causa quidem itineris, etiam causa m a­
nendi : Miloni m anendi nulla facultas; exeundi non causa 
solum, sed etiam nécessitas fuit.

Quid? si, ut ille scivit Milonem fore eo die in via, sic CIo- 
dium Milo ne suspicari quidem potuit? Primum quæro, qui 
scire po tuerit; quod vos idem in Clodio quæ rere non potestis. 
Ut enim neminem alium, nisi T. Patinam , familiarissimum 
suum, rogasset, scire potuit, illo ipso die Lanuvii a dictatore 
Milone prodi flaminem necesse esse. Sed erant permulti alii, ex 
quibus id facillime scire posset; omnes scilicet Lanuvini. Milo 
de Clodii reditu unde quæsivit? Quæsierit sane ; videte , quid 
vobis largiar : servum etiam , ut A rrius, meus am icus2, dixit, 
corruperit. Legite testimonia testium vestrorum. Dixit C. Cassi-

tieuse. Jam ais i l  n ’au ra it m anqué n i ce j o u r ,  n i  cette a ssem b lée , n i 

ces c la m eu rs , s’il n e  s’éta it h â té  pour consom m er le  cr im e qu’il  

m éd itait. A in si rien  n ’ob lig ea it  C lod ius à  quitter R om e ; au  con ­

traire , i l  ava it des m otifs  pour y  rester . M ilon n ’en  éta it pas le  

m aître; le  devoir, la  n écessité  m êm e, lu i  com m an d aien t de partir .

M ais s i C lodius a su  que M ilon  sera it en  route ce jo u r - là , M ilon  

a -t- il p u  m êm e soupçonner qu’il  rencontrerait C lodius ? D ’abord je  

dem ande com m en t il l ’au ra it pu  savo ir. C’est ce que vou s n e  pouvez  

dem ander à  l ’égard  de C lod iu s; car n ’e û t-il in terrogé q ue T . P atina , 

son  in tim e a m i , il a  pu savoir que ce jo u r  m êm e M ilon  , en sa  qua­

lité  de d ictateur, éta it dans l ’ob liga tion  de nom m er u n  flam ine à 

L an u viu m . I l pouvait le  savoir d’u n e in fin ité  d’autres ; par e x e m p le , 

de to u sc e u x  de L an u viu m . M ais par q ui M ilon  a -t-il pu  être inform é  

du retou r do C lodius? J e  veu x  qu’i l  a it  ch erché à s’eu  in stru ire ; je  

va is  p lu s  lo in , je  vous accorde qu’il  a it  corrom pu un  esc lave , com m e 

l ’a  d it m on  am i A rr iu s . L isez le s  dépositions de vos tém oins. C. Ca«-
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quam  con cion em , 
quos clam ores  
il le  nunquam  re liq u isse t, 
n isi approperaret 
ad facinus cog ita tu m .
E rgo il l i
ne causa quidem  it in e r is , 
etiara causa m an en di : 
M ilon i
n u lla  facu ltas m anendi ; 
n on  so li.m  fu it  
cau sa  e x e u n d i, 
sed  etiam  n écessitas.

Q uid? s i ,  
u t i l le  sc iv it  
M ilonem  fore in  v ia  
eo  d i e , sic M ilo  
n e p otuit q u idem  suspicari 
C lodium  ?
Prim u m  q u æ ro , 
qui potuerit scire ; 
quod idem
v o s non  potestis quærere 
in  C lod io.
U t en im  rogasset  
nem in em  a liu m , 
n is i T . P a tin a m , 
su u m  fa m ilia r iss im u m , 
p otu it s c ir e , esse necesse  
il lo  d ie ipso
flam inem  prodi L an u vii 
a  d ictatore M ilon e.
Sed  p erm u lti a li i eran t, 
e x  quibus p osset scire id  
fa eillim e ;
sc ilice t om nes L an u vin i. 
U nde M ilo q u æ siv it 
de reditu  C lod ii ? 
Q uæ sierit 
sa n e ; v id e te , 
q uid  vob is la r g ia r  : 
corruperit etiam  s erv u m , 
u t d ix it  A rr iu s , 
m eu s am icus  
L eg ite  testim on ia  
vestrorum  testiu m .
C. C a ssin iu s,

laq u elle  a sse m b lée ,
le sq u e lles  clam eu rs
i l  n ’aurait jam ais  a b an d on n és,
s’i l  n e s’éta it b âté
pour accom plir  un  crim e m édité.
D o n c  il  n 'y  ava it pour lu i 
pas m êm e u n  m o tif  de v o y a g e , 
e t-q u i-p lu s-e s t  u n  m o tif  de rester : 
pour M ilon
au cu ne p ossib ilité  de rester ; 
n on  seu lem ent i l  y  eu t (avait) pour lut 
u n  m o tif  de sortir -d e  Rom e, 
m ais m êm e u n e  n écessité .

Q ue sera-ce?  s i , 
de m êm e que c e lu i- là  (Clodius)- a  su  
M ilon  devoir être sur la  route  
ce j o u r - là ,  de m êm e M ilon  
n ’a  pas m êm e pu  soupçonner  
C lodius devoir y  être ?
D ’abord je  r e c h e r c h e , 
com m en t i l  au ra it pu  le savoir ; 
la q u e lle  m êm e chose  
v o u s  n e  pouvez p as rechercher 
au  su je t de C lod ius.
Car supposé qu’i l  n ’eû t  in terrogé
person ne a u tr e ,
s in on  T . P a t in a ,
son  tr è s - in t im e -a m i,
i l  a  pu  savo ir, être nécessaire
ce  jo u r - là  m êm e
u n  flam ine être nom m é à  L an u viu m  
par le  d ictateur M ilon .
M ais beaucoup d’autres é ta ien t, 
desqu els i l  p ou vait savoir cela  
très facilem en t ;
à  savo ir  tous ce u x  d e-L an u v iu m .
D ’où  M ilon  a -t-il- tir é -d e s - in fo r m a tio n s  
tou ch an t le  retou r de C lod ius ?
Q u’i l  a it-p r is-d es-in form ation s  
so it  ; vfcyez,
ce  que je  vou s accorde :
qu’il  a it  m êm e corrom pu u n  e s c la v e ,
com m e Z’a  d it A r r iu s ,
m on am i.
L isez  le s  dépositions  
de vos tém oin s.
C. C assin iu s ,
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n iu s, cognomento Scola , In teram nas, familiarissimus et idem 

comes P . Clodii, cujus jam pridem  testimonio Clodius eadem 

hora Interamnae fuerat et Romae', P . Clodium illo die in Albano 

m ansurum  fuisse; sed subito ei esse nuntiatum, Cyrum archi- 
tectum esse m ortuum : itaque Romam repente constituisse pro- 

ficisci. Dixit hoc comes item P. Clodii, C. Clodius.

XVIII. Videte, judices, quantse res his testimoniis sint con- 
fectae. Prim um  certe liberatur M ilo, non eo consilio profectus 

esse, u t insidiaretur in via Clodio; quippe qui ei obvius futurus 

omnino non erat. Deinde (non enim video, cur non meum quo- 

que agam  negotium) scitis, judices, fuisse, qui in hac rogatione 

suadenda dicerent, Milonis m anu caedem esse factam , consilio 

vero majoris alicujus. Videlicet me latronem ac sicarium ab- 

jecti homines et perditi describebant. Jacent suis testibus ii,

8-9 O R A T IO  PRO  T . A. M1LONE.

s in iu s  S e o la , d’In té ra m n e, in tim e am i de C lo d iu s , e t qui l ’accom pa­

g n a it  d ans ce v o y a g e , C assin iu s , d’après le  tém o ign age duquel C lo­

d iu s s’éta it trouvé autrefo is à  In téram n e et à  Rom e à la  m êm e heure, 

dépose q ue C lodius devait rester le  jo u r  entier à  sa m aison  d’A lb e ,  

m ais qu ’on  lu i an non ça  la  m ort de l ’architecte C y ru s , et q u ’i l  se 

déterm in a tou t à coup  à reven ir à  R om e. C. C lo d iu s , q ui était aussi 

du  v o y a g e ,  est d’accord  avec lu i.

X V III. V o y e z , j u g e s , tou t ce q ui résu lte  de ces tém o ign ages. 

D ’a b o rd , on  n e  p eu t p lus im puter à M ilon  d'être sorti de R om e poui 

atten d re C lod ius sur la  r o u te , p u isqu ’i l  n e  devait absolum ent pas 1( 

rencontrer. E n  secon d  lieu  (car pourquoi n ég lig era is-je  ic i m a cause 

p erso n n e lle ? ) vou s savez que lorsq u ’on  délibérait sur cette com m is  

s io n , q uelques g en s  osèrent d ire que le  m eurtre ava it été com m is pai 

M ilon  , m a is  co n seillé  par un p erson n age p lu s im portant. C’éta it mo: 

que ces h om m es v ils  e t  pervers s ig n a la ien t com m e un brigand et un
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cogn om en to  S co la ,
In teram n as,
fam iliar issim u s
et idem  com es P . C lo d ii,
testim onio cu ju s
jam pridem
C lodius fu erat eadem  h ora
Interam nce e t  R om as,
d ix it P .  C lod ium
fu isse m ansurum  il lo  d ie
in  A lb a n o ;
sed  esse n u n tia tu m  ei
s u b ito ,
Cyrum  arcliitectum  
esse m ortu u m  : 
itaque con stitu isse  repente 
proficisci R om ani.
C. C lod iu s,
item  com es P .  C lo d ii ,
d ix it  h oc .

X V III . V id e te , ju d ice s , 
quantas res s in t confectie  
h is  testim on iis.
P rim u m  certe  
M ilo liberatu r, 
n on  esse profectus  
eo c o n s ilio , 
u t in sid iare tu r C lodio  
in  v i a :
quippe qui o m n in o  non era t  
fu turus ob v iu s e i.
D ein  de (n o n  en im  v id e o , 
cu r non  agam  quoque  
m eum  n e g o tiu m ) ,  
sc itis  , ju d ic e s , f u is s e , 
q ui in  suad en d a  
h ac r o g a t io n e , 
d ice ren t, casdem  
esse factam  
m an u  M ilo n is , 
co n silio  vero  
a licu jn s  m ajoris.
V id e lice t h om in es abjecti 
et perditi 
m e describebant 
latronem  ac sicar iu m . 
Jacen t

appelé par surnom  S c o la ,
d’-In téra m n e,
très-am i
e t  le  m êm e com p agn on  de P . C lodius,
d’après le  tém o ig n a g e  duquel
il -y -a -d é jà -lo n g te m p s
C lod ius ava it é té  à  la  m êm e heure
à  Intéram ne et à  R om e,
a  d it P .  C lod ius
avo ir dû  rester ce  jo u r -la
d ans sa  cam pagne  d ’-A lb e  ;
m a is  avoir été an n on cé à lu i
s u b ite m en t,
C yrus l ’architecte  
être  m ort :
e t a in si lu i avoir résolu  tou t à coup  
de partir pour R om e.
C. C lo d iu s ,
p areillem en t com p agn on  de P . C lodius 
a d it ce la .

X V IIÏ . V o y ez  , j u g e s , 
q u els fa its  im p ortan ts son t étab lis  
par ces  tém o ign ages.
D ’abord assu rém en t
M ilon  est absous , étant reconnu
n e  pas être parti
d an s ce  d e sse in ,
qu’i l  ten d ît-d es-em b û ch es à C lodius  
su r  la  route ;
lu i  q u i assu rém en t n ’éta it pas du to u t  
devan t être à-la -ren con tre de l u i . 
E n su ite  (c a r  je  n e  vo is  pas 
p ourqu oi j e  n e  p la id erais pas aussi 
m a c a u s e ) ,
v o u s  savez, ju g e s , des hom m es  avoir été,
q ui en  con se illan t
cette en q u ê te ,
d isa ie n t , le  m eurtre
avo ir été fa it (com m is)
par la  m ain  de M ilo n ,
m ais d’après le  con seil
de quelqu’u n  p lu s  élevé
S an s doute ces h om m es abjects
et pervers
m e d ésign aien t
com m e  u n  b rigan d  e t  un  assa?sin .
I ls  so n t-à -te rre  (sont confondus)

P l a i d o y e r  p o u r  T . A . M i l o n .
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qui Clodium negant eo die Romam, nisi de Cyro audisset, fuisse 

rediturum . Respiravi ; liberatus sum ; non vereor ne, quod ne 

suspicari quidem potuerim, videar id cogitasse.

N uncpersequar cetera. Nam occurrit illud1 : Igitur ne Clodius 

quidem de insidiis cogitavit, quoniam fuit in Albano man- 

surus. Si quidem exiturus ad cædem  e villa non fuisset. Video 

enim ilium , qui dicitur de Cyri morte nuntiasse , non id nun- 

tiasse, sed Milonem appropinquare : nam quid de Cyro nun- 

tiaret, quem Clodius, Roma proficiscens, reliqueratm orientem ? 

Una fui : testamentum simul obsignavi * cum Clodio : testa- 

mentum  autem palam  fecerat, et ilium heredem  et me scrip- 

serat. Quem pridie hora tertia anim am  efflantem reliquisset, 

eum mortuum poslridie hora décima denique ei nuntiabalur ?

assassin . L es v o ilà  con fon du s par leu rs  propres tém o in s , qui 

d éclaren t que C lod ius n e  serait pas reven u  ce jo u r - là , s’il n ’avait pas  

appris la  m ort de C yru s. J e  re sp ir e , j e  su is  rassuré ; e t je  ne crains  

p lu s de paraître avoir m édité ce qu ’il  n e  m ’éta it pas m êm e p ossib le  

de soupçonner.

J e  rev ien s à la  cau se. On n ou s fa it u n e  objection  : C lodius lu i-  

m êm e n ’a donc pas eu  la  pensée d’attaquer M ilo n , p u isq u ’il  devait 

rester à sa m aison  d’A lb e . J ’en  c o n v ie n s , s i tou tefo is son  p rojet  

n ’était pas d ’en sortir  pour com m ettre l ’assassin at. E n  e ffet, ce 

courrier que vous prétendez avoir an non cé la  m ort de C y ru s, je  vois  

qu’i l  ven a it avertir q ue M ilon  approchait. Car à quoi bon cet av is  de 

la  m ort de C yrus q ui exp irait au  départ de C lod ius?  N ous étions 

chez l u i , C lodius et m o i ; n ou s avion s apposé n otre sceau à son tes­

ta m en t; i l  ne l ’avait point fa it en secret; i l  n ous avait l ’un et l ’autre  

institués h éritiers. E t l ’on n e venait que le  len d em a in , à la  d ix ièm e  

h e u r e , annoncer à C lodius la  mort d’un hom m e q u ’i l  avait laissé la 

v e ille , à la  troisième heure, rendant le  dernier soup ir?

8 2  O R A TIO  PRO  T. A. M ILONE.
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suis tes ab us
i i , qui n egan t C lodium
fu isse rediturum  R om am
eo d ie ,
n is i audisset
de C yro.
R espiravi : sum  liberatu s *. 
non  vereor, n e  videar  
co g ita sse  i d ,
quod n e potuerim  quidem  
susp icar i.

N u n c persequar cetera. 
N am  il lu d  
occurrit :
Ig itu r  C lodius 
n e co g ita  v it  quidem  
de in s id i i s ,
q uoniam  fu it  m ansurus  
in  A lb a n o .
S i quidem  
n on  fu isse t ex itu ru s  
e v il la  
ad cæ dem .
Y id eo  en im  i l iu m , 
q u i d ic itu r  n un tiasse  
de m orte C y r i, 
n on  n u n tiasse  i d , 
sed M ilonem  
appropinquare : 
n am  q uid  n untiaret 
de C y r o , 
quem  C lo d iu s , 
p rofic iscen s R o m a , 
reliq u erat m orien tem ?
F u i u n a  :
ob sign av i testam entum  
s im u l cu m  C lodio : 
fecerat autem  palam  
te s ta m en tu m , 
et scripserat heredem  
iliu m , et m e.
Quem  re liq u isse t pridie 
tertia  hora  
efflantem  a n im a m , 
postrid ie décim a hora  
n un tiabatu r ei denique 
eum  m ortu u m  ?

d’après leu rs  propres tém oins  
c e u x - là , q u i n ien t Clodius 
avo ir  dû reven ir à  R om e  
ce j o u r - là ,
s ’il  n ’avait pas appris la  nouvelle  
tou ch ant C yrus.
J e  respire : j e  su is  absous : 
j e  n e  crain s pas que j e  paraisse  
avo ir m éd ité c e la , 
que je  n ’ai pas m êm e pu  
soup çon n er.

M aintenan t je  p oursu ivra i le  reste. 
C ar ceci
v ie n t-à -la -ren con tre  (est objecté) :
D on c C lodius
n ’a  pas m êm e son gé
à des e m b û ch es ,
p u isq u ’i l  a été  devant-rester
dans son dom aine  d’-A lb e .
Oui s i tou tefo is  
i l  n ’ava it pas dû sortir  
de sa m aison -d e-cam p agn e  
p our le  m eurtre .
Car j e  vo is  ce t h om m e , 
qui est d it avo ir an noncé  
tou ch ant la  m ort de C y r u s , 
n e pas avo ir  an noncé c e la , 
m a is  avo ir a n noncé  M Îlon  
approcher :
en  effet q u 'a v a it-il à  annoncer  
tou ch an t C yrus , 
que C lod iu s ,  
p artan t de R o m e , 
ava it la issé  m ou ran t ?
J e  fu s  avec lu i : 
j e  cachetai l e  testam en t  
en  m êm e tem p s avec C lodius : 
or i l  a va it fa it pub liq uem en t  
son  te sta m en t,
et i l  ava it écr it com m e h éritier  
c e lu i- là  (C lod iu s) et m o i.
C elui qu’i l  ava it q uitté la  v e ille  
à la  troisièm e h eure  
rend an t le  souffle, 
le  lend em ain  à la  d ix ièm e heure  
on  an n on ça it à  lu i enfin  
ce lu i- là  être m ort ?
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X IX . Age, sit ita factum : quæ c a u sa , cur Romani prope- 

r a re t î  cur in noctem se corijiceret? Quid afferebat causam 

festlnationls ? quod heres e ra t?  Prim um  erat n ih il, cur pro- 

perato opus esset : deinde, si quid e sse t, quid tandem e ra t, 

quod ea nocte consequi posset, am itteret autem , si postridie 

m ane Iîomam venisset? Atque. u t i!li nocturnus ad urbcm 

adventus vitandus potius , quam  expetendus fu it; sic Miloni, 

quum  insidiator esset, si ilium ad urbem  noctu accessurum 

sciebat, subsidendum atque exspectandum  fuit. N octu, iuvi- 

dioso et pleno latronum  in loco occidisset. Nemo ei neganti 

non credidisset, quem esse omnes salvum, etiam  confitentem, 

volunt. Sustinuisset hoc crimen primum  ipse ille latronum 

occultator e t receptator locus, dum* neque m uta solitudo in- 

d icasset, neque cæca nox ostendisset Milonem : deinde ibi

X IX . Supposons le  fa it : cette n o u v e lle  l ’ob lig ea it-e lle  de p réc i­

p iter son  re tou r?  de s ’exp oser  a u x  d an gers de la  n u it?  P ou rq u oi cet 

em p ressem en t?  I l  é ta it  h éritier?  D ’abord rien  n ’ex ig ea it  un  retour  

au ss i bru sq u e ; e t, sa  présen ce eû t-e lle  été  n éce ssa ir e , que g a g n a it-il 

à  reven ir cette n u it  m êm e ? que p erd a it-il à  n ’arriver que le  lend e­

m ain  m atin  ? S ’il  d eva it év iter  de m arch er la  n u i t , d ’un  autre c ô té , 

M ilo n , à  q ui l ’on  suppose le  p rojet de l ’assassin er , M ilo n , in stru it  

que C lod iu s revien d rait p en dan t la  n u i t , d eva it se m ettre en em b u s­

cade et l ’a ttendre. Il l ’au ra it tué à la  faveu r des tén èb res , dans nu 

lieu  redou té et rem pli de b r igan d s. I l  au ra it n ié , e t person ne n ’eût 

refu sé de le  croire, p u isq u e, m a lgré  son  aveu , tou s d ésirent qu’il soit 

ab sou s. O n au ra it d’abord accusé le  lieu  m êm e , qui es t  une retraite  

e t  u n  repaire de vo leu rs ; n i le  s ilen ce  de la  so litu d e n ’aurait dénoncé  

M ilo n , n i  le s  ténèbres de la  n u it ne l ’au ra ient d ésign é. L es soupçons
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X IX . A g e ,
s it factum  ita  : 
qiue ca u sa ,
cur properaret R om am  ? 
cur se con jicerct 
in  n octem  ?
Q uid afferebat 
causam  festin ation is ? 
quod erat heres ?
P r im u m  erat n ih i l , 
cu r esse t opus properato : 
deinde , s i esset q u id  , 
q uid  erat ta n d e m , 
quod p osset consequi 
ea n o c te , 
am itteret a u te m , 
s i ven isset R om am  
p ostr id ie  m ane ?
A tq u e , u t
adventus noctu rn us
a d  urbem
fu it v itan d u s il l i
p otiu s , quam  ex p eten d u s;
s ic  M ilo n i ,
quum  esse t in sid ia tor ,
s i sciebat iliu m
accessu ru m  noctu
ad  u r b e m ,
fu it  subsidendum
atque exsp ectan d um .
O ccid isset n o c tu ,
in  loco  in v id ioso
et p len o  la tron u m .
N em o n o n  cred id isset
e i n e g a n t i ,
quern om nes vo lu n t
esse s a lv u m ,
etiara confitentem .
P rim u m  il'le locu s ipse
occultat.or
«t receptator la tronu m  
su stin u isse t h oc c r im e n , 
dum  neq ue so litu d o  m u ta  
in d ic a sse t , 
neque n o x  crnca 
osten disset M ilonem  : 
deinde m ulti

X IX . A l lo n s , 
qu’il a it  été  fa it a in si : 
quel m o tif  y  a v a i t- i l , 
pour qu’i l  se h âtât vers R om e ? 
pour qu’i l  se  hasardât 
d ans la  n u it  ?
Q uoi donc lu i apportait 
u ne cau se d ’em p ressem en t?  
parce qu’il était héritier ?
D ’abord i l  n ’y  avait r ie n ,
pour qu’i l  fû t b esoin  de d ilig en ce  :
e n s u ite , s’il  y  ava it quelque chose ,
qu’y  a v a it- il e n f in ,
qu ’i l  p û t ga g n er
cette n u i t - là ,
et qu’i l  p erd ît au co n tra ire , 
s ’il  éta it ven u  à R om e  
le  lendem ain  m atin  ?
E t , de m êm e que  
u n e arrivée noctu rn e  
à la  v ille
éta it à -év iter  à lu i
p lu tôt qu’à-sou h a iter;
de même, p our M ilo n ,
p u isqu’il  é ta it le  d resseu r-d ’em bûches .
s’il  savait lu i
devoir ven ir  de n u it
à la  v i l l e ,
i l  y  ava it à -s ’arrêter 
et à-attendre.
I l  ¿'aurait tu é de n u i t , 
dans u n  lieu  suspect 
et rem p li de b rigan d s.
P erson n e n 'a u ra it été qui n ’eû t cru  
lu i n ia n t ,
lu i que tou s v eu len t  
être s a u v é , 
m êm e avou ant.
D ’abord ce l ie u - là  m êm e 
q u i-cach e
et q u i-recè le  des b rigan d s
eû t supporté (été ch argé de) ce a im e ,
tan d is que (car) n i la  so litu d e m uette
n ’eû t déclaré M ilon ,
n i la  n u it  obscure
n ’eû t fa it-v o ir  M ilon  :
ensuite beaucoup d ’hommes

http://rcin.org.pl



multi ab illo violati, spoliati, bonis expulsi, multi etiam hase 

tim entes, in suspicionem caderent; tota denique rea citaretur 

Etruria.

Atque illo die certe , Aricia ' red ien s , devertit Clodius ad 

se in Albanum. Quod u t sciret M ilo2, ilium Ariciæ fuisse, 

suspicari tamen debuit, eum , etiam si Romam illo die reverti 

velle t, ad villam su a m , quæ viam  tangeret, deversurum. 

Cur neque ant'e occurrit, ne ille in villa resideret, nec eo in 

loco subsed it, quo ille noctu venturus esset?

Video adhuc constare om nia , judices : Miloni etiam utile 

fuisse Clodium vivere; illi ad ea , quæ  concupierat, opta- 

tissimum interitum  Milonis : odium fuisse illius in hune acer- 

bissim um ; nullum hujus in ilium : consuetudinem illius per- 

petuam  in vi inferenda ; hujus tantum  in repellenda : mortem

seraient tom bés sur u n e in fin ité  de personnes que C lodius a m altra itées, 

d ép o u illé es , chassées de leu rs  h é r ita g e s , sur tan t d’au tres qui redou­

ta ien t de p areilles v io le n c e s , en  u n  m o t su r  l ’E trurie to u t entière.

I l  est certa in  d’a illeu rs  que C lo d iu s , revenant d’A r ic ie , s’est  

détourné vers  sa  m aison  d’A lb e . Or M ilo n , en  adm ettant qu’i l  a it su  

C lodius dans A r ic ie , d eva it soupçonner q ue , m êm e avec la  volon té  

d ’arriver à R om e ce jo u r - là , i l  s’arrêterait à  sa m aison qui est sur le  

ch em in . I l p ouvait craindre m êm e qu’i l  n ’y  séjou rn ât. P ou rq u oi n ’a-  

t - i l  pas prévenu son a rr iv ée , ou  pourquoi n e  l ’a -t- il pas atten d u  dans  

un  lie u  où  i l  devait p asser pen dan t la  n u it?

J e  v o is  que ju sq u ’ic i tou t s ’accorde parfaitem ent. I l  é ta it u tile  à 

M ilon  que C lodius v é c û t , e t C lo d iu s , p our l ’exécu tion  de ses p ro je ts , 

avait besoin  de la  m ort de M ilon . C lod ius portait u ne h a in e m ortelle  

à son en n em i; M ilon  n e  h a ïssa it  pas C lod iu s. L ’un  n e cessa  jam ais  

d’em p loyer la  v io len ce  ; l ’autre se con ten ta  tou jours de la  repousser.
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v io la ti ib i ab i l l o , 
sp o lia t i. exp u ls i b o n is , 
m u lti etiam  
tim entes h æ c , 
caderent in  susp icionem  ; 
denique E tru ria  tota  
citare tur rea.

A tque il lo  d ie certe , 
rediens A r ic ia ,
C lod ius devertit 
ad  se
in  A lb an u m .
Q uod u t M ilo s c ir e t ,  
iliu m  fu isse  A r ic iæ , 
tam en debuit su sp ic a r i, 
eum  , etiam  si ve lle t  
revertí R om am  il lo  die , 
deversurum  
a d  suam  v i l la m , 
quæ  tan geret v iam .
■Cur
ñeque occurrit  
a n te ,
n e  i l le  resid eret  
in  v i l l a , 
nec sub sed it  
in  eo lo c o ,
quo i l le  esset venturus  
n octu  ?

Y id eo  om nia  
constare a d h u c , ju d ices  : 
fu isse etiam  u tile  M ilon i 
C lodium  v i v ere ; 
in ter itu m  M ilon is 
op tatissim um  i l l i  
ad  ea  ,
quæ  concupierat : 
odium  acerb issim um  fu isse  
i l liu s  in  h u n c  ; 
n u llu m  h u ju s  
in  illu m  :
consuetudinem  perpetuam  
illiu s
in  in feren da  v i ; 
b uju s
in  repellen  da tan tum  : 
m ortem  dennntiatam

m altra ités là  par lu i (Clodius) , 
d ép o u illé s , ch assés de leurs b ien s , 
beaucoup encore  
q u i cra ign a ien t ces tra item en ts -, 
fu ssen t tom bés en  susp icion  ; 
enfin  l ’E tru rie tou t entière  
eû t été citée com m e accusée.

E t ce jo u r - là  p réc isé m e n t, 
reven ant d ’A r ic ie ,
C lod iu s se  détourne  
p o u r  se rendre  chez lu i 
dans son dom aine  d’-A lb e.
Supposé que M ilon  sû t c e c i, 
lu i  avoir été à  A r ic ie , 
cependant i l  a  dû soupçonner, 
l u i , m êm e s’i l  vou lait 
reven ir à R om e ce j o u r - là , 
d evo ir -se -d étou rn er  
vers  sa  m a iso n -d e -ca m p a g n e , 
q u i tou ch ait la  route.
P ou rq u o i
et ne se p o rta -t-il-p a s-à -sa -ren co n tre  
au p aravan t,
de crainte qu’i l  n e séjournât 
d ans sa  m a iso n -d e -ca m p a g n e , 
e t  n e  s’e s t-il-p a s-m is-en -em b u sc a d e  
d ans ce l i e u , 
où  i l  devait ven ir  
de n u it?

Je  vo is tou tes choses  
s’accorder ju sq u ’i c i , ju g es  : 
avoir été m êm e u tile  à  M ilon  
C lodius v ivre  (que C lodius vécût) ; 
la  m ort de M ilon
avo ir été très-sou haitée par ce lu i-là
en vue de ces ch o s e s ,
q u ’il ava it am b ition n ées :
u n e  h a in e très-cru e lle  avoir été
de c e lu i-là  (C lodius) contre ce lu i c i ;
aucune haine  de ce lu i-c i (M ilon)
contre c e lu i-là  :
u n e  habitude constante
de ce lu i-là
à em ployer la  v io len ce  ; 
de ce lu i-c i
à  la  repousser seu lem ent : 
la  m ort annoncée
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ab illo denuntiatam  Miloni, et prædictam  palam , nihil un- 
quam auditum ex Milone : profectionis hujus diem illi notum ; 
reditum  illius huic ignotum fuisse : hujus iter necessarium ; 
illius etiam  potius alienum : hune præ  se tulisse, se illo die 
Uoma exiturum ; ilium eo die se dissimulasse redilurum  : 
hune nullius rei mutasse consilium; ilium causam mutandi 
consilii finxisse ; huic, si insidiaretur, noctem prope urbem 
exspectandam ; illi, etiam  si hune non tim eret, tamen ac- 
cessum ad urbem nocturnum  fuisse metuendum.

X X . Videamus nunc id , quod caput est ; locus ad insidias 
i lle ip se , ubi congressi su n t, utri tandem  fuerit aptior. Id 
v e ro , judices , etiam  dubitandum  et diutius cogitandum est? 
Ante fundum Clodii, quo in fundo, propter insanas illas sub- 
structiones, facile mille hominum versabatur valentium , edito

C lodius ava it p u b liq uem en t m enacé M ilon  de le  tu e r , i l  ava it m êm e 

an non cé sa  m o rt; M ilon  n ’a ja m a is  fa it  de m en aces. C lod iu s con ­

n a issa it le  jo u r  d u  départ de M ilon  ; c e lu i-c i ign o ra it  le  retour de 

C lodius. L e vo y a g e  de l ’u n  é ta it  in d isp en sab le ; ce lu i de l ’autre était 

m êm e con tra ire à ses in térêts. M ilon  a va it annoncé son  départ ; C lo­

d iu s  a va it d issim u lé  son  retou r. L e  prem ier n ’a rien  ch an gé à ses 

p rojets ; le  secon d  a supposé des m otifs  p our n e pas exécu ter le s  s iens. 

E n f in , s i M ilon  v o u la it  assassin er  C lo d iu s , i l  d eva it l ’attendre la  

n u it  auprès de Rom e ; et C lo d iu s , quand m êm e i l  n ’au ra it rien appré­

hen dé de M ilo n , d eva it crain dre cependant de s ’approcher de Rom e 

p en dan t la  n u it.

X X . C onsidérons à  p résen t, ce qu’i l  im p orte surtout d ’exam iner, 

à  q u i le  lieu  m êm e du com bat a été le  p lu s  favorable. P ou vez-vous  

avo ir  ic i q uelques doutes ? e t  vou s fau t-il de lo n g u es  réflexion s ? L a  

ren con tre  s’e s t  fa ite  d evan t u n e terre de C lo d iu s , où  i l  se  trou va it au  

m oin s un  m illie r  d ’hom m es forts et ro b u ste s , em ployés & ses con-
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M iîonî 
ab i l lo ,
e t præ dictam  palam  ; 
n ih il unquam  au ditu m  
ex  M ilone ï
diem p rofection is liu ju s  
n otum  illi  ; 
reditum  illiu s  
fu isse  ig n o tu m  h u ic  : 
iter h u ju s n ecessarium  ; 
il l iu s
etiam  p otiu s alienura :
hun e tu lisse  præ s e , 
se ex itu ru m  R om a  
il lo  d ie;
iliu m  d issim u lasse  
se rediturum  eo d ie : 
h un e m u tasse con siliu m  
n u lliu s  rei ; 
iliu m  fin x isse  causam  
m utandi con silii : 
noctem
exspectandam  huic  
prope u r b e m , 
si in sid iaretu r ; 
accessum  nocturnum  
ad urbem
fuisse m etu en d um  il l i  , 
etiam  si non  tim eret h u n e.

X X . V id eam u s n un c  
id T quod est caput : 
utri tandem  
i l le  locu s ip s e , 
ubi su n t c o n g r e ss i , 
fuerit aptior ad  in sid ia s .
Id  vero , j u d ices, 
est etiam  dubitandum  
et cog itand u m  
diutius ?
M ilo putabat  
se fore superiorem  
ante fu nd u m  C lo d ii , 
in  quo fu nd o  
versabatur,
propter il la s  su b s tr u c t io n s  
in sa n a s , 
facile  m ille

à M ilon
par c e lu i- là  (C lod iu s), 
et préd ite p u b liq uem en t ; 
rien  jam ais d’enten d u  
venan t de M ilon t
le  jo u r  du départ de ce lu i-c i (M ilon)
con n u  à c e lu i- là ;
le  retour de c e lu i- là  (C lodius)
av o ir  é té  ign oré  de c e lu i-c i :
le  v o y a g e  de ce lu i-c i n écessa ire ;
le voyage de c e lu i- là
m êm e p lu tôt in op p ortu n  ;
ce lu i-ci avo ir p orté devant lu i (an non cé)
lu i  d evo ir -sortir  de R om e
ce jo u r - là ;
ce lu i-là  avoir d issim u lé
lu i d evoir-reven ir ce jo u r -là  :
ce lu i-c i n ’avoir ch an gé le  dessein
d’aucune chose ;
c e lu i- là  avoir im a g in é  un  m o tif
de ch an ger de d esse in  :
la  n u it
avoir-dû -être-atten du e pai ce lu i-ci 
près de la  v i l l e , 
s’i l  dressait-des-em bûclies ; 
une ifrrivée noctu rn e  
à la  v ille
avo ir dû être redoutée par c e lu i - là , 
m êm e s’i l  ne cra ig n a it  pas celu i-ci (Mi Ion).

X X . V o y o n s m ain ten an t 
c e c i, qui est le  p o in t-cap ita l : 
au qu el des d eu x  enfin  
ce lieu -là  m êm e,  
où  i l s  se son t re n c o n tré s , 
était p lus com m ode pour des em b û ch es. 
M ais c e c i, j u g e s ,  
est-il m êm e à-m ettre-en-doute  
et à -soum ettre-à-la-réflexion  
p lu s lo n g tem p s?
M ilon  croya it-il
lu i devoir-être le  p lu s  fort
d evant le  dom aine de C lo d iu s ,
dans lequ el dom aine
se trou v a it-h a b itu e llem en t,
à  cause de ces con stru ction s
in sen sé es ,
assurém ent un  m illier
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adversarii atque excelso loco superiorem se fore putabat Milo, 

e to b e a m  rem  eum locum ad pugnam potissimum elegerat? 

An in eo loco est potius exspectatus ab e o , q u i, ipsius loci 

spe, facere impetum cogitarat? Res Ioquitur, jud ices, ip sa , 

quæ  sem per valet plurim um . Si hæ e non gesta audiretis, 

sed picta videretis ; tamen ap p are ret, uter esset insidiator, 

u ter nihil cogitaret m a li , quum  alter vehere tu rin  rheda pænu- 

la tu s, una sederet uxor. Quid horum non impeditissimum? 

vestitus, an vehiculum , an  cornes? quid minus promtum 

ad pugnam  , quum pænula irretitus, rheda im peditus, uxore 

pæne constriçtus esset? Videte nunc ilium , prim um  egredien- 

tem e villa subito : cur?  vesperi : quid necesse est?  tarde : 

qui convenit, id præ sertim  tem poris1 ? Devertit in villam 

Pompeii. Pompeium u t videret? Sciebat in Alsiensi2 esse

stru ction s ex tra v a g a n tes  : M ilon  croya it-il pren d re ses avan tages en  

attaq uan t u n  en n em i p la cé  su r  u n e h au teu r , et av a it-il par cette  

raison  ch o is i ce lieu  pour com b attre?  Ou p lu tô t n ’a -t- il pas été  

a tten d u  par C lo d iu s , q u i vo u la it  profiter de cette  p osition  pour l ’at­

taq uer ? L a  ch ose p arle  d’e l le -m ê m e , ju g e s  ; on n e  peut se re fu ser à  

cette év idence. S i , au lie u  d’entendre le  réc it de cette a c t io n , vou s en  

aviez le  tab leau  sous le s  y e u x , i l  su ff ira it , pour connaître l ’agres­

seu r, de v o ir  que l ’u n  d’eu x  es t d ans u n e  v o itu re , cou vert d’un  

m an teau  de v o y a g e , a ssis  à  cô té de sa  fem m e. Le v êtem en t, la  v o i­

tu re  , la  co m p a g n ie , e s t- il r ien  de p lu s  em barrassant ? Q u elles d ispo­

s itio n s  p our un  com bat que d’être en veloppé d ’un  m a n tea u , enferm é  

d ans u n e v o itu r e , et com m e en ch aîn é auprès d ’un e fem m e! A  pré­

sen t v o y ez  C lodius sortir  bru sq u em en t de sa m aison  : pourquoi ? le  

so ir  : q u e lle  n écessité  ? i l  s’avance len tem en t : quoi ! dans u n e p areille  

sa ison  ? I l  p asse à la  cam p agn e de Pom pée : é ta it-ce  pour le  v o ir  ? i l  

le  sava it à  sa  terre d ’A ls iu m . E ta it-ce  pour v isiter la  m a iso n ?  il
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hqjninum  v a le n tiu m , 
lo c o  adversarii 
ed ito  atque e x c e ls o , 
et e legerat potissim um  
ob  earn rem
eu m  locum  ad  p u gn am  ? 
A n  potius
e s t  exspectatus in  eo loco  
ab e o , q u i , 
spe lo c i ip s iu s , 
cog itarat facere im petum  ? 
Res ipsa loq u itu r, ju d ices , 
quas sem per 
v a le t p lu rim u m .
S i n on  audiretis  
hsdc g e s t a , 
sed  v id eretis  p ic t a ; 
tam en  ap pareret, 
uter
esse t in sid iator, 
u ter
cog itaret n ib il m a li , 
quum  alter  
veh eretur in  rbeda  
p aen ulatu s, 
u x o r  sederet u n a .
Q u id  horum  
n on  im p ed itissim u m  ? 
vestitu s , an v eh ic u lu m , 
an  com es?
q uid  m in u s prom  turn
ad  p u g n a m ,
quu m  esset irretitus
psenula,
im p ed itu s rh ed a ,
paene con strictu s u x o re  ?
Y id ete  n un c i l iu m ,
p rim u m  eered ien tem
e villa,
su b ito  : cu r  ?
vespere :
q u id  est necesse?
tard e : qui c o n v e n it :
prassertim id  tem poris?
D evertit
in  v illam  P om p eii.
U t v ideret Pom peium  ?

d’h om m es rob u stes,
dans u n  lieu  (propriété) de son  ennem i
h au t et é le v é ,
et a v a it- il ch o isi de préférence  
p our cette raison  
ce lieu  pour le  com b at ?
Ou p lu tôt
a -t- il été  attendu  d ans ce lie u  
par c e lu i- là , q u i,
par l ’espoir (la  confiance) de ce lieu  m êm e, 
ava it m éd ité de fa ire irruption  ?
L e  fa it lu i-m êm e p a r le , ju g e s ,  
le fa i t  qui toujours 
a le  p lu s  de va leu r .
S i vou s n ’en tendiez pas raconter
ces  ch oses fa ite s ,
m a is si vou s les voy iez  p ein tes ;
cepend an t i l  ap p ara îtra it,
leq u e l des deux
éta it le  dresseur-d’em b û ch es ,
leq u e l des d eu x
n e m éd ita it rien  de m a l,
pu isqu e l ’un
éta it tra în é  dans u n e voitu re
cou vert-d ’u n e -p é n u le ,
que sa  fem m e éta it a ssise  avec lu i.
L aq u elle  de ces ch oses
n ’est pas très-em b arrassan te ?
le  v ê te m e n t , ou la  v o itu r e ,
ou  la  com p agn e ?
q uoi de m o in s d isposé
pour u n  c o m b a t,
p u isqu ’i l  éta it enveloppé
par sa  p é n u le ,
em barrassé par sa  v o itu r e ,
presque en ch aîn é par sa  fem m e ?
V o y ez  m ain ten an t c e lu i- là ,  
d ’abord sortant 
de sa  v i l l a ,
sub item en t : p ourqu oi ? 
le  so ir  :
en  q uoi cela e s t- il n écessa ire?  [nable, 
len tem en t : com m en t ce la  est-il convo- 
su rtou t à  cette époque?
Il se  détourne pour aller  
à la  v il la  de P om pée.
P ou r q u ’il  v ît  P om p ée?
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Viliam ut perspiceret? Millies in ea fuerat. Quid ergo erat 
m oræ et terg iversation is '?I)um hic  veniret, locum relinquere 
noluit.

X X I. Age uunc, iter expediti latronis cum Milonis impe- 
dimentis compárate. Semper ille antea cum uxore; turn sine 
ea : nunquam  non in rheda ; turn in equo : comités Græculi 
quocumque ib a t, etiam quum in castra E trusca5 properabat ; 
turn nugarum  incom italu nihil. Milo, qui nunquam, turn casu 
pueros symphoniacos uxoris d u cebat, et ancillarum greges ; 
ille , qui sem per secum scorta , semper exoletos, semper lupas 
duceret, turn nem inem , nisi ut virum a viro lectum * esse dí­
ceres.
- Cur igitur victus est?  quia non semper viator a la tro n e , 
nonnunquam  etiam  latro a viatore occiditur : q u ia , q u a n - 
quam  paratus in imparatos Clodius, tamen mulier inciderat

l ’a va it vu e m ille  fo is . P ou rq u oi donc tou s ces détours et ces am u se­

m en ts affectés? C’est qu’il  fa lla it  donner à M ilon  le  tem ps d’arriver.

X X I . Com parez m ain ten an t ce b rigan d  que rien  ne gên e dans ss  

m arch e, avec M ilon que tou t em barrasse. A uparavant C lodius m enai! 

tou jours sa fem m e avec lu i  : a lors i l  é ta it san s e lle . Jam ais i l  ne 

v o y a g ea it  qu’en vo itu re : a lors i l  éta it à  ch eva l. En quelque endroit 

q u ’i l  se  ren d ît, lo r s  m êm e qu’il  cou ra it vers le  cam p d’Etru rie, i l  avail 

tou jou rs des G recs à  sa  su ite  : alors r ien  de fr ivo le  dans tou t son co r tè g e . 

M ilon , ce  qui n e  lu i é ta it ja m a is  arrivé, m en ait ce jo u r -là  le s  m u si­

c ien s  et le s  fem m es de son  ép ou se . C lod iu s, qui tra în a it tou jours  

après lu i  une troupe de débauchés et de cou rtisan es, n ’avait en  cette  

occasion  que des h om m es de c h o ix , que des braves à tou te épreuve.

P ou rq u o i d onc a -t-il été va in cu ?  C’est que le  voyageu r n’est pas tou­

jo u rs  tu é par le  b r ig a n d , et que le  b rigan d  lu i-m êm e es t tué quelquefois  

par le  v o y a g eu r  ; c ’es t  que C lod ius quoique préparé contre des gen3  

qui n e l ’éta ien t p as, n ’éta it p ourtant qu’u n e fem m e qui attaquait des
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Sciebat esse  
in  A ls ien si.
U t  perspiceret v illa m  ? 
F uerat m illie s  in  ea.
Q uid  ergo  erat 
m oræ  et terg iversation is ? 
N o lu it  relinquere lo c u m , 
dum  h ic  ven iret.

X X I . A g e  n u n c , 
com parate iter  
la tron is exp ed iti 
ca m  im p ed im en tisM ilon is. 
A n tea  il le  
sem per cum  u xore ; 
turn sine ea : 
nunquam  
non  in  rh ed a ; 
turn in  equo :
G ræ culi com ités , 
q uocum que ib a t , 
etiam  quum  proper abat 
in  castra  E tru sca ; 
turn n ih il n u garu m  
in  com itatu .
M ilo  , q ui n u n q u a m , 
turn casu  ducebat 
pueros sym phoniacos  
u x o r is ,
e t  greges a n cillaru m  : 
i l l e ,  qui sem per  
duceret secum  sco r ta , 
sem per e x o le to s , 
sem per lu p a s , 
turn n em in em , 
n is i u t diceres  
v irum  esse lectum  a v iro .

Cur ig itu r  es t  v ic tu s  ? 
quia viator  
non  sem per occ id itu r  
a  la tr o n e ,
nonnunquam  etiam  latro  
a  viatore :
q u ia , quanquam  C lod ius  
in ciderat paratus  
in  im p a ra to s , 
fcamen m ulier  
in  v iros.

I l sava it lu i être
d ans son dom aine  d’-A ls iu m .
P o u r  qu’il  v isitâ t la  v il la  ?
I l avait été m ille  fo is  dans cette v illa , 
Q u’y  av a it-il donc (quel m otif) 
de retard  et de détours ?
I l  n ’a pas vou lu  abandonner le  lieu  , 
tan d is que ce lu i-c i (M ilon) ven ait.

X X I . V oyon s m a in ten a n t, 
com parez la  m a n ière-d e-voyager  
de ce b r ig a n d  d égagé d'em barras  
avec le s  em barras de M ilon .
A uparavant c e lu i- là
voyageait tou jours avec sa  fem m e ;
a lors il  est sans e lle  :
ja m a is  i l  ne voyageait
n 'é ta n t  pas en  vo itu re  ;
a lors  il  est à  ch eval :
de p etits-G recs éta ient ses com pagnons ,
partou t où  il  a l l a i t ,
m êm e lo rsq u ’il fa isa it-d ilig en ce
vers le  cam p d ’-E tru rie ;
alors rien  de b aga telles
d ans son  escorte.
M ilo n , qui n 'e n  em m enait jam ais  , 
alors par h asard  em m enait  
le s  jeu n es-esc la v es  m u sic ien s  
de sa  fem m e ,
e t  des troupes de su ivan tes  : 
ce lu i- là  (C lo d iu s) , q ui toujours  
em m en ait avec lu i des co u r tisa n es , 
tou jou rs des m ig n o n s , 
tou jou rs des p ro stitu ées , 
n 'em m ena it a lors p ersonne , 
s i ce n 'e s t  que tu  au ra is d it 
h om m e avoir été  ch o isi par h om m e.

P ou rq u oi d o n c a - t - i l  été v a in cu ?  
parce que le  v o yageu r  
n ’est pas tou jours tué 
par le  b r ig a n d ,
et que quelq u efois a u ss i le  b rigan d
est tué  par le  v o yageu r  :
parce q u e , quoique C lod ius
fû t  tom bé préparé
su r des hom m es  n on-p réparés ,
cepend an t fem m e
il  tom bait su r  des h om m es.
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in v iro s1. Nec vero sic erat unquam  non paratus Milo contra 

ilium , u t non satis fere esset paratus. Semper ille, et quan­

tum interesset P . Clodii se p e r ire , et quanto illi odio esset, 

et quantum  ille audere t, cogitabat. Quamobrem vitam suam , 

quam  maximis præm iis propositam et pæne addictam sciebat, 

nunquam  in periculum sine præsidio et sine custodia proji- 

ciebat. Adde casu s , adde incertos exitus pugnarum , Martem- 

que comm unem, qui sæpe spoiiantem jam  et exsultantom 

evertit, et perculit ab abjecto. Adde inscitiam pransi, p o t i , 

oscitantis ducis : q u i, quum a tergo hostem interclusum re- 

liquisset, nihil de ejus extremis comitibus cogitavit; in quos 

incensos i ra ,  vitam que domini desperantes, quum incidisset, 

hæ sit in iis p œ n is , quas ab eo servi fideles pro domini vita 

expetiverunt.

h om m es. D ’a illeu rs  M ilon  n e  se ten a it ja m a is  s i peu  en  garde contre  

lu i ,  qu’i l  ne fû t en  m esu re de se d éfendre. L ’in térêt que C lodius avait  

à le  fa ire périr, la  v io len ce  de sa h a in e , l ’excès de son  audace, éta ien t  

tou jou rs p résen ts à  sa  pen sée. S ach ant donc que sa  tête ava it été 

p roscrite  et m ise  au  p lu s  h au t p r ix , i l  n e  s’exp osait pas sans précau­

t io n ;  i l  n e  sortait ja m a is  sans escorte . J o ign ez  à ce la  le s  hasards, 

l ’in certitu d e des événem ents, le s  ch an ces des com b ats, dans lesq u els  

on  a v u  tan t de fo is  u n  vainqueur p érir par la  m ain  d’un  en n em i ter­

rassé , au  m om ent m êm e o ù  déjà i l  s’em p ressait d’en lever sa  dépouille . 

A jou tez  encore l ’im péritie d’un  c h e f  accablé de b on n e chère, de v in , 

de som m eil. A près avoir coupé la  troupe en n em ie , i l  ne songe pas 

à ce u x  qu’i l  la isse  en  arrière: ces h om m es fu rieu x , désespérant de 

la  v ie  de M ilon , tom bèrent sur lu i ,  e t la  ven gean ce de ces esclaves  

fid èles  n e  lu i p erm it pas d’a ller  p lu s  lo in .
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N ec vero  M ilo  
erat unquam  
s ic  non paratus 
contra i l iu m , 
u t non  esset  
fere satis  paratus.
I lle  cog itabat sem per, 
et quantum  interesset  
P . C lodii 
se  p er ire , 
ct quanto odio  
esset i l l i ,
e t quantum  i l le  auderet. 
Quam obrcm  nunquam  
p rojic ieb at in  pericu lu m  
sin e prsesidio  
et s in e cu stod ia  
suam  v ita m , quam  sciebat 
propositam  
et psene addictam  
m axim is  prjem iis.
A d d e c a s u s , 
adde ex itu s  in certos  
p u g n a r u m ,
M artem que com m u n em , 
qui saipe evertit  
spo lian tem  ja m  
et e x s u lta n te m , 
et p erculit 
ab abjecto.
A d d e in scitiam  
d ucis p r a n s i, p o t i , 
oscitan tis  :
q u i , quum  re liq u isse t  
hostem  in terclu sum  
a t e r g o , 
co g ita v it  n ih il  
de com itib us ejus  
e x tr e m is ;
in  q u o s , in cen sos i r a , 
desperantesque  
vitam  d o m in i, 
quum  in c id is s e t ,  
hsesit in  iis  p cen is, 
quas servi fi deles  
exp etiveru n t ab eo 
pro v ita  dom in i.

E t assu rém en t M ilon  
n ’éta it jam ais  
te llem en t non  préparé  
con tre  l u i , 
q u ’i l  n e  fû t pas  
à peu  près assez préparé.
I l  réfléch issait to u jo u r s , 
et com b ien  i l  é ta it-d e-l’in térêt  
de P .  C lodius  
lu i  périr,
et dans q u e lle  h a in e
i l  était auprès de lu i  (de C lo d iu s ) ,
et com bien  c e lu i- là  av a it-d ’audace.
A u ss i jam ais
i l  n ’exp osait au  danger
san s défense
et san s protection
sa v ie  , q u ’i l  savait
m ise -à -p r ix
et  presque ad jugée
p our le s  p lu s  gran d es récom penses.
A jou tez  le s  h a sa r d s ,
ajou tez le s  is su e s  in certa ines
des c o m b a ts ,
e t  M ars com m u n  a u x  d eux  p a r tis , 
q u i souvent a renversé  
ce lu i-q u i-d é p o u illa it  déjà 
et q ui tr io m p h a it , 
e t  Z'a frappé
par la  m a in  de c e lu i qui éta it terrassé.
A jou tez  l ’im péritie
d ’u n  c h e f  q u i a  m a n g é , q ui a  bu,
qui b â ille  (qui a  som m eil) :
q u i , après qu ’i l  ava it la issé
l ’en n em i coupé
par d errière ,
n e  songea  en  rien
a u x  com p agn ons de cet ennem i
qui étaient en -arrière  ;
sur le sq u e ls , en flam m és de co lère,
et désespérant
de la  v ie  de leur  m aître ,
lo r sq u ’i l  fu t to m b é ,
i l  fu t arrêté dans ces ch âtim ents,
que des esc laves  fidèles
réclam èren t (tirèrent) de lu i
p our la  v ie  de leur  m aître.
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Cur igitur eos m anum isit? m etuebat scilicet, ne indicarent, 

ne dolorem perferre non po ssen t, ne tormentis cogeren tur, 

occisum esse a servis Milonis in Appia via P. Clodium, con- 
fiteri. Qnid opus est to rto re? Quid quæ ris?  Occideritne? oc- 

cidit. Jure, an in juria?  nihil ad tortorem. Facti enim in 
equuleo quœstio est, juris in judicio.

X X II. Quod igitur in causa quærendum  e s t,  id againus 

hic : quod tormentis invenire v i s , id fatemur. Manu vero cur 

m isent, si idpotius quæ ris, quam cur parum  amplis affecerit 

præ m iis, nescis inimici factum reprehendere. Dixit enim hic 
idem , qui omnia semper constanter et fortiter , M. Cato, 
dixitque in turbulenta concione, quæ  tamen hujus auctoritate 
placata est, non libertate solum , sed etiam omnibus præmiis 
digmssimos fuisse, qui domini caput défendissent. Quod enim

P ou rq u oi donc M ilon  le s  a -t- il a ffran ch is?  sans doute i l  cra ign ait 

qu’ils  n e  le  nom m assen t, e t que la  v io len ce  de la  question  n e  le s  con­

tra ig n ît  d’avouer que C lod iu s a été tué su r  la  vo ie A pp îa  par le s  gen s  

de M ilon . Qu’est>-il b eso in  de tortu res?  Que vou lez -vous savoir?  Si 

M ilon  a  tué C lod ius?  I l l ’a  tu é . S’il  en  a eu  le  d ro it?  C’est ce que la  

tortu re n e  décidera p as. L es bourreau x  peuvent arracher l ’aveu du  

fait; le s  ju g e s  seu ls p ron oncen t sur le  droit.

X X II . A ttach on s-n ou s donc au véritab le objet de la  cause. Ce que 

vou s vou lez  découvrir par le s  tortu res, n ou s le  con fesson s. S i vous  

dem andez pourquoi i l  le s  a  m is  en  lib e rté , vous n e  savez pas profiter 

de tou s v o s  avantages : reproch ez-lu i p lu tô t de n ’avo ir  pas fait p lus  

pour e u x . C aton, dans u n e assem blée tu m u ltu eu se , q u i pourtant fut 
calm ée par la  présence de ce citoyen  resp ectab le, a d it avec ce cou­

rage e t  cette ferm eté qu’on  adm ire dans tou tes ses p aro les, que des 

esclaves qui ava ien t défendu leur m aître, m éritaient n on-seu lem en t
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Cur ig itu r

eos m an um isit?  
m etuebat s c i l ic e t , 
n e in d icaren t, 
ne n on  possent 
perferre d o lorem , 
n e cogeren tur torm entis  
con fiter i, P .  C lodium  
esse occisum  
a servis M ilon is  
in  v ia  A pp ia .
Q uid est op us tortore ? 
Q uid quæ ris ? 
O ccideritne? occid it. 
J u r e , an  in ju r ia ?  
n ih il ad tor tor em . 
Q uæ stio en im  facti 
est in  e q u u le o , 
ju ris
in  ju d ic io .

X X II . H ic ig itu r  
agam u s id , 
quod e s t  quæ rendum  
in  cau sa  : 
quod v is  inven ire  
to rm en tis , 
id  fatem ur.
S i vero quæ ris 
id  p o t iu s , cur 
m iserit m a n u , 
quam  cu r affecerit 
p ræ m iis paru m  a m p lis , 
n escis  reprehendere 
factum  in im ic i.
H ic en im  idem  M . Cato 
d ix it ,
q ui sem per om n ia  
constanter et fortiter, 
d ixitq u e
in  con cione tu r b u le n ta , 
quæ  tam en est p lacata  
au ctoritate h u j u s , 
fu isse  d ign issim os  
n on  so lu m  lib e r ta te , 
sed etiam  
om n ib u s p r æ m iis , 
q ui défendissent

P l a i d o y e r  p o u r  T.

P ou rq u oi donc MUon 
le s  a - t - i l  affranchis ? 
i l  cra ign a it sans doute , 
q u ’i ls  ne révéla ssen t, 
qu ’i l s  ne p ussen t
sup p orter-jusq u ’au -b ou t la  douleur,
qu ’ils  ne fu ssen t forcés par le s  tortures
à avouer, P . C lodius
avo ir été tué
par le s  esc laves de M ilon
su r la  voie A pp ienn e.
Q u’e s t- il b esoin  du bourreau  ?
Q ue rech erch es-tu  ?
S ’il a  tu é ? i l  a  tu é .
S i c ’est avec d ro it , ou sa n s-d ro it?  
cela ne regarde  en  rien  le  bourreau.
E n  effet la  recherche du fait 
est sur le  c h e v a le t , 
la  recherche du droit  
est dans le  ju g em en t.

X X I I . Ici donc  
d iscu ton s c e c i , 
q u i est à-recherch er  
d ans la  cau se : 
ce q ue tu  v eu x  découvrir 
par le s  to r tu res , 
n o u s l ’avouons.
M ais si tu  recherches
ceci p lu t ô t , pourquoi
i l  les a  renvoyés de sa  m ain  (a ffran ch is),
que pourquoi i l  les a  gratifiés
d e récom penses peu co n sid éra b le s ,
tu  n e  sa is pas cr itiquer
l ’action  d ’un en n em i.
Car ce m êm e M . Caton  
Va  d i t ,
lu i q ui d it tou jours tout 
avec-ferm eté et a v e c -c o u r a g e , 
et i l  l ’a  dit
dans u n e assem blée tu m u ltu e u se ,
qui cepend an t fu t apaisée
par l ’autorité de l u i ,
ces esclaves avoir été  très-d ign es
n on -seu lem en t de la  l ib e r té ,
m a is  encore
de tou tes récom penses ,
e u x  q u i avaient défendu

A . M i l o n .
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præ m ium  satis magnum  est tarn benevolis, tam b o n is , tarn 
fidelibus servis, propter quos vivit? etsi id quidem non tanti 
e s t , quam  quod propter eosdem non sanguine et vulneribus 
suis crudelissimi inimici mentem oculosque satiavit. Quos 
nisi m anum isisset, tormentis etiam  dedendi fuissent conser- 
vatores domini, ultores sceleris, defensores necis. H icvero  
nihil habet in his m alis, quod m inus moleste fe ra t, quam , 
etiam si quid ipsi accidat, esse tarnen illis m eritum  præ­
mium persolutum.

Sed quæstiones urgent M ilonem, quæ  sunt habitæ  nunc 
in atrio Libertatis. Quibusnam de serv is?  rogas ? de P. Clodii. 
Quis eos postulavit? Appius*. Quis produxit? Appius. Unde? 
ab Appio. Dii boni ! quid potest agi severius? De servis nulla 
quæstio est in dominos, nisi de incestu2, ut fuit in Clodium. 
Proxime deos accessit Clodius 5, propius quam tu m , quum ad
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la  lib erté , m ais le s  p lu s  m agn ifiq u es récom penses. E n  effet, M ilon  

p eu t-il assez p ayer le  zè le , l'a ttach em en t, la  fidélité de ces  hom m es  
a u x q u els  i l  doit la  v ie ?  que d is-je?  i l  le u r  doit b ien  p lu s  : sans eu x , 
ses b lessures et son  san g  au ra ient serv i à  repaître le s  y e u x  et l ’âm e 
féroce de son cruel en n em i. E t s ’i l  n e  le s  ava it pas affranchis, i l  aurait 

fa llu  que le s  d éfen seu rs de leu r  m a ître , ses sauveurs, ses ven geu rs, 
fu ssen t livrés  a u x  horreurs de la  question  ! A h  ! du m o in s n u e pensée  
le  co n so le  dans son  in fo rtu n e; c ’est q ue, q uel que so it son  d estin , 
i l  a  du m oin s essayé de le s  récom penser de leu r  dévouem ent.

M ais, d it -o n , le s  esc laves  in terrogés d ans le  vestib u le  de la  Liberté 
dép osent contre M ilon . Q uels son t ces esclaves?  c e u x  de C lod ius. Q ui 
a dem andé qu’ils  fu ssen t in terro g és?  A pp iu s. Q ui le s  a  produits?  
A p p iu s. D ’où so r ten t-ils?  D e la  m a ison  d’A pp iu s. G rands d ieu x !  
q u el ex c ès  de r ig u eu r ! N u lle  lo i n ’adm et le  tém o ign age des esclaves  
contre leu rs  m a îtres, à m oin s qu’i l  ne s’ag isse d’un  sacrilège , a in si 
que d an s le  p rocès de C lod iu s. I l  s’est  donc b ien  approché des d ieu x , 
ce C lod iu s ! i l  est en core  p lu s  près de la  D iv in ité  que lorsq u ’il  péné-
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cap u t d om in i.
Q uod en im  prsem ium  
est satis  m agn um  
serv is  tarn b e n e v o lis , 
tam  bonis , tam  fid e lib u s , 
propter quos v iv it?  
ets i id  quidem  
n on  est ta n t i, 
quam  quod  
propter eosdem  
non  sa tiav it san gu in e  
e t  su is  v u ln erib u s  
m en tem  ocu losq u e  
in im ic i cru d elissim i.
Q uos n is i m a n u m isisse t, 
conservatoires d o m in i, 
u ltores s c e le r is , 
defen sores n e c is ,  
fu issen t etiam  dedendi 
torm en tis.
H ie  vero habet n ih il 
in  h is  m a l i s , 
quod ferat m in u s m oleste, 
q u a m , etiam  si quid  
accidat ip s i,
tarnen prsem ium  m eritum  
esse so lu tum  illis .

Sed qusestion es, 
quae su n t habitse n unc  
in  atrio L ib e r ta tis , 
u rg en t M ilon em .
D e q uibusnam  serv is?  
ro g a s?  de P .  C lodii.
Q uis eos p ostu lav it ? 
A pp iu s.
Q uis p ro d u x it?  A pp iu s. 
U n d e?  ab A pp io .
D ii b o n i ! quid  
p otest a g i severiu s ?
N u lla  quasstio est  
de servis  in  d o m in o s , 
n is i de in c e s tu , 
u t fu it in  C lod ium . 
C lodius accessit deos 
p r o x im e ,
propius quam  tu r n , 
quum  penetrarat ad ipaos ;

la  tête de leur m aître.
E n  effet q u e lle  récom pense
e s t  assez gran d e
p our des esc laves  s i d évou és ,
s i b ons , s i fid èles ,
g râce  au xq u els i l  v it  ?
quoique ce la  certes
n ’es t pas (ne so it pas) d ’un  si gran d  p r ix ,
q u e ceci, savo ir  que
g râce  a u x  m êm es esclaves
i l  n ’a pas rassasié  de son  san g
e t  de ses b lessures
l ’âm e e t  le s  y e u x
de son  en n em i le  p lu s cruel.
L esq u e ls  s’i l  n ’ava it affranchis , 
le s  sauveurs de leur  m a îtr e , 
le s  ven geu rs du cr im e , 
ses défenseurs con tre la  m ort, 
au raient é té  m êm e devant être livrés  
a u x  tortures.
M ais c e lu i-c i (M ilon) n ’a rien  
d ans ces m au x  où il se trouve , 
qu’i l  supporte m oin s avec-ch agr in  , 
q ue ceci, m êm e s i quelque chose  
arrive à  lu i-m ê m e , 
cependant la  récom pense m éritée  
avo ir  été  payée à  eu x .

M ais le s  to r tu r e s , 
q u i on t été ap pliq u ées m ain ten an t 
d ans le  vestib u le  de la  L ib e r té , 
ch a rg en t M ilon .
A  quels esc laves ont-elles été appliquées ? 
tu  le dem andes ? à ce u x  de P . C lod iu s. 
Q ui les a  réc lam és ?
A pp iu s.
Q ui les a  p ro d u its?  A pp iu s.
D ’où ? de chez A pp iu s.
D ie u x  b ons ! q u e lle  ch ose  
p eu t être fa ite  p lu s  sévèrem en t?
A u cu n e torture n ’es t perm ise  
appliquée a u x  esc laves  contre leurs  m aîtres  
s i ce n 'est tou ch an t le  s a c r i lè g e ,  
com m e cela a  é té  con tre C lod iu s. 
C lod iu s s’es t  approché des d ieu x  
de tr è s -p r è s , 
de p lu s  près qu’a lo r s , 
lo rsq u ’il  avait pénétré ju sq u ’à  eu x  ;
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ipsos pen etra ra t; cujus de m o rte , tanquam  de eaeremoniis 
violatis, quaeritur. Sed tarnen majores nostri in dominum de 
servo quæ ri noluerunt ; non quia non posset verum  in ven iri, 
sed quia videbatur indignum e sse , et dominis morte ipsa 
tristius. In reum de servis accusatoris quum quaeritur, verum 
inveniri potest?

Age vero, quae e ra t, au tq u a lisq u æ stio ?— Heus tu, Ruscio, 
verbi causa, cavesis ' m entiaris. Clodius insidiasfecit Miloni?— 
Fecit.— Certa crux. —  Nullas fecit. —  Sperata libertas. Quid 
hac quæstione certius? Subito arrepti in quæ stionem , tarnen 
separantur a c e te ris , e t in areas conjiciuntur, ne quis cum 
iis colloqui possit. Hi centum dies penes accusatorem quum 
fu issen t, ab eo ipso accusatore producti sunt. Quid hac quæ-1 
stione dici potest integrius? quid incorruptius?

X X III. Quod si nondum satis cernitis, quum res ipsa tot

1 0 0  O R A T IO  PRO  T . A. M ILONE.

tra  dans ce sanctuaire in v io la b le , p u isqu ’on in form e sur sa m ort  
com m e s’il  s’ag issa it  de la  profan ation  des p lu s sa in ts m ystères. Ce­
pen dan t si nos ancêtres n ’on t pas v o u lu  q u'un  esc lave  fû t entendu  
con tre  son  m aître, ce n ’est pas que par cette v o ie  on n e  p ût arriver à 
la  con n aissan ce de la  vérité  ; c’est que ce m oyeu  leu r  paraissait in  
d ig n e , et p lu s  affreux pour le s  m aîtres que la  m ort m êm e. M ais faire 
en ten d re à la  ch arge de l ’accusé le s  esc laves m êm es de l'accu sateu r, 
est-ce  u n  m oyen  de p arven ir à  la  vérité  ?

E t quel éta it l ’objet, q u e lle  éta it la  form e de cette épreuve? R us- 
c io n , approche, et prends gard e de m en tir . C lodius a -t-il d ressé des 
em b û ch es à M ilon ? —  O ui. —  T u  seras m is  en  cro ix . —  N on . —  T u  
seras lib re . Quoi de p lu s  in fa illib le  que cette m an ière de procéder?  
L orsq u ’on veu t faire enten d re des e sc la v es , on  le s  sa is it  sans déla i : 
on  fa it  p lu s , on le s  sépare, on le s  en ferm e, afin qu’ils  n e com m uni­
q uent avec personne. C eu x-ci on t été cen t jo u rs  au  pouvoir de l ’ac­
cu sa teu r , et c ’est ce m êm e accusateur q ui le s  a  p roduits. Q uoi de 
m o in s  su sp ect et de p lu s  irréprochable qu’un tel in terrogatoire?

X X III . S i tan t de p reuves et d’in d ices au ssi c la irs n e  suffisent pas
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de m orte cu ju s  
quæ ritur,
tanquam  de cæ rem oniis  
v io la tis .
Sed tam en nostr i m ajores 
n olu eru n t quæ ri 
de servo in  dom inum  ; 
non quia verum  
non p osset in v e n ir i, 
sed  q u ia  videbatur  
esse in d ig n u m , 
et tr istiu s  d om in is  
m orte ipsa.
Q uum  quæ ritur 
de servis  accusatoris  
in  r e u m ,
verum  p otest in v en ir i?

A g e  v e r o , 
quæ , aut q ualis  
erat quæ stio  ?
—  H eus t u , R uscio  , 
verbi c a u s a , 
cavesis m en tiar is .
C lod ius fec it  insidias» 
M iloni ?
—  F ecit.
—  C rux certa.
—  F ecit n u lla s .
—  L ib erias sperata.
Q uid  certiu s
b ac quæ stion e?
A rrep ti sub ito  
in  q u æ stion em , 
tam en  separantur a ceteris , 
et con jic iu n tu r in  a r e a s , 
n e quis possit 
co lloq u i cu m  iis .
Quum  b i fu issen t  
centu m  dies 
penes accu sa torem , 
sun t producti 
ab eo accusatore ipso. 
Quid p otest d ici 
in tegr iu s  h ac quæ stion e?  
quid in corru ptius ?

X X III. Q uod si 
nondum  cern itis  s a t is ,

lu i sur la  m ort duquel 
i l  est fa it-d es-in form ation s (prooédé), 
com m e sur le s  m ystères  
v io lés  (p ro fa n és)/
M ais cependant n os ancêtres
n ’on t pas v ou lu  la -tortu re-être-ap p liqu é«
à  u n  esclave con tre son  m aître ;
n on  parce que le  vrai
n e  pourrait pas être d éco u v er t,
m ais parce que cela paraissa it à  eucb
être u ne ch ose in d ig n e ,
e t  p lu s  triste  pour le s  m aîtres
que la  m ort e lle -m êm e .
L orsq ue la -tor tu re -est-ap p liq u ée  
a u x  esc laves de l ’accusateur  
con tre l ’accu sé , 
le  vrai p e u t- il être trou vé ?

M ais v o y o n s , 
q uel ou  d e-q u e lle -n a tu re  
était l ’in terrogato ire ?
—  H olà  t o i , R u s c io n , 
par e x e m p le ,
prends gard e q ue tu  ne m entes.
C lodius a - t - i l  dressé des em bûches 
à  M ilon ?
—  I l lu i en  a  dressé.
—  L a cro ix  (le  supplice) est assurée.
—  Il n ’en a d ressé aucunes.
—  L a lib erté  p eu t être espérée.
Q uoi de p lu s certa in
q ue cet in terrogato ire ?
Les esclaves sa isis  sub item ent 
pour l ’in terro g a to ire , 
cependant so n t séparés des a u tr e s , 
et i l s  son t je té s  d ans des cachots , 
afin  que person ne ne puisse  
s ’en treten ir avec eu x .
A près que ces  esclaves avaient été  
p en dan t cen t jo u rs  
au  pouvoir de l ’accusateu r, 
i l s  furent produits  
p ar cet accusateur m êm e.
Q ue p e u t-il être dit
de p lu s in tèg re  que cet in terrogatoire " 
quoi de p lu s exem p t-d e-corru ption  ?

X X III . Q ue si 
v ou s n e  voyez pas encore assez,
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tara claris a rg u m en ts  signisque luceat, pura m ente atque 
integra Milonem, nullo scelere im butum , nullo m etu perter- 
ritum , nulia conscientia exanim atum , Romam revertisse; 
recordam ini, per deos immortales ! quæ fuerit celeritas re- 
d itu sejus, qui ingressus in forum , ardente cu ria , quæ m a- 
gnitudo animi, qui v u ltu s , quæ oratio Neque vero se populo 
solum , sed etiam senatui commisit ; neque senatui m odo, sed 
etiam publicis præsidiis et arm is ; neque his tan tum , verum 
etiam ejus 2 po testa ti, cui senatus tolam  rempublicam, omnem 
Italiæ  p u b em , cuncta populi romani arma commiserat. Cui 
nunquam  se hic profecto trad id isse t, nisi causæ suæ confi- 
d e re t; præ sertim  omnia aud ien ti, m agna m etuen ti, multa 
suspicanti, nonnulla credenti. Magna vis est conscientiæ, 
jud ices, et magna in utram que partem  ; ut neque timeant, 
qui nihil commiserint, et pœnam  sem per ante oculos versari 
p u ten t, qui peccarint.

encore pour vous con va in cre  que M ilon  est revenu  à R om e avec u ne  

con science pure, sans être sou illé  par le  cr im e, ag ité  par la  crainte, 

tou rm en té par le s  rem ords, au n om  des d ieu x , rappelez-vous quelle  

fu t la  cé lér ité  de son  retou r et son  entrée dans le  forum , pendant  

q ue le  p a la is  du sénat é ta it  en  proie a u x  flam m es ; rappelez-vous son  

cou rage , sa  ferm eté, ses  d iscou rs. I l  se liv r a  n on -seu lem en t au p eu ­

p le  , m a is encore au sén at ; n on -seu lem en t au  sénat, m a is a u x  gardes  

et a u x  troupes arm ées par le  gou vern em en t ; que d is-je  ? i l  se rem it à 

la  d iscrétion  du m ag istra t que le  sén at a va it rendu m aître de la  répu­

b liq u e  e n t iè r e , de tou te la  jeu n esse  de l ’I ta l ie , et de tou tes le s  forces  

du p eu ple rom ain. C royez-vou s qu’i l  l ’eû t fa it , s’i l  n’ava it été  ras­

su ré  par son in n o cen ce , sach ant surtout que Pom pée n e n ég ligea it  

aucun b r u it , qu’i l  é ta it rem pli de défiances et de soupçons dont p lu ­

sieu rs lu i p araissa ient ju ste s?  T e lle  est la  force de la  con scien ce; tel 

e3t son  pouvoir sur l ’in n ocen t et su r  le  coupable : le  prem ier ne 

craint r i e n , l ’autre v o it  partout le s  apprêts du supplice.
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quum  res ip sa  lu cea t  
tô t argu m en tis  sign isq u e  
tam  C laris,
M ilonem  re ver tisse Rom  am  
m ente pura atque in tegra , 
im butum  n u llo  sce lere , 
perterritum  n u llo  m e tu ,  
exam inatu m  
n u lla  con scien tia  ; 
r e eo rd a m in i, 
per déos im m orta les ! 
quæ  fu erit ce ler itas  
redi tus e j u s , 
q u i in gressu s  in  fo ru m , 
curia a rd e n te , 
quæ  m agn itu do  a n im i, 
qui v u lt u s , quæ  oratio . 
Ñ eq ue vero se com m isit  
populo s o lu m , 
sed  etiam  sen atu i ; 
neque sen atui m o d o , 
sed etiam  p ræ sid iis  
et arm is p u b lic is  ; 
neque h is ta n tu m , 
verum  etiam  potestati ejus, 
cu i sen atus com m iserat  
rem publicam  to ta m , 
om nem  pubem  I t a l iæ , 
cu n eta  arm a  
p opu li rom an i.
Cui b ic  p rofecto  
nunquam  se tra d id isse t, 
n is i confideret suæ  causæ  ; 
præ sertim  au d ien ti om nia , 
m etu en ti m a g n a , 
susp icanti m u lta ,  
credenti n o n n u lla .
V is  con scientiæ  
est m a g n a , ju d ices  
et m agn a
in  u tram que partem  ; 
ut
neque qui com m iser in tn ib il  
t im e a n t, 
et qui peccarin t  
p utent sem per p œ nam  
versari ante ocu lo s .

alors que le  fa it  lu i-m ê m e b rille  
de tan t de p reuves et de s ign es  
s i c la ir s ,
M ilon  être reven u  à Rom e 
avec u n e âm e pure et in n o cen te  , 
so u illé  d’aucun cr im e , 
épouvanté d ’au cu ne c r a in te , 
tourm enté
p ar au cu ne con scien ce  d ’u n  fo r fa i t;  
r a p p e le z -v o u s ,
au nom  des d ieu x  im m ortels  ! 
qu elle  a été la  promptir/ude • 
du retou r de l u i , 
q u e lle  entrée d ans le  forum  , 
le  sén at é ta n t-e n -f la m m e s , 
q u e lle  gran d eu r d ’â m e , 
q u el v isa g e  , q uel la n g a g e .
E t il n e  s’est  pas livré  
au  p euple se u le m e n t, 
m ais encore au  sén at ; 
n i au  sénat seu lem e n t, 
m ais encore a u x  troupes  
et  a u x  arm es p ub liq ues ; 
n i à ces troupes  s eu lem e n t, 
m ais encore au pouvoir de ce lu i-là , 
à  q u i le  sén at avait confié  
la  république to u t entière , 
tou te la  jeu n esse  de l ’I ta lie ,  
tou tes  le s  arm es  
d u  peuple rom ain .
A u q u el hom m e  c e lu i-c i assurém ent
n e se  serait ja m a is  l iv r é ,
s’i l  n ’ava it eu -con fian ce  en  sa  cau se ;
su rtou t à  u n  hom m e  qui en ten d ait tou t,
q ui cra ign a it g ra n d em en t,
q ui soup çon n ait beaucoup ,
q ui croya it q uelq u efo is .
L a  force de la  con science  
est g r a n d e , ju g e s ,  
et gran d e
de l ’un e t  l ’autre côté ; 
d e sorte que
et ce u x  qui n ’on t com m is rien  
n e  cra ign en t p a s , 
e t  ceu x  q u i o n t péché (m al fait) 
p en sent tou jours la  peine  
s ’ag iter d evan t leurs  y e u x .
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Neque vero sine ratione certa causa Milonis semper a 

senatu probata est. Yidebant enim sapientissimi homines facti 

ra tio n em , pra;sentiam  an im i, defensionis constantiam. An 

vero obliti estis , judices, recenti illo nuntio necis C lodianæ , 

non modo inimicorum Milonis sermones et opiniones, sed 

nonnullorum etiam  im peritorum ? Negabant eum Romam 

esse reditururn. Sive enim illud animo irato ac percito fecisset, 

u t incensus odio trucidaret inim icum , arb itraban tur eum tanti 

mortem P. Clodii putasse, ut æquo animo patria  careret, quum 

sanguine inimici explesset odium suum ; sive etiam  illius morte 

patriam  liberare voluisset, non dubitaturum  fortem virum , 

quin , quum suo periculo salutem reipublicæ attulisset, cederet 

æquo animo legibus, secum auferret gloriam sempiternam, 

nobis hæc fruenda relinqueret, quæ ipse servasset. Multi etiam

Ce n ’est donc pas san s une raison  p u issan te que le  sén at s’est tou­

jou rs m on tre favorab le à la  cau se de M ilon  : cette sage  com pagnie a 

v u  en lu i u ne con d uite q ui ne s’est ja m a is  dém en tie , u n e  ferm eté et u ne  

con stan ce in a ltérab les. A vez-vou s o u b lié , j u g e s ,  quels fu ren t, au  

p rem ier b ru it de la  m ort de C lod iu s, le s  d iscours e t  le s  o p in io n s , 

n on -seu lem en t des en n em is de M ilo n , m ais m êm e de quelques h o m ­

m es peu éc la irés?  I ls  prétendaient q u 'il n e  rentrerait pas dans R om e ; 

car, d isa ie n t- ils , s ’i l  a  tu é C lodius par h a in e e t  par c o lè r e , sa tisfa it  

d’avoir assou vi sa  fureur dans le  sa n g  de son  e n n e m i, i l  s’ex ilera  

v o lo n ta irem en t, e t n e  croira pas avoir p ayé trop cher le  p laisir de 

s’être ven g é . S i ,  au  co n tra ire , il  n ’a ch erché qu ’à délivrer la  patrie, 

ce gén éreu x  c ito y e n , après avoir sauvé l ’É tat au p éril de ses j o u r s , 

se fera  u n  devoir d ’obéir a u x  lo is  ; i l  em portera la  g lo ire  de cette ac­

tio n  im m o r te lle , e t n o u s la issera  jo u ir  des b ien s qu’i l  n ou s a cou-
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Ñ eque vero  
sin e  ratione certa  
cau sa  M ilon is  
est probata sem per 
a  senatu.
H om ines enim  
sapientissim i 
videbant rationem  facti, 
praesentiam an im i, 
constantiam  d efension is. 
A n  vero es tis  obli t i , j  udices, 
i l lo  nuntio n ecis  Clodianse 
recen ti,
serm ones et opin iones  
n on  m odo
in im icoru m  M ilon is, 
sed  etiam
n onn u lloru m  im peritorum ? 
N egab ant eum  
esse rediturum  Rom am . 
S ive  en im  fec isset illu d  
anim o irato ac perci to, 
u t in censu s odio  
trucidaret in im icu m , 
arbitrabantur eum  
putasse m ortem  P . C lodii 
tan ti,
u t  careret patria  
anim o aequo, 
quum  exp lesset  
suu m  odium  
san gu in e in im ic i : 
s ive  etiam  vo lu isset  
m orte il liu s  
liberare patriam , 
virum  fortem  
non  dubitaturum , 
quin  cederet leg ib u s  
anim o aequo, 
quum  attu lisset  
salutem  reí publicas 
suo p ericu lo , 
auferret secum  
gloriam  sem piternam , 
relinqueret nob is fruenda  
haec, quae ipse  
servasset.

M ais ce n 'e s t  pas non  plus  
san s u n e raison certaine  
que la  cause de M ilon  
a  été approuvée toujours  
par le  sénat.
E n  effet ces h om m es  
très-sages
voya ien t la  n ature du fait, 
la  con stance de l’âm e, 
la  ferm eté de la  défense.
E st-ce  que vou s avez donc ou blié , ju g e s ,  
cette  n ou ve lle  de la  m ort de-C lod ius  
é tan t récente,
le s  d iscours et le s  opinions  
n on  pas seu lem ent  
des ennem is de M ilon, 
m a is  encore
de quelques hom m es  m a l-in stru its?
I ls  n ia ien t lu i (M ilon) 
devoir reven ir à  R om e.
Car so it qu’i l  eû t fa it cela
d’u n  esprit irrité  et tran sp orté,
de sorte qu ’enflam m é de haine
i l  eû t tu é son  en n em i,
i l s  p ensaient lu i
avoir ju g é  la  m ort de P . C lodius
d ’un  si gran d  p r ix ,
qu’i l  se p riverait de sa  patrie
d’un  esprit éga l (volontiers),
après qu ’i l  au ra it assou vi
sa  haine
par le  san g  de son  ennem i :
so it encore qu ’i l  eû t vou lu
par la  m ort d e  c e lu i- là  (de Clodius)
délivrer sa  p atrie,
ils  pensaient u n  h om m e cou rageux
n e  devoir p as h ésiter ,
q u ’i l  n e cédât (à  céder) a u x  lo is
d ’un esprit éga l,
après qu’i l  ava it apporté
le  sa lu t à  la  répu b liq u e
par son propre péril,
em portât avec lu i
u n e  g lo ire  éternelle ,
abandonnât à n ou s pour-en-jouir
ces biens, que lu i-m ê m e
il  ava it con servés.
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Catilinam a tqueillaporten ta  loquebantur1 : erumpet, occupabit 
aliquem  locum, bellum patriæ  faciet. Miseros interdum cives 
optime de republica merltos ! in quibus homines non modo res 
præclarissim as obliviscuntur, sed etiam  nefarias suspicantur. 
Ergo ilia falsa fuerunt : quæ  certe vera exstitissent, si Milo 
admisisset aliquid , quod non posset honeste vereque defen- 
dere.

XXIV. Quid? quæ  postea sunt in eum congesta, quæ quem- 
vis etiam mediocrium delictorum conscientia perculissent, ut 
sustinuit, diî immortales! Sustinuit? immo vero, u t contem sit, 
ac pro nihilo putavit! quæ neque maximo animo nocens, neque 
innocens, nisi fortissimus vir, negligere potuisset. Scutorum, 
gladiorum , frenorum , sparorum  pilorumque etiam multitudo 
deprehendi posse indicabatur. Nullum in urbe vicum , nullum 
angiportum  esse dicebant, in quo Miloni non esset conducta

servés . Q u elqu es-u n s m êm e p arla ien t de C atilina  et de ses  affreux  

com p lots. I l  é c la tera , d isa it-on ; i l  s’em parera de quelque p la ce ; i l  

fera  la  guerre à la  p atrie . A h  ! que le s  h om m es q u i on t le  m ie u x  m é­

rité  de l ’É ta t son t quelq u efois à , pla in d re! C’est peu  qu’on  oublie  

leurs actions le s  p lu s  g lor ieu ses  : on  leu r  suppose m êm e des projets  

cr im in e ls. L’événem ent a dém en ti tou s ces b ru its : i l  le s  aurait ju s­

tifiés , s i M ilon  ava it en  rien  b lessé  l ’h onn eu r et la  ju stice .

X X IV . E t d ep u is , q u e lles  im p u tation s accum u lées contre lu i!  

elles  auraient suffi pour rem plir d’effroi quiconque au ra it eu  à se 

reprocher la  faute la  p lu s lég ère . G rands d ieu x ! q u e lle  ferm eté , ou  

p lu tô t quel m épris i l  leu r  a opposé ! L e  coupable le  p lu s  au dacieu x, 

l ’h om m e le  p lu s  in n ocen t, s’i l  n ’eû t é té  en  m êm e tem ps le  p lus in tré­

p id e , n ’aurait pu con server sa tran q u illité . On p arla it d’un  am as de 

b o u c lie r s , d’ép ées, de h a r n a is , de d a rd s, de jav e lo ts;  on d ésign a it  

le s  lie u x . I l  n’éta it pas u n  seu l q uartier, un  seu l coin  dans R o m e , 

où  M ilon  n ’eû t lo u é  u n e m aison . D es arm es avaient été  transportées
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M u lti etiara 
loquebantur C atilinam  
atque il la  p ortenta  : 
erum pet,
occupabit aliquem  locum , 
faciet bellum  patrias. 
M iseros interdum  
cives m éritos optim e 
de república! 
in  quibus h om in es  
non  m odo ob liv iscu n tu r  
res prasclarissim as, 
sed  etiam
susp icantur n efaria s.
E rgo  il la  fueru n t fa lsa  : 
quse certe 
ex stitissen t vera, 
si M ilo ad m isisset aliqu id , 
quod non  p osset defendere 
h oneste vereque.

X X IV . Q u id ?  
quse postea  
su n t con gesta  in  eum , 
quse p ercu lissent  
quem v is
etiam  con scientia  
delictorum  m ediocrium , 
ut su stin u it, 
dii im m ortales!
S ustin u it ?
im m o vero, u t  con tem sit, 
ac p utavit pro n ih ilo ! 
quse neque n ocens  
m áxim o  an im o, 
neque in n ocen s, 
n is i v ir  fortissim u s, 
p otu isset n eg ligere .
E tiam  m u ltitu d o scutorum , 
glad iorum , frenorum , 
sparorum  p ilorum q u e, 
indioabatur  
posse deprehendi.
D iceban t n u llu m  v i cu m , 
n ullu m  an gip ortu m  
esse in  urbe, 
in  quo non esse t M ilon i 
dom us co n d u c ta ;

B eaucoup  au ssi
p arla ien t de C atilina
et de ces m on stru eu x  atten tats î
i l  éclatera,
i l  s ’em parera de quelque poste, 
i l  fera la  guerre à la  patrie.
M alheureu x quelquefois
le s  c itoyen s q u i on t m érité le  m ieu x
de la  république !
e u x  dans le sq u els  le s  hom m es
n on -seu lem en t ou b lien t
le s  actions les p lu s g lo r ieu ses ,
m a is  encore
en  soup çon n en t de cr im in elles .
D o n c  ces bruits  on t été  fa u x  : 
le sq u e ls  certa in em en t  
se  seraient m ontrés vrais, 
si M ilon  avait eu  com m is quelque action , 
qu ’i l  n e  p ût défendre  
h onorablem en t e t  avec-vérité .

X X I V . M ais quoi ? 
les calom nies  qui après-cela  
on t été  accu m u lées con tre lu i, 
qui au raient accablé  
un  hom m e  quelconque  
m êm e par la  con science  
de fau tes lég ères , 
com m e i l  les a  supportées, 
d ieu x  im m ortels ! 
i l  les a  supportées?  
b ien  p lu tôt, com m e i l  les a m éprisées, 
et les a estim ées com m e rien  ! 
le sq u e lles  calom nies  n i un coupable  
avec le  p lu s gran d  cou rage , 
n i un  in n ocen t,
s i ce n 'eû t été un  h om m e trè s-co u ra g e u x , 
n ’au ra it pu déd aign er.
M êm e u n e m u ltitu d e de b ou c liers, 
d’épées, de h arn ais, 
de dards et de ja v e lo ts ,  
était désignée  
p ou voir être sa isie .
I ls  d isa ien t au cu n e ru e, 
au cu ne ru elle  
n ’être dans la  v ille , 
d ans laq u elle  n e  fû t p as à M ilon  
u n e  m aison  lou ée  ;
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dom us; arma in villam Ocriculanam 1 devecta Tiberi ; domum 
in clivoCapitolinoscutis refertam ; plena omnia malleolorum ad 
urbis incendia comparatorum. Ilæ c non delata so lum , sed 
pæ ne crédita; nec ante repudiata sun t, quam quæsita.

Laudabam  equidem incredibiiem diligentiam Cn. Pompeii . 
sed dicam , ut sentio , judices. Nimis milita audire coguntur, 
nequealiter facere possunt ii, quibus tota commissa est respu- 
blica. Quin etiam fuerit audiendus po p a5 Licinius, nescio quis, 
de circo m axim o5 : servos Milonis apud se ebrios factos, sib: 
confessos esse, de interficiendo Cn. Pompeio conjurasse ; deinde 
postea se gladio percussum esse ab uno de illis, ne indicaret. 
Pompeio in hortos nuntiavit. Arcessor in primis. De amicorum 
sententia, rem defert ad senatum . Non poteram , in illius mei 
patriæ que custodis tan ta suspicione, non m etu exanimari : sed

par le  T ibre à sa  cam p agn e d’O cricu lum  ; sa  m a is o n , à  la  descente  

du C ap ito le, é ta it p le in e  de b o u c liers; tou t éta it rem pli de torch es  

in cend ia ires. Ces ca lom nies on t été répandues ; e lle s  ont été accré­

d itées; on  ne le s  a  rejetées enfin qu’après avoir fa it le s  p lu s exactes  

perq u isition s.

J e  lou a is  l ’a ctiv ité  in croyab le  de P om p ée : m ais j e  d ir a i, j u g e s ,  

ce que j e  p ense. C eux à q ui Ton a confié le  so in  de la  république  

son t ob lig és  sans doute de prêter l ’oreille  à  de va in s d iscou rs. M ais 

qu’i l  a it  fa llu  écouter u n  hom m e de la  lie  du p eu p le , un  je  n e  sa is  

q uel L ic in iu s étab li d ans le  gran d  cirque ! I l raconta it que des es­

c laves de M ilo n , s’étan t en ivrés dans sa  m a iso n , lu i avaient confié 

qu’ils  devaient tu er  Pom pée ; i l  a jou ta it q u ’un d’e u x  l ’avait frappé 

de son ép ée , dans la  cra in te qu’il  ne le s  dénonçât. I l  courut au x  jar­

d in s de Pom pée faire sa  déclaration . C elui-ci m ’appela sur-le-cham p;  

et par le  con seil de ses a m is , i l  en  fit son rapport au sénat. J e  ne  

p ouvais qu’être g lacé  d’effroi, en  vo y a n t le  m ag istra t chargé de veiller  

au sa lu t de la  patrie et à m a propre sû r e té , ag ité  par ces horrib les  

soup çon s. Cependant j ’éta is étonné qn’on en crût un h om m e de cet
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arm a
devecta T iberi
in  v illam  O criculanam  ;
dom um  in  c liv o  C apitolino
refertam  scu tis  ;
om nia  plena m alleolorum
com paratorum
ad in cend ia  u rb is.
H æ c non  so lu m  delata, 
sed pæ ne créd ita  ; 
n ec su n t repndiata  
ante, quam  quæ sita.

L audabam  equidem  
d iligen tiam  incred ib ilem  
Cn. P om p eii : 
sed  dicam , ju d ices, 
u t sen tio .
I i, quibus respublica  
est com m issa  to ta , 
cogu n tu r audire  
n im is  m u lta ,
neque p ossu n t facere aliter.
Q uin etiam  popa L ic in iu s,
n escio  qu is,
de m áx im o  circo ,
fu erit audiendus :
servos M ilon is
factos ebrios apud se,
esse  con fessos sib i,
con ju rasse
de in terficiendo
C n. P om p eio  ;
deinde p ostea
se esse p ercussum  g lad io
ab uno de il lis ,
n e  ind icaret.
N u n tiav it P om peio  
in  bortos.
A rcessor in  p rim is.
D e  sen ten tia  am icorum , 
defert rem  ad senatum . 
N on  poteram , 
in  tanta susp icion e  
il l iu s  cu stod is m ei 
patriæ que,
non  ex an im ar i m etu  : 
sed m irabar tamen.,

des arm es
avo ir été transportées par le  T ibre 
à  sa  v il la  d ’-O cricu lum  ; 
sa  m aison  à  la  descente du-C apitole  
avo ir été rem plie de b oucliers ; 
to u t être p lein  de projectiles  
apprêtés
p our l ’in cend ie de la  v ille .
Ces ch oses ont été n on -seu lem en t d én on -  
m ais presque crues ; [cées,
e t e lle s  n ’o n t pas été  rejetées  
avan t qu'elles a ient été recherchées.

J e  lou a is  sans doute  
l ’activ ité  in croyab le  
de C n. P om p ée : 
m a is  je  p arlerai, ju g e s , 
com m e je  p ense.
C eux à  qui la  république  
a été  confiée tou t entière, 
son t forcés d ’écouter  
de trop n om breu x  rapports, 
et i l s  n e  p euvent faire autrem en t.
B ien  p lu s  le  v ictim aire L ic in iu s,
j e  n e  sa is  q ui,
d u  gran d  cirque,
a  d û  être enten d u  :
i l  d isa it le s  e sc la v es  de M ilon
d even u s ivres ch ez lu i,
avo ir  avou é à  lu i,
e u x  avoir form é-u n e-con ju ra tion
p our tuer
C n. P om p ée;
en su ite  ap rès-ce la
lu i  avo ir été frappé d ’un g la ive
par l ’un d’eu x ,
de peur q u ’il  ne révélât le complot.
I l  v in t-d én on cer  le fa i t  à  Pom pée  
dans ses jard in s.
Je  su is  m an dé d ans le s  p rem iers. 
D ’après l ’av is  de ses am is, 
i l  oorte la  chose au  sénat.
J e  n e  p ouvais pas, 
au  m ilieu  d’un  s i gran d  soupçon  
de ce gard ien  d e-m oi 
et de la  patrie,
21e pas être con stern é par la  crainte : 
m ais je  m ’éton n ais cepend an t,
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m irabar tam e n , credi popæ ; ebriosorum confessionem servo- 
rum  audiri ; vulnus in latere, quod acu punctum videretur, 

pro ictu gladiatoris probari.

Verum, ut intelligo, cavebat magis Pompeius, quam tim ebat, 

non ea solum , quæ  tim enda eran t, sed omnino omnia, ne ali- 

quid vos tim eretis. Oppugnata domus C. C æ saris1, clarissimi et 

fortissimi v ir i , per m ultas noctis horas nuntiabatur. Nemo au- 

dierat tam celebri locos, nemo senserat. Tamen audiebatur. 

Non poteram Cn. Pom peium , præstantissim a virtute v iru m , 

timidum suspicari ; diligentiam, tota republica suscepta, ni- 

m iam nullam putabam . Frequentissimo senatu nuper in Capi- 

tolio, senator inventas est, qui Milonem cum telo esse diceret. 

Nudavit se in sanctissimo templo, quoniam vita talis e t civis et 

viri fidem non faciebat, nisi, eo tacente, res ipsa loqueretur.

é ta t , qu'on écou tât le s  propos d’esc laves p leins de v i n , et qu’on prît  

u n e  piqûre d’a ig u ille  pour u n  coup d’épée donné par u n  g lad ia teur .

I l  e s t  év ident q ue P om p ée n e  cra ign a it r ie n , m ais q u e , pour as­

surer votre tran q u illité , i l  se p récautionn ait contre l ’apparence m êm e  

du danger. On an non çait que la  m aison  de César avait été a ssiégée  

p lu sieu rs heures de la  n u it. N u l , d ans un quartier aussi fréq u en té , 

n ’a va it rien en ten d u , n u l n ’ava it r ien  aperçu. Cependant on écou ta it  

ces rapports. J e  con n aissa is  trop b ien  le  cou rage de Pom pée pour  

l ’accuser de t im id ité , e t j e  p en sa is  que ch argé du so in  de la  répu  

b liq n e en tière , i l  n e  pouvait prendre trop de p récautions. Ces jo u rs  

d ern iers , dans u n e  assem blée n om breu se au C ap ito le , un  sénateur  

osa  dire que M ilon  ava it des arm es sou s sa  to g e  ; M ilon , sans répon ­

d re u n  seu l m o t , se  dép ouilla  dans ce  tem p le a u g u s te , afin que le s  

fa its  p arlassen t eu x -m êm es, p uisque la  conduite d’un citoyen  et d’un  

h om m e te l que lu i n e le  garan tissa it pas d’un te l soupçon .
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credi p o p se; 
confessionem  
servorum  ebriosorum  
a u d ir i;
vu ln u s in  la tere,
quod videretur pun ctu m
acu,
probari pro ic tu  
g lad iatoris.

Y eru m , u t  in te llig o , 
P om p eius cavebat, 
m agis  quam  tim ebat, 
n o n  ea  so lu m , 
quse erant tim end a , 
sed  om nino om nia, 
n e vos tim eretis aliqu id . 
D o m u s C. Csesaris, 
v ir i c lar iss im i 
et fo rtiss im i, 
n u n tiabatu r oppugn ata  
per m u ltas b oras n octis . 
N em o audierat 
lo co  tarn celebri, 
nem o senserat.
Tarnen audiebatur.
N on  poteram  
suspicajd tim idu m  
C n. P om p eium , 
v iru m  virtute  
prasstantissim a : 
putabam
n u llam  d ilig en tia m  
nim iam , 
tota repu b lica  
suscepta.
N uper senatu  
freq u en tiss im o in  Capitolio, 
senator es t  in ven tu s, 
qui d iceret M ilonem  
esse cu m  te lo .
Se n ud avit
in  tem p lo  san ctissim o, 
quoniam  v ita  
ta lis  et c iv is  et v ir i 
non  facieb at fidem , 
n is i, eo tacen te, 
res ipsa loqueretur.

être -a jou té -fo i à  u n  v ictim aire ; 
l ’aveu
d ’esc laves Ivres
être écouté;
u n e  b lessure au  côté,
qui paraissait avo ir été piquée
avec u ne a ig u ille ,
être reconnue (prise) pour le  coup
d ’u n  g lad iateur.

M ais, com m e j e  le com prends, 
P om p ée se p récautionnait, 
p lu tô t qu’i l  ne  c r a ig n a it , 
n o n  contre ces  ch oses seu lem ent, 
q ui étaient à-cra in d re, 
m a is  ab so lu m ent contre toutes, 
afin que vou s n e  cra ign iez  pas quelque m a i. 
L a m aison  de C. César, 
h om m e très-illu stre  
e t  très-co u ra g eu x , 
éta it annoncée a yan t été assiégée  
p endant p lu sieu rs heures de la  n u it . 
P erson n e ne ¿’a va it entendu  
d ans un  lieu  si fréquenté, 
p erson ne ne s ’en éta it aperçu.
Cependant le rapport éta it écouté.
J e  n e  p ouvais pas  
soup çon n er tim id e  (de tim id ité)
C n. P om pée,
hom m e d ’u n  cou rage
très-supérieur :
j e  pensais
au cu ne activ ité
n ’être ex cess iv e ,
tou te  la  république
a y a n t été en trep rise (acceptée).
D ern ièrem en t le  sénat
étan t très-n om b reu x  au C apitole,
u n  sén ateu r s’e s t  trouvé,
q ui d isa it M ilon
être avec u n e  arm e.
I l  se d ép ouilla
dans ce tem p le très-sa in t,
pu isqu e la  v ie
d ’u n  te l c itoyen  et d ’u n  tel h om m e  
n e  fa isa it pas fo i, 
à m oin s que, lu i se ta isan t, 
le  fa it lu i-m ê m e ne  parlât.
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XXV. Omnia falsa atque insidiose ficta comperta sunt. 

Quod si tamen m etuitur etiam nunc Milo, non hoc jam Clodia- 

num crimen timemus, sed tuas, Cn. Pompoi (te  enim jam  ap- 

pello 1 ea voce, ut m eaudire possis), tuas, tuas, inquam , suspi- 

ciones perhorrescimus. Si Milonem times, si hune de tua vita 

nefarie aut nunc cogitare, aut moli tum aliquando aliquid putas ; 

si ltaliæ  delectus, u t nonnulli conquisitores tui dictitant, si hæc 
arm a, si Capitolinæ cohortes, si excubiæ, si vigiiiæ, si delecta 

juventus, quæ tuum corpus domumque custodit, contra Milonis 

impetum arm ata est, atque ilia omnia in hune unum inslituta, 

p a rata , intenta sunt ; m agna in hoc certe v is, et incredibilis 

animus, et non unius viri vires atque opes indicantur, si q u i- 

dem in hune unum et præstantissimus dux electus, et tota res- 

publica arm ata est.

X X V . T out s’est  trou vé fa u x , et le s  m ensonges de la  m échanceté 

on t été  recon nu s. S i cependant on le  redoute en co r e , ce n ’est p lus le  

m eurtre de C lod iu s , ce son t vos soupçons ; o u i , P o m p ée , j ’élève la  

v o ix , pour que vou s p u issiez  m ’enten d re ; o u i , vos soupçons seu ls  

n o u s fon t trem bler. S i vou s cra ign ez M ilo n , si vou s pensez qu’il  

m éd ite quelque p rojet contre v o u s , ou  qu’il  a it jam ais  attenté à vos  

jo u rs  ; s i ,  com m e le  p ub lien t vos o ffic iers , le s  levées qu’on fa it dans 

l ’I t a l ie , s i le s  troupes qui n ous en v iro n n en t, si le s  coh ortes postées  

dans le  C apito le, s i le s  gardes et le s  sen tin e lle s , si l ’é lite  de la  je u ­

n esse  q ui v e ille  au tour de votre p ersonne et de votre d em eu re , sont  

arm és contre M ilon , s i toutes ces précautions ont été p rises, étab lies, 

d irigées contre lu i seu l : assurém ent fa ire ch o ix  du p lu s  gran d  des 

g é n é r a u x , arm er la  république entière pour résister au seu l M ilo n , 

c ’est recon naître en  lu i u ne force ex traord in a ire , c'est lu i supposer 

p lu s de m oyen s e t  de ressources qu’u n  seu l hom m e n’en  p eu t avo ir .
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X X V . O m nia  

sunt com perta falsa  
atque ficta in sid ió se .
Q uod si tamen 
M ilo m etu itu r  
etiam  n u n c, 
non jam  tim em u s  
h oc crim en C lod ianum , 
sed perhorrescim us  
tuas susp icion es,
Cn. Pom pei
(jam  en im  te  appello
ea voce ,
u t p ossis m e audire), 
tu as, tu as, inquam .
S i tim es M ilonem ,
si putas h un e
aut cogitare n un c nefarie
de tua v ita ,
aut m olitum  aliquando
aliquid  ;
si delectus Ita liæ ,
u t n o n n u lli
tu i conquisitores
dictitant,
si hæ c arm a,
s i cohortes C apitolinæ ,
si e x c u b iæ ,
si v ig iliæ ,
si ju v en tu s d electa,
quæ  cu stod it tu um  corpus
dom um que,
est arm ata
contra im petum  M ilon is, 
atque il ia  om nia  
sun t in s t itu ta , p arata , 
in ten ta  in  h u n e unu m  : 
certe m a g n a  vis, 
et an im u s in cred ib ilis , 
et v ires atque opes 
non  u n iu s  v ir i 
in d ican tu r in  h oc, 
s i quidem
et d u x  p ræ stan tissim u s  
est d electus,
et to ta  resp u blica  arm ata  
i n  h une unum

P l a i d o y e r  p o u r  T .

X X V . T ou tes les accusations 
on t été trouvées fausses  
et forgées perfidem ent.
Q ue s i cependant
M ilon  est craint
m êm e m ain ten an t,
n ou s ne cra ign on s déjà p lus
cette  accusation  q u i-regarde-C lod ius,
m a is nous redoutons
tes soupçons,
Cn. Pom pée
(car déjà je  t’in terpelle
de cette v o ix ,
afin que tu  p u isses  m ’entendre), 
tes  soupçons, tes soupçons, d is-je .
S i tu  crains M ilo n , 
si tu  penses lu i
o u  m éditer m ain ten an t cr im in ellem en t
au  sujet de ta v ie ,
ou  avoir tenté quelque jou r
quelque ch ose contre ta v ie ;
s i le s  levées de l ’Ita lie ,
com m e p lusieurs
de tes en rôleurs
le d isent-fréquem m ent,
s i ces arm es,
s i le s  coh ortes du-C apitole , 
si le s  g a r d e s , 
si le s  s e n t in e lle s , 
si la  jeu n esse  ch o isie , 
q ui garde ta  personne  
e t  ta  m aison , 
a été arm ée
con tre l ’attaque de M ilon,
et si toutes ces m esures
o n t été  étab lies, préparées,
d ir igées  con tre lu i seu l :
assurém ent u n e gran d e én ergie,
et une audace in croyab le ,
et des forces et des ressources
qui n e sont pas celles d ’u n  seu l h om m e
son t dénoncées en  lu i,
s i  toutefois
et le  gén éra l le  p lu s  d istin gu é  
a été ch o isi,
e t  toute la  république arm ée 
con tre lu i  seu l.

A . M i l o n . ®
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Sed quisnon intelligit, omnes tibi reipublicæ partes, ægras et 

labantes, ut eas bis arm is sanares et confirmares , esse com- 
missas ? Quod si Mdonis locus datus esset', probasset profecto 
tibi ip s i , neminem unquaai hom inem  homini cariorem fuisse, 

quam  te sibi : nullum se unquam  periculum  pro tua dignitate 

fugisse : cum ilia ipsa teterrim a peste sæpissime pro tua gloria 
contendisse : tribunatum  suum ad salutem meam quæ tibi 
carissim a fuisset, consiliis tuis gubernatum  : se a  te postea de- 
fensum in periculo capilis *, adjutum  in petitione præ turæ  : 
duos se habere sem per amicissimos sperasse ; te tuo bénéficié, 

me suo. Quæ si non probaret; si tibi ita penitus inhæsisset 

ista suspicio, nullo u t evelli modo posset; si denique Italia a 

delectu, urbs ab arm is, sine Milonis clade, nunquam  esset

M ais qui ne v o it  que tou tes le s  forces de l ’E tat o n t été rem ises en  

vos m a in s , pour vou s donner le s  m oyen s de rafferm ir la  république  

ébranlée et ch an celante ? M ilo n , s i vou s eu ssiez v ou lu  l ’en ten d re , 

vous au ra it dém ontré que jam ais on  n ’eu t p lu s d’affection  pour aucun  

m ortel qu’il n ’en  a con çu  pour vou s ; qu’i l  a  bravé m ille  d angers  

pour le s  in térêts de votre g lo ire ; que so u v e n t, pour la  soutenir, il  a 

com battu  contre ce m onstre exécrab le ; que tou t son  tribu n at a  été  

d irigé  par vos co n se ils  vers m on rappel que vous désiriez avec ardeur ; 

q u e , depuis m ou retou r, vou s l ’avez défendu dans u n e cause ca p i­

ta le  , et secondé dans la  dem ande de la  préture ; qu’i l  espérait avo ir  

en n o u s deux am is attach és à  lu i  p our ja m a is , vou s par votre b ien ­

fa it ,  m oi par le  s ien . S ’il  n ’ava it p as réussi à  vous persu ader, s i  

rien  n ’ava it pu  détruire ce soupçon trop p rofondém ent gravé dans  

votre âm e ; s i en fin , pour désarm er R om e et faire cesser le s  levées  

dans l ’I ta lie , i l  eû t fa llu  que M ilon  fû t  sacrifié, n ’en  doutons p a s ,
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Sed quis non  in te llig it ,  

om nes partes reipublicse, 
aegras et labantes, 
esse com m issas tib i, 
u t eas sanares 
et confirm ares 
h is  arm is?
Quod si locu s  
esset datus M iloni, 
probasset profecto  
tib i ip si,
nem inem  h om in em  
unquam
fu isse  cariorem  h om in i, 
quam  te  sib i : 
se fu g isse
n u llu m  p ericu lum  unquam
pro tu a  d ign ita te  :
con ten d isse ssepissim e
cum  il la  peste ip sa
teterrim a
pro tu a  g lo r ia  :
suu m  tribunatum
gubernatum
tu is c o n s ili is
ad m eam  salutem ,
quas fu isse t
carissim a tib i :
se postea  defensum  a te
in  p ericu lo  cap itis,
adjutum
in  petitione prseturse : 
sperasse
se habere sem per duos
a m ic is s im o s ;
te  tu o  b enefic io , m e suo.
Quse s i non  p rob aret;
s i is ta  susp icio
inhsesisset tib i
ita  p en itu s,
u t p osset ev e lli
nuÜ o m o d o ;
s i den ique Ita lia
n unquam  esset con quietura
a d electu ,
urbs ab arm is,
sine clade M ilon is :

M ais qui n e  com prend, 
tou tes le s  p arties de la  république, 
m alad es et ch an celantes, 
avoir été confiées à  to i, 
afin que tu  le s  gu érisses  
et que tu  les rafferm isses 
au  m oyen  de ces arm es?
Q ue si l'occasion
a va it été donnée à M ilon,
i l  eû t prou vé assurém ent
à  to i-m êm e,
au cu n  h om m e
jam ais
n 'avoir été  p lu s cher à u n  hom m e,
que to i à  lu i ;
lu i n ’avoir évité
aucun  péril jam ais
pour ta  d ig n ité  :
avo ir lu tté  très-souvent
avec ce fléau m êm e
très-ab om in ab le (avec C lodius)
p our ta g lo ire  :
so n  tribunat
avo ir été d irigé
p ar tes con seils
en  vu e  de m on  sa lu t,
q ui a va it été
très-cher à  to i :
lu i en su ite  avoir été défendu par to i 
d ans un danger de sa  tête (une accusation  
a id é p a r  toi [cap ita le),
d ans la  b rigu e de la  préture : 
avo ir espéré
lu i avoir tou jours d eu x  hom mes 
très -a m is  ;
to i par ton b ien fa it, m oi par le  s ien ,
S ’il^ne t 'avait pas prouvé ce la ;
s i ce  soupçon
éta it  resté-a ttach é à  to i
s i  profondém ent,
qu’i l  ne  p ût être arraché
d ’aucune façon ;
s i enfin l ’Ita lie
n ’ava it jam ais  d û  se reposer
de la  levée,
n i  la  v ille  des arm es,
san s le  m alh eu r de M ilon :
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conquietura : næ  iste baud dubitans cessisset p a tn a , is, qui 

¡ta natus est, et ita consuevit; te, Magne, tamen antestarelur, 
quod nunc etiam facit.

XXVI. Vide, quam  sit varia  vitæ  commutabilisque ratio , 

quam vaga volubilisque fortuna, quantæ  infidelitates in amicis, 

quam ad tempus aptæ  sim ulationes, quantæ  in periculis fugæ 
proxim orum , quantæ  tim iditates. Erit, erit illud profecto tem­

pus, et illucescet aliquando iile dies, quum tu, salvis, ut spero, 

rebus tu is, sed fortasse motu aliquo communium temporum 
imm utatis (qui quam  crebro accidat, experti debemus scire), 

e t amicissimi benevolentiam, et gravissimi hominis fidem, et 

unius post homines natos fortissimi viri magnitudinem animi 

desideres.

Quanquam quis hoc credat, Cn. POmpeium, juris publici. 

moris majorum, rei denique publicæ peritissimum, quum sena-

i l  se  serait ex ilé  vo lon ta irem en t ; son  caractère et sa  conduite en 

son t de sûrs garan ts : to u te fo is , en  s’é lo ig n a n t , i l  vou s aurait pris 

à  tém oin  de ses s e n tim e n ts , com m e i l  le  fa it aujourd’h u i.

X X V I . C onsid érez, ô  gran d  Pom p ée, à  q uelles variations la  v ie  est 

su je tte  ; q uelle  es t  l’in con stance et la  légèreté  de la  fortune ; quelles  

in fid élités on ép rou ve d e là  part de ses am is; com bien de perfides sa­

ven t s’accom m oder au x  circon stances, com bien nos parents m êm es sont 

t im id e s , et prom pts à  n ou s abandonner dans le s  d angers. J ’espère que 

rien  n e détruira votre prospérité ; m ais enfin un tem ps p eu t ven ir , ou i, 

Pom p ée, un jou r peut arriver, où par l ’effet de quelqu’u ne de ces révo­

lu tio n s  s i com m unes dans le  cours des ch oses h u m ain es, vous aurez à 
regretter l ’absence de l ’am i le  p lu s a rd en t, de l ’hom m e le  p lus ferme, 

et d u  citoyen  le  p lu s gén éreu x  que le s  s ièc les  a ient jam ais produit.

E h  ! q u i cro ira  jam ais  que Pom pée , con n aissan t si b ien  le  droit 

p u b lic , le s  u sages de n os ancêtres, les in térêts de l ’E t a t , chargé par
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næ  h and  dubitans  
is te  cessisset p a tr ia , 
is , qui es t  n atus ita , 
et co n su ev it ita  ; 
te antestaretur tam en, 
M agne,
quod fa c it  etiam  n u n c.

X X V I . V id e, 
quam  ratio vitæ  
sit varia  com m u tab ilisq u e, 
quam  fortuna  
v aga  v o lu b ilisq u e , 
quantæ  in fidelitates  
in  am ic is  , 
quam  sim u lation es  
aptæ ad tem p u s , 
quantæ  fu gæ  p roxim orum  
in  p e r ic u lis , 
quantæ  tim id ita tes.
E r it , er it profecto 
il lu d  tem p u s, 
et il le  d ies illu cescet  
a liq u a n d o ,
q u u m , tu is  rebus s a lv is , 
ut s p e r o ,
sed im m u ta tis  fortasse 
a liquo m otu  
tem porum  com m unium  
(q u i quam  crebro a c c id a t , 
debem us scire  
experti ) ,  
tu  desideres 
et benevolentiam  
a m ic is s im i, 
et fidem
h om inis g r a v is s iin i, 
et m agn itu d in em  an im i 
v ir i fortissim i 
u niu s p ost h om in es n atos.

Q uanquam  
quis credat h o c ,
Cn. P om p eiu m , 
p eritissim um  
ju r is  p u b lic i , 
m oris m ajor u m , 
denique re ip u b licæ , 
quum  senatus

assurém ent n ’hésitan t pas
i l  serait sorti de sa  patrie,
lu i qui est n é  a in si avec ce caractère
et q ui a  cou tu m e d ’ag ir  a insi ;
i l  t ’a u ra it-p r is-à -tém oin  cependant,
Grand Pom pée ,
ce  qu’il fa it m êm e m ain ten an t.

X X V I . V o is ,  
com bien la  d isp osition  de la  v ie  
est d iverse et ch an gean te , 
com bien  la  fortune  
est in con stan te  et m o b ile , 
com bien d’in fid élités  
chez les a m is , 
com bien  de fau x-dehors  
accom m odés à  la  c ircon stan ce, 
quelles désertions des proches  
dans le s  d a n g e rs , 
quelles fa ib lesses.
11 s e r a , i l  sera  assurém ent 
ce te m p s , 
et ce jo u r  lu ir a  
u n e f o i s ,
lo r sq u e , ta  p osition  étant conservée,
com m e je  ¿’e sp è r e ,
m ais étant ch an gée peut-être
par quelque m ouvem ent
des circon stances com m unes
(leq u e l com b ien  souvent i l  a r r iv e ,
n ous devons le savoir
¿’ayan t ép rou vé) ,
tu  pourras regretter
et le  dévouem ent
d’un  hom m e  tr è s -a m i,
et la  loyau té
de l ’hom m e le  p lus ferm e, 
et la  gran d eu r d’âm e 
d’un h om m e très-cou rageu x  
u nique depuis les hom m es n és.

Cependant 
q ui pourrait-croire c e c i ,
Cn. P om p ée ,
qui est très-in stru it
du droit p u b lic ,
de la  cou tu m e de nos ancêtres,
enfin de l’in térêt-p u b lic ,
lorsque le  sé^at
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tus ei commiserit, ut videret, N e  q ü i d  r e s p ü b l i c a  d e t r i m e n t i  

c a p e r e t ; quo uno versiculo satis arm ati semper consules fue- 

r u n t ',  etiam nullis arm is datis ; hune exercitu, hune delectu 

dato, judicium exspectaturum  fuisse in ejus consiliis vindican- 

d is , qui vel judicia ipsa tolleret? Satis judicatum  est a Pom - 

peio, satis, falso ista conferri in Milonem : qui legem tulit, qua, 

u t ego sentio, Milonem absolvi a  vobis oporteret; ut omnes 

confitentur, ticeret.

Quod vero in illo loco, atque illis publicorum præsidiorum 

copiis circumfusus sedet, satis déclarât, se non terrorem in -  

ferre vobis (quid enim illo m inus dignum , quam  cogéré, ut 

vos eum condem netis, in quem anim advertere ip se , et more 

majorum, et suo jure  posset?), sed præsidio esse : u t intelliga-

le sén at de v eiller  à ce que la chose publique ne souffre au cu n  dom mage, 

espèce de form u le q u i s e u le , e t m êm e sans le  secou rs des a rm es , 

d on n a  toujours assez  de force a u x  con su ls  ; qui c r o ir a , d is -je , que 

P o m p é e , ayan t u n e  arm ée à ses o rd r e s , avec le  droit de le v er  des 

tro u p es , aurait atten d u  l'arrêt des ju g e s  , pour punir u n  h om m e qui 

au ra it v o u lu  an éan tir le s  tr ib u n au x  m êm es ? I l  a  fa it assez vo ir  ce  

q u ’i l  p en sa it de tou t ce qu’on  im pute à M ilo n , quand  i l  a  porté u n e  

lo i  q u i , selon  m o i, vou s fa it un  d evoir , ou  q ui du m o in s , de l ’aveu  

d e tou s , vou s d onn e le  droit de l ’absoudre.

S’i l  se  m ontre d ans le  poste où  vou s le  v o y e z , en tou ré de la  force  

p u b liq u e , ce n ’est p as qu’il  ch erch e à  vou s in tim id er  : i l  serait 

in d ig n e  de lu i de vou s con traind re à  condam ner un  h om m e que 

l ’exem p le de nos ancêtres et le  p ou voir  dont i l  est revêtu  l ’autori­

sa ien t ù p un ir lu i-m êm e. I l  v ie n t vou s prêter son  a p p u i, e t vous
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com m iserit e i , 
u t v id e r e t ,
NE RESPUBLICA 
CA PERET
QTJID DETRIM EN Tl ;
quo versicu lo  uno 
con su les fuerunt semper 
satis  a r m a ti, 
etiam  n u llis  arm is 
datis ; 
h u n e ,
exercitu  d a to , 
h u n e , 
d electu ,
fu isse  exspectaturum  
ju d iciu m  
in  vin d ican d is  
con siliis  e ju s ,  
q ui to lleret  
v e l ju d ic ia  ip sa?
E st ju d icatu m  s a t is , 
sa tis  , a  P o m p eio , 
ista
conferri falso  
in  M ilonem  : 
qui tu lit le g e m , 
q u a , u t  ego  sen tio , 
oporteret M ilonem  
absolv i a  vob is ; 
licere t,
u t om nes confitentur.

Q uod vero sedet 
in  il lo  lo c o , 
atque circu m fu su s  
i l l is  cop iis
præ sidiorum  p u b licoru m ,
déclarât s a t is ,
se n on  in ferre vobis
terrorem
( quid  en im
m in u s d ign u m  i l l o ,
quam  c o g é r é ,
u t  vos condem netis eum  ,
in  quern ipse
posset an im ad vertere,
et m ore m a jo ru m ,
et suo ju re  ? ) ,

avait-donné-com m ission  à lu i, 
qu’il  v e i l lâ t ,
A F IN  QUE LA R E PU B LIQ U E
N E REÇUT PAS
QUELQUE DOMMAGE ;
par laquelle form u le seule
le s  con suls ont é té  toujours
assez a rm és ,
m êm e aucunes arm es
ne leur  ayan t été données ;
ce lu i-ci (P o m p é e ) ,
u n e arm ée lu i ayan t été d o n n ée ,
c e lu i-c i (P o m p é e ) ,
u n e levée lu i a y a n t été donnée,
avo ir dû  attendre
u n  ju g em en t
pour punir
le s  desseins de ce t h o m m e , 
q ui aurait supprim é 
ju sq u ’au x  tribu n au x  eux-m êm es?
I l  a  été ju g é  suffisam m ent, 
oui suffisam m ent, par P o m p ée , 
ces accusations  
être accum u lées faussem ent 
con tre M ilon  :
lu i  (P o m p ée ) q ui a  porté u n e l o i , 
d'après la q u e lle , com m e je  le p e n s e , 
i l  fa lla it  M ilon  
être absous par vous ; 
ow il vous éta it perm is du m oins de l ’dbscu- 
com m e tou s le con fessen t. [dre5

M ais de ce qu’i l  s iège  
dans ce l i e u , 
e t  entouré 
de ce gran d -nom b re  
de gardes p u b liq u e s , 
i l  tém o ign e a s s e z , 
lu i ne pas apporter à  vous 
la  crainte  
(q u o i en  effet 
de m oin s d ign e de l u i , 
que de foroer,
que vous condam niez cet h o m m e , 
con tre  leq u e l lu i-m êm e  
i l  p ouvait sévir ,
e t  d’après la  cou tu m e de nos ancêtres  
e t  d’après son  propre d r o it? ) ,
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tis, contra hesternam  concionem iliam licere vobis, quod sen- 

t ia tis , libéré judicare.
XXVII. Nec vero m e, judices, Clodianum crimen m ovet2 , 

nec tam sum dem en s, tam que vestri sensus ignarus atqua ex- 

pers, ut nesciam , quid de morte Clodii sentiatis. De qua, si 

jam  noliem ita diluere crimen, u t dilui, tamen impune Jiiloni 

palam  clam are atque mentiri gloriose iiceret : Occidi, occidi, 

non Sp. Melium, qui, annona levanda, jacturisque rei familia- 

r i s , quia nimis amplecti plebem putabatur, in suspicionem in- 

cidit regni appetendi : non Tib. Gracchum  5, qui collegæ magi- 

stratum  perseditionem abrogavitjquorum interfectoresim plerunt 

orbem terrarum  nominis sui gloria : sed eum (auderet enim 

dicere, quum patriam  periculo suo liberasset), cujus nefandum 

adulterium 4 in pulvinaribus sanctissimis nobilissimæ feminæ

fa ire connaître q u e , m a lgré  la  h a ra n g u e  d’h ier , vou s pouvez én on cer  

lib rem en t le  vœ u  de votre con scien ce .

X X V II . A u  r e s t e , cette accusation  n’a rien  q ui m ’effraie. Je n e  

su is  n i assez dépourvu  de ra ison  , n i assez peu in stru it  de vos sen ti­

m e n ts , pour ig n o rer  ce que vou s p ensez de la  m ort de C lodius. S i je  

n’ava is  pas v o u lu  ju stifier  M ilo n , com m e je  viens de le  fa ir e , i l  pour­

ra it im puném ent se g lorifier d ’un e action  qu’il n ’a pas fa i t e , et 

s’éc r ier : R o m a in s, j ’a i tu é , non  pas Sp. M é liu s , qui fu t soupçonné  

d’aspirer à la  r o y a u té , parce q u ’i l  sem b la it , en ab aissan t le  p rix  du  

blé a u x  dépens de sa  fo r tu n e , recherch er avec trop de soin  la  faveur  

d e la  m u ltitu d e ; n o n  pas T ib . G r a cch u s , q ui ex c ita  u n e séd ition  pour  

d estitu er son co llèg u e  : ce u x  q u i le u r  on t donné la  m ort ont rem pli 

le  m on d e en tier de la  g lo ire  de leu r  n om . M ais j ’ai t u é , car i l  ne  

cra in dra it pas de le  d ire après avoir sauvé la  patrie au  péril de ses 

jo u r s , j ’ai tu é l ’hom m e que nos R om aines le s  p lu s illu stres  ont sur-
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sed esse p r a s id io : 
ut in te l lig a t is , 
licere  v o b is , 
contra il la m  concionem  
liestern am , 
ju d icare l ib e r e , 
quod sen tia tis .

X X V II. N ec vero, ju d ices , 
crim en C lodianum  
m e m ovet : 
nec sum  tam  d em en s , 
tam que ign aru s  
atque expers 
vestri sen su s, 
ut n e sc ia m , 
quid sen tia tis  
de m or te C lod ii.
D e q u a , 
s i ja m  nollem  
d iluere cr im en  i t a , 
u t d ilu i,
tam en liceret M iloni 
clam are palam  
atque m en tir i g lor ióse : 
O c c id i, o c c id i, 
non  Sp. M eliu m , 
q u i , levan  da a n n o n a , 
jactu risq u e rei fa m il ia r is , 
quia putabatur  
am plecti n im is  p leb em , 
in c id ít  in  suspicionem  
appetendi r e g n i; 
n on  T ib . G ra cch u m , 
qui ab rogavit  
per sed itionem  
m agistratu m  collegse;  
quorum  interfectores  
im plerunt orbem  terrarum  
g lor ia  su i n om in is : 
sed eum
( auderet en im  d ice re , 
quum  líb erasse t patriam  
suo p e r ic u lo ) ,  
cujus nobilissim as fem inse 
com prebenderunt 
adulterium  nefandum  
in  pulvin arib u s

m ais être à  appui à  vous (vous protéger) :
afin que vous com preniez ,
être perm is à  v o u s ,
m algré  cette assem blée
d’-h ier ,
de ju g er  l ib r e m e n t , 
selon ce  que vou s pensez.

X X V II. E t assu rém en t, j u g e s , 
l ’accusation  qui-se-rapporte-à-C lodius  
n e m ’effraie p o in t : 
et j e  n e  su is pas si in s e n s é , 
et s i ign oran t  
et m a l-in stru it  
de votre sen tim en t, 
que je  n e  sach e p a s, 
ce que vou s p ensez  
de la  m ort de C lodius.
A u  su je t de la q u e lle , 
si désorm ais j e  n e  vou la is  pas 
détru ire l ’accu sation  a in si, 
com m e je  ¿’a i d é tr u ite , 
cependant i l  sera it perm is à M ilon  
de crier pub liq uem en t 
et de m en tir  g lor ieu sem en t :
J ’a i t u é , j ’ai tu é ,
n on  pas Sp. M élius ,
q u i , en  d im in u an t le p r ix  des d en rées ,
e t  par le  sacrifice de son  b ien  de-fam ille
parce qu’i l  é ta it pensé
cou rtiser trop le  p e u p le ,
tom b a en susp icion
de con voiter la  royau té ;
n on  pas T ib . G r a cch u s ,
qui an nu la
au  m oyen  d’u n e sédition
la  m agistratu re de son  co llègu e ;
desquels le s  m eurtriers
on t rem p li le  g lob e des terres (terrestre)
de la  g lo ire  de leu r  n om  :
m ais ce lu i-là
( car i l  oserait le d ir e ,
après qu’i l  au ra it délivré sa  patrie
à son p é r i l) ,
duquel le s  p lu s n obles fem m es  
on t surpris  
l ’adultère im p ie  
sur le s  cou ssin s
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com prelienderunt : eum, cujus supplicio senatus solemnes re­

ligiones expiandas sæpe censuit : eum , quem cum sorore ger­

m ana nefarium stuprum  fecisse L. Lucullus ju ra tu s se , q u æ -  

stionibus habitis, dixit comperisse '  : eum, qui civem, quem 

senatus *, quem populus, quem omnes gentes urbis ac vitae ci- 
vium conservatorem judicarant, servorum arm is exterminavit : 

eum , qui régna déd it, ad em it8, orbem terra ru m , quibuscum 

voluit, partitus e s t4 ; eum, qui, plurim is cædibus in forofactis, 

singulari virtute et gloria civem s domum vi et armis compulit ; 

eum, cui nihil unquam  nefas fuit nec in facinore, nec in libí­

dine : eum, qui ædem  Nym pharum  6 incendit, u t memoriam pu- 

blicam recensionis, tabulis publicis impressam, exstingueret7 ; 

eum denique, cui jam  nulla lex e ra t ,  nulium civile ju s , nulli 

possessionum term in i; qui non calum nia litium , non injustis

p ris en  ad ultère sur le s  au tels  le s  p lu3 sacrés ; l ’hom m e dont le  sup­

p lic e  pouvait se u l, au  ju g em en t du s é n a t , exp ier n o s  m ystères pro­

fan és ; l ’h om m e que L u cu llu s  a d éc la ré , sous la  fo i du serm en t, 

coupable d’un  in ce ste  avec sa  propre sœ u r. J ’a i tu é  le  factieu x  q u i ,  

secon d é par des esc la v es  a rm és , ch assa  de R om e u n  citoyen  que le  

s é n a t , que le  p eu p le  r o m a in , que tou tes le s  n a tio n s regardaient  

com m e le  sauveur de R om e et de l ’em pire ; qui d onn ait et rav issa it le s  

royau m es ; q u i d istr ib u a it l ’un ivers au  g ré  de ses  caprices ; qui rem ­

p lis sa it  le  forum  de m eu rtres et de sa n g  ; qui co n tra ig n it par la  v io ­

le n c e  et le s  arm es le  p lu s  gran d  de3 R om ains à se renferm er dans  

sa m a ison  ; qui n e  con n u t jam ais  de frein  n i dans le  crim e n i dans la  

d ébauche ; qui b rû la  le  tem p le des N y m p h e s , afin d’anéantir le s  

re g istres  p ublics et de ne la isser  au cu n e trace du dénom brem ent. 

O ui, R om ain s, ce lu i que j ’ai tu é n e  resp ecta it p lu s n i les lo is , n i le s  

titres, n i les propriétés ; i l  s’em parait des possessions, non p lus par 

des procès in ju ste s , e t par des arrêts surpris à  la  re lig ion  des ju g es ,
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sanctissim is : 
eu m , supplicio cujus  
senat.us censu it sæpe 
re lig ion es  so lem nes  
exp iandas :
eum  , quern L . L u cu llu s  
ju r a tu s ,
q uæ stionibus h a b itis , 
d ix it  se co m p erisse , 
fecisse stuprum  nefarium  
cum  sorore germ an a : 
e u m , qui exterm in av it  
arm is servorum  
c iv e m , quem  s e n a tu s , 
quem  p o p u lu s , 
quem om nes gen tes  
ju d icab an t conservatorem  
urbis ac v itæ  civ iu m  : 
eum  , qui d éd it , 
adem it régn a  , 
est parti tus orbem  terrarum  
q uibuscum  v o lu it  : 
e u m , q u i , 
cæ dibus p lu rim is  
factis  in  fo r o , 
com p u lit dom um  
v i et arm is
civem  virtute et g lo r ia  
s in gu lari :
e u m , cui n ib il unquam  
fu it  n e fa s , 
n ec in  fa c in o r e , 
n ee in  lib íd in e  : 
e u m , qui in cend it 
æ dem  N ym p h aru m , 
u t  exstin gu eret  
m em oriam  publicam  
r e c e n s io n is ,
im pressam  tab u lis  pub lia is  : 
eu m  denique , 
cu i erat jam  n u lla  l e x , 
n u llu m  ju s  c iv ile ,  
n u lli term ini 
p ossession u m  ; 
q ui petebat fundos a lien os, 
n o n  ca lum n ia  li t iu m ,  
non v in d ic iis

le s  p lu s sacrés :
c e lu i - là , par le  supplice duquel
le  sénat a  opiné souvent
le s  m ystères so len n els
devoir être exp iés :
c e lu i-là  , que L . L u cu llu s
a yan t prêté-serm en t,
des enquêtes a y a n t été fa ite s ,
a  d it lu i ( L u cu llu s  ) avoir d écou vert,
avoir com m is un  adultère im pie
avec sa  sœ u r germ ain e :
c e lu i- là , qui a  exp u lsé
par le s  arm es de ses esclaves
u n  citoyen  , q ue le  s é n a t ,
que le  p eu p le ,
que tou tes le s  n a tion s
ju g ea ie n t  être le  sauveur
de la  v ille  et de la  v ie  des c ito y en s;
c e lu i- là , qui a  d o n n é ,
a  ôté des royau m es ,
a  p artagé le  g lo b e  terrestre
avec ceux  avec lesq u els i l  a  vou lu  :
c e lu i- là , q u i,
des m eurtres très-n om b reu x  
a y a n t été com m is dans le  fo r u m , 
repoussa dans sa  m aison  
par la  v io len ce e t  le s  arm es 
u n  citoyen  d’un  cou rage et d’un e g lo ire  
u n iq u e :
c e lu i- là , pour qui rien  jam ais  
n ’a été  i l l i c i t e , 
n i dans le  c r im e , 
n i dans la  débauche : 
c e lu i- là , q ui a in cen d ié  
le  tem p le des N ym p h es , 
p our qu’il  an éan tît 
le  souven ir p u b lic  
d u  recen sem en t, 
gravé-su r le s  tab les publiques ; 
c e lu i- là  e n fin ,
pour q ui i l  n ’y  a v a it  p lu s au cu ne l o i , 
au cu n  d ro it c i v i l , 
au cu n es born es  
de propriétés ;
qui a ttaquait le s  dom aines d’autru i, 
n o n  par la  ch ican e des p ro cès , 
n on  par des réclam ation s
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vindiciis ac sacram entis alienos fundos, sed castris, exercitu, 
signis inferendis petebat ; qui non solum E lruscos1 ( eos enim 

penituscontem serat), sed hune Q. V arium 2, virum fortissimum 

atque optimum civem , judicem  nostrum , pellere possessioni- 

bus, armis castrisque conatus est; qui cum arcbitectis et d e -  

cempedis villas multorum hortosque peragrabat; qui Janiculo 

et Alpibus spem possessionum term inabat suarum ; qui, quum 

ab équité romano splendidissimo et forti viro, T. Pacuvio, non 

im petrasset, u t insulam in lacu Pre lio1 venderet, repente lin - 

tribus in eam  insulam  m ateriam , calcem, cæmenla, arm a con- 

vexit,dom inoque trans ripam inspectante, non dubitavit ædifi- 

cium exstruere in alieno ; qui huic T. Furfanio4, cui v iro? dii 

immortales! (quid enim ego de muliercula Scantia? quid de 

adolescente Aponio dicam ? quorum  utrique mortem est m ini­

m ais par la  fo r c e , m arch an t avec des so ld a ts , en se ig n es  dép loyées ; 

à la  tête de ses tr o u p e s , i l  e ssa y a  de chasser de leu rs  b ie n s , j e  ne  

d ira i pas le s  E tru sq u es , ob jet de ses m épris , m ais Q. V a r iu s  lu i-  

m ê m e , ce c ito y en  re sp ectab le , a ss is  parm i nos j u g e s ;  i l  parcourait 

le s  cam p agn es et le s  ja r d in s , su iv i d’arch itectes et d’arpenteurs ; dans  

l ’ivresse  de ses esp éra n ces , i l  n ’a ssign a it d’autres bornes à ses  

dom aines q ue le  Ja n icu le  et le s  A lp es . T . P a c u v iu s , ch eva lier  

ro m a in , ava it refu sé de lu i ven d re une lie  sur le  la c  P réliu s  ; au ssitô t  

i l  y  fît transporter des m atériau x  e t  des in stru m en ts , e t sous le s  y e u x  

d u  p rop r ié ta ire , qui le  regard a it de l ’autre b o r d , i l  é leva un  éd ifice  

su r  u n  terra in  qui n ’éta it pas h lu i .  U n e  fem m e, un  enfan t n ’ont 

p as trouvé g râ ce  à ses y e u x  : A p on iu s  et S can tia  furent m enacés de
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ac sacram entis in ju stis , 
aed cas t r i s , e x e r c itu , 
inferendis s ig n is  , 
qui est conatus  
pellere possession ibus  
arm is castrisque  
non solu m  E truscos  
( contem serat en im  eos 
p e n itn s ) ,
sed Q. V ariu m  h u n e , 
v irum  fortissim um  
atque civem  op tim u m , 
nostrum  ju d icem  ; 
qui peragrabat 
cum  architectis  
et decempedis 
v illa s  hortosque  
m ultorum  ; 
qui term inabat 
J an icu lo  et A lp ib u s  
spem
suarum  possessionum  ; 
qui, quum n on  im petrasset  
a T . P a c u v io , 
équité rom ano  
splendidissim o  
et viro fo r t i , 
u t venderet in su lam  
in  lacu  P r e lio , 
con vex it repente  
in  eam  in su lam  
lin tr ib u s
m ateriam , ca lcem , 
cæ m en ta , a rm a , 
dom inoque in spectante  
tran s r ip a m , 
non dubitavit 
exstru ere æ dificium  
in  a lien o  ; 
qui
T . Fu rfan io  h u ic ,
cu i v iro? d ii im m ortales!
( quid enim  eg o  dicam
de m u liercu la  S can tia?
quid de adolescente Aponio?
utrique quorum
est m in itatu s m o rtem ,

et des con sign a tion s in ju ste s, 
m a is  avec un ca m p , u ne arm ée, 
en  in trod u isan t ses étendards, 
q ui essaya
d e chasser de ses propriétés  
avec des arm es et u n  cam p  
non-seu lem en t les E trusques  
( car i l  les m éprisait  
p ro fo n d ém en t), 
m a is  Q . Y ariu s q u e -v o ic i, 
hom m e très-cou rageux  
e t  citoyen  très-vertu eu x , 
n otre ju g e  ; 
q ui paroourait 
avec des architectes  
et des p erches-d e-d ix-p ieds  
le s  v illa s  e t  le s  jard in s  
de beaucoup de citoyens ; 
qui bornait
au  Jan icu le  et au x  A lpes  
l ’espoir
de ses propriétés;
q u i , com m e il  n ’ava it pas obtenu
de T . P a c u v iu s ,
ch eva lier rom ain
très-d istin gu é
et h om m e co u r a g e u x ,
qu’il  lu i v en d ît u n e île
d ans le  la c  P relium  ,
transporta tou t à  coup
dans cette  île
avec des bateau x
des m a tér ia u x , de la  ch a u x ,
du c im en t, des o u tils ,
e t  le  propriétaire regardant
de l ’autre côté  de la  r iv e ,
n ’h ésita  pas
à bâtir u n  édifice
su r le te rra in  d’-au tru i ;
q ui osa dire
à T . F u rfan iu s q u e -vo ic i, 
à  quel h om m e? d ieu x  im m ortels?  
(c a r  que d ira i-je  
de la  jeu n e-fem m e S can tia?  
que d ira i-je  du jeu n e  A ponius?  
à l ’un et à  l ’au tre desquels  
i l  a  fa it-d es-m en aces de mort,
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ta tu s , nisi sibi hortorum possessione cessiset) sed ausus est 

Furfanio dicere, si sibi pecuniam, quantam  poposcerat, non de- 

disset, mortuum se in domum ejus illaturum , qua invidia huic 

yesset tali viro conflagrandum1; qui Appium fratrem 2, hominem 

mihi conjunctum fidissima gratia, absentem de possessione 

fundi dejecit; qui parietem sic per vestibulum sororis 5 instituit 

ducere, sic agere fundamenta, ut sororem non modo vestibulo 
privaret, sed omni aditu et limine.

XXVIÏI. Quanquam  hæc quidem jam tolerabilia  videbantur, 

etsi æquabiliter in rempublicam, in privatos, in longinquos, in 

propinquos, in alienos, in suos irruebat; sed, nescio quomodo, 

jam  usu obduruerat e t percailuerat civitatis incredibilis patien- 

tia . Quæ vero aderant jam , et impendebant, quonam modo ea 

au t depellere potuissetis, au t fe rre , imperium si ille nactus

la  m o r t , s’il s  n e  lu i ab and on n aien t leu rs  jard in s . Q ue d is -je?  i l  o sa  

déclarer à T . F u r fa n iu s , o u i ,  à F u r fa n iu s ,  q u e , s’il  n e  lu i d onn ait  

tou t l ’argen t qu ’il  lu i ava it d em an d é , i l  p orterait u n  cadavre dans  

sa  m a iso n , afin de jeter  sur ce t h om m e respectable tou t l ’od ieu x  

d ’un  assassin at. E n  l ’absence de son  frère A p p iu s , u n  de m es p lu s  

sin cères a m is , i l  s ’em para de sa  terre ; enfin  i l  en treprit de bâtir un  

m u r e t  d'en con d u ire  le s  fon d ation s à  travers le  vestib u le  de sa  

sœ u r , de m an ière q u ’i l  aurait n on -seu lem en t in terd it l ’u sage du v e s ­

tib u le  , m ais en tièrem en t ferm é l ’entrée de la  m aison .

X X V III . C ep en d a n t, quoiqu’il  a ttaquât sans d istin ction  la  répu  

b liq u e e t  le s  in d iv id u s , quoiqu’i l  s ’é la n ç â t , de près com m e de lo in  

su r  le s  étran gers com m e sur sa  propre f a m il le , on  com m en çait à  

s ’accoutu m er à ses ex cès  : la  p atien ce  des c ito y en s sem blait s ’être  

en d u rc ie  , e t l ’h ab itu d e de souffrir a va it prod uit l ’in sen sib ilité . M ais  

le s  m a u x  q ui a lla ien t  fondre su r  vou s , com m ent au riez-vou s pu  le s  

d étou rn er ou  le s  supporter , s ’i l  se  fû t trouvé m aître dans R om e ? Je
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n is i c e ss isse t s ib i 
possession e h o rto ru m )  
sed est au su s dicere  
F u r fa n io , 
s i sib i n o n  dedisset 
p ecu n ia m ,
quantam  poposcerat, 
se illa tu rn m  m ortuum  
in  dom um  e ju s ,  
qua in v id ia  
esset
conflagrandum  
huic ta li v ir o ; 
qui d ejecit  
de possession e fu nd i 
A ppium  fra trem , 
bom inem  con ju n ctu m  m ih i 
gratia  f id iss im a , 
absentem  ; 
qui in stitu it  
ducere s ic  parietem  
per vestib u lu m  so ro r is , 
agere s ic  fu n d am en ta , 
u t privaret sororem  
non  m odo v estib u lo , 
sed om ni ad itu  et lim in e.

X X V III . Quanquam  
hsec quidem  videbantur ja m  
to le ra b ilia ,
e ts i irruebat sequabiliter 
in  rem p u b licam , 
in  p r iv a to s , 
in  lo n g in q u o s , 
in  p ro p in q u o s, 
in  a lien os , in  s u o s ; 
se d , n escio  q uom odo, 
patien tia  in cred ib ilis  
civ ita tis
obduruerat jam  
et  p ercalluerat 
n su .
Qu®  vero aderant j a m , 
et  im p en d eb an t, 
quonam  m odo p otu issetis  
au t ea d ep ellere, 
aut ferre,
si i l le  esse t n actu s

s i l ’u n  et V autre  n e  renonçait pour lu i
à  la  propriété de ses jard in s )
m ais il osa  d ire
à F u r fa n iu s ,
s ’i l  ne lu i d onn ait pas
de l ’argen t,
a u ta n t qu’i l  en  a va it d em an dé, 
lu i devoir porter u n  hom m e  m ort  
dans la  m aison  de l u i , 
de laq u elle  h a in e  
i l  y  aurait eu
ob ligation-d e-b rû ler (d ’être l ’objet) 
pour u n  te l h om m e ; 
qui a dépouillé
de la  possession  de son  dom aine
A pp iu s son  fr èr e ,
hom m e u n i à  m o i
par l ’accord le  p lu s fid èle ,
tandis qu ’il  é ta it absent ;
q u i entreprit
de conduire de te lle  sorte un  m ur  
à  travers le  vestib u le  de sa  sœ ur, 
de d iriger tellem en t le s  fo n d a tio n s , 
q u ’il  privât sa  sœ ur  
n on -seu lem en t d’un  v e s t ib u le , 
m a is  de tou t accès et de tout seu il.

X X V III . Cependant 
ces excès  d u  m o in s p araissa ien t déjà  
to lé ra b le s ,
b ien  qu’i l  fon d ît égalem en t  
sur la  rép u b liq u e , 
sur le s  p a rticu lier s , 
sur c e u x -q u i-é ta ie n t-lo in , 
su r ce u x -q u i-é ta ien t-p rè s , 
su r le s  é tra n g er s , sur le s  sien s ; 
m a is , j e  n e  sa is  com m en t, 
la  p atience in croyab le  
de la  cité
s’é ta it  en durcie déjà  
et é ta it  d even u e-in sen sib le  
par l ’habitu de.
M ais le s  m a u x  q ui arrivaient d éjà , 
et qui é ta ien t suspendus-sur vo u s , 
de quelle m an ière auriez-vous pu  
ou  le s  rep ou sser , 
ou  les supporter, 
s’i l  avait obtenu
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esset? Omitto socios, exteras nationes, reges, tetrarchas; vota 

enim  faceretis, u t in eos se potius m itteret, quam  in vestras 

possessiones, vestra tecta, vestras pecunias : pccunias dico? a 

liberis, a liberis, m édiusfidius', e taconjugibusvestrisnunquam  

ille effrenatas suas libidines cohibuisset. Fingi hæc putatis, 

quae patent? h æ c , quæ nota sunt om nibus? quæ tenentur? 

servorum exercitus ilium in urbe conscripturum fuisse, per 

quos totam rempublicam resque privatas omnium possideret?

Quamobrem, si cruentum  gladium tenens clam aret T. A n - 

n iu s2 : Adeste, quæso, atque audite, cives : P . Clodium in te r-  

feci ; ejus furores, quos nullis jam  legibus, nullis judiciis fre- 

nare poteram us, hoc ferro e t bac dextera a  cervicibus vestris 

repu li; per me u t unum , ju s, æ quitas, leges, libertas, pudor,

n e p arle  p o in t des a l l i é s , des n a tion s étran gères , des prin ces e t  des 

ro is ; car vou s au riez form é des v œ u x  pour que sa  fureur s ’acharnât  

su r  eu x  p lu tô t que sur vos h é r ita g e s , sur v o s  m aison s et su r  v o s  

fo r tu n es; que d is - j e ,  vos fortu n es?  vos en fa n ts , o u i ,  vos en fan ts e t  

v o s fem m es au raient été  la  proie de sa b rutalité effrénée. Eh ! n ’est-ce  

p as u n e  vér ité  p u b liq u e , r eco n n u e , avouée de to u s , q ue C lod iu s  

au ra it le v é  d ans R om e u ne arm ée d ’esc laves p our en vah ir la  répu - 

b liq u e et d ép ouiller le s  c itoyen s ?

Si donc M ilo n , ten an t son épée encore fu m a n te , s ’écria it : A pp ro­

ch ez  , R o m a in s , écoutez - m oi ! j ’ai tu é C lod ius ; ses  fureurs , que le s  

lo is  e t  le s  tr ib u n au x  n e  p ou vaien t p lu s  réprim er, ce fer et ce b ras  

le s  on t éoartées de v o s  têtes ; par m o i , e t par m oi s e u l , la  j u s t ic e , le s  

l o i s ,  l a  l ib e r té , l ’in n ocen ce et le s  m œ urs seron t encore resp ectées
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im perium ?
Om itto so c io s , 
nation es ex te r a s , r e g e s , 
tetrarchas ; 
faceretis e n in  v o ta , 
u t se m itteret in  eos 
p otius, quam  
in  vestras p ossess ion es , 
vestra tec ta , 
vestras p ecunias : 
dico p ecu n ias?  
nunquam  i l le ,  
m édius fid iu s , 
coh ib u isset
suas lib íd in es efïrenatas 
a l ib e r is , 
a liberis ,
et a vestris con ju g ib u s. 
P u tatis  hæ c f in g i , 
quæ patent?  
h æ c ,
quæ su n t nota om n ib u s?  
quæ tenentur?  
iliu m  fu isse  conscripturum  
in  urbe
exercitus servoru m , 
per quos possideret 
rem publicam  totam  
resque p rivatas om nium ?

Q uam obrem , 
s i T . A n n iu s
tenens g lad iu m  cruentum  
clam aret ;
A d e s te , q u æ so , 
atque au d ite , c ives : 
interfeci P . C lod ium ; 
hoc ferro e t  h a c  dextera  
repuli
a vestris cervicibus 
fu rores e ju s , 
quos jam
poteram us frenare 
n u llis  le g ib u s , 
n u llis  ju d ic iis  ; 
u t per m e u n u m , 
jus , æ quitas , leges  , 
lib erta s , pudor, p ud icitia

P la ido y er  po u r  T . A

le  pouvoir?
J e  p asse-sou s-s ilen ce  le s  a l l ié s , 
le s  n ation s étrangères , les ro is  , 
le s  tétrarques;
car vou s auriez fa it des v œ u x ,
p our qu’il  se la n çâ t sur eu x
p lu tô t que
sur vos propriétés,
v os h a b ita tio n s ,
votre argent :
j e  dis votre a rgent?
jam ais c e lu i- là ,
assu rém en t,
n ’au ra it contenu
ses p assion s effrénées
au  po in t de s ’abstenir  de vos e n fa n ts ,
de vos en fa n ts ,
.et de vos épouses.
C royez-vous ces ch oses être im aginées, 
q u i sont-évid en tes ? 
ces c h o s e s ,
qui so n t connues de tous?
qui son t tenues ( qui sont certaines ) ?
lu i avoir dû  enrôler
dans la  v ille
des arm ées d’e sc la v es ,
a u  m oyen  desquels il pût posséder
la  république tou t entière
e t  le s  b ien s p articuliers de tous?

A u s s i , 
s i T . A nn iu s  
ten an t son  épée sanglan te  
s ’écria it :
A pprochez , j e  vous p r ie , 
et éc o u tez , c itoyen s : 
j ’ai tué P . C lodius ; 
avec ce fer et cette  m ain
J ai i
de vos têtes  
le s  fureurs de l u i , 
lesq u elles désorm ais  
n ous ne p ouvion s contenir  
par aucunes lo i s ,  
par aucuns ju gem en ts ; 
de te lle  sorte que par m oi s e u l, 
l e  d ro it, l ’éq u ité , le s  lo i s ,  
la  lib erté , la  pudeur 3 la  chasteté

M i l o n .  9
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pudicitia in civitate m anerent : esset vero tim endum , quonam 

modo id ferret civitas? nune enim quis est qui non probet? qui 

non laudet? qui non unum  post hominum memoriam T. An- 

nium plurimum reipublicæ profnisse, maxima læ titia populum 

rom anum , cunctam Italiam , nationes omnes affecisse et dicat 

et sentiat? Nequeo, vetera ilia populi romani quanta fuerint 

gaudia, judicare. Multas tam eil jam  summorum imperatorum 

clarissimas victorias æ tas nostra vidit; quarum  nulla neque 

tam  diuturnam attulit læ titiam , nec tantarn.

Mandate hoc memoriæ, judices. Spero m ulta vos liberosque 

vestros in republica bona esse visuros : in his singulis ita sem- 

per existimabitis, vivo P . Clodio, nihil eorum vos visuros fuisse. 

In spem m axim am, et, quemadmodum confido, verissimam ad-

ducti sumus, hune ipsum annum, hoc ipsosummo viroconsule,
# • ’

dans n os m u rs sera it-i l à  cra in dre qu’i l  n ’obtîn t pas l ’aveu  de tous  

le s  c itoyen s ? E n  e f fe t , en  e s t - i l  un seu l au jourd ’h u i qui n e  l ’ap­

prouve , q ui n e  le  l o u e , q ui n e  p en se  et n e  d ise que , depuis la  n a is -  

sance de R o m e , p ersonne n e  re n d it jam ais u n  p lu s  gran d  service à 

l ’É ta t, e t n ’in sp ira  p lu s  de jo ie  au  p eu ple ro m a in , à  l ’Ita lie  en tiè re , 

à tou tes le s  n a tion s ? J e  n e  p u is d ire quels transports n o s  prem ières 

prospérités on t exc ités  ch ez n os ancêtres ; m ais n otre sièc le  a  v u  p lu ­

sieu rs gran d es v ic to ires rem portées par d ’illu str e s  gén érau x  , et 

n u lle  n ’a répandu u n e a llégresse  au ssi u n iv erse lle  et au ssi durable.

J e  le  p r é d is , R om ain s ,  souveniez-vous de m es p aroles : vous ver­

rez , a insi que vos en fan ts , b eaucoup  d ’événem ents h eu reu x  pour la  

république ; et ch aq ue fo is  vou s con viend rez qu’aucun d ’eu x  n'aurait 

eu lieu , si C lod iu s avait é té  v iv a n t. N ou s som m es dans la  confiance 

la p lu s fe r m e , e t  j ’ose d ire , la  m ie u x  fo n d é e , q u e , cette  année
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m ai.crent in  civ itate : 
cssét vero tim en d u m , 
quonam  m odo civitas 
ferret id  ?
n un c enim  qui s est 
qui non probet ? 
q ui non lau d et ? 
qui non et d ica te t sen tia t, 
T . A nn iu m  unum  
p o st m em oriam  hom inum  
p rofu isse plurim um  
reipublicag,
affecisse m a x im a  læ titia  
p opulum  ro m a n u m , 
Ita liam  c u n e ta m , 
om nes n a tio n es?
N equeo ju d ic a r e , 
quanta fu erint 
i l ia  vetera gau dia  
populi rom an i.
T am en  n ostra  ætas 
v id it jam  
m u ltas victorias 
c larissim as
sum m orum  im peratorum  ; 
quarum  n u lla  
a ttu lit læ titiam  
neque tam  d iu tu rn am , 
n ec tan tam .

M andate b oc m em oriæ , 
ju d ices .
Spero vos  
vestrosque liberos  
esse  v isu ros  
m u lta  bona  
in  repú b lica  : 
in  b is  s in g u lis  
ex istim ab itis  sem per i t a , 
v o s fu isse  v isu ros  
n ib il e o r u m ,
P. C lodio v iv o .
S um u s adducti 
in  spem  m axim am  , 
e t , quem adm odum  confido, 
ver issim a m , 
h un c annum  ip  sum  
fore sa lu tarem  c iv ita t i ,

dem eurassent dans la  cité  î
y  aurait-il donc à -cra in d re,
d e  quelle m an ière la  cité
supporterait c e la ?
car m ain ten an t quel est le citoyen
q u i ne /'approuve?
qui ne le lou e?
qui et ne d ise e t  n e  p e n se ,
T . A n n iu s seul
depuis le  souven ir des hom m es  
avoir été-u tile  le  p lus 
à  la  rép u b liq u e,
avoir com blé de la  p lus gran d e allégresse  
le  peuple r o m a in , 
l ’Ita lie  en tière , 
tou tes le s  n a tio n s?
J e  n e  p u is ju g e r  
com bien gran d es on t été  
ces  anciennes jo ie s  
du  peuple rom ain .
C ependant n otre âge  
a  vu  déjà
beaucoup de v icto ires
très-éc latantes
d e très-gran d s g én érau x  ;
desquelles aucune
n ’a apporté u n e  allégresse
n i  si d urable,
n i si grande.

Confiez ceci à votre  m é m o ir e , 
ju g e s .
J ’espère vous
et vos enfants
être devant voir
beaucoup d 'événem ents  heureux
dans la  république :
dans ch acu n  de ces événem ents
vou s penserez to u jo u rs a in s i ,
v ou s n ’avo ir dû être-tém oins
de rien  de ces événem ents}
P . C lodius é tan t v ivan t.
N ou s avons été am enés
à  u n e espérance très-gran d e,
e t ,  com m e j ’en a i- la -c o n fia n c e ,
trè s -v r a ie ,
ce tte  an n ée-c i m êm e
devoir être salutaire à la  république,
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compressa hominum licentia, cupiditatibus fractis, legibus et 
judiciis constituas, salutarem  civitati fore. Num quis igitur est 
tam  demens, qui hoc, P . Clodio vivo, contingere potuisse arbi- 
tre tu r?  Quid? ea, quæ tenetis, privata atque vestra, dominante 
homine furioso, quod jus perpetuæ  possessionis habere potuis- 
sent?

X X IX . Non timeo, jud ices, ne odio inimicitiarum mearum 
inflammatus, libentius hæc in ilium evomere videar, quam ve- 
rius. Etenim, etsi præcipuum esse debebat, tamen ita commu- 
nis era t omnium ille hostis, u t in communi odio pæne æquali- 
ter versaretur odium meum. Non potest dici sa tis , ne cogitari 
quidem , quantum in illo sceleris, quantum  exitii fuerit. Quin 
sic a ttend ite , judices. Nempe hæ c est quæstio de interitu 
P.Clodii. F ingiteanim is: liberæ enim sunt cogitationes nostræ, 
et, quæ  volunt, sic intuentur, ut ea cernimus, quæ  videm us’ .

m ê m e , la  licen ce  e t  l ’am bition  recevron t u n  f r e in , que le s  lo is  et le s  

tr ib u n au x  seront r é ta b lis , que le  con su la t du gran d  Pom pée ram è­

n era l ’ordre et la  fé lic ité  pub liq ue. Q uel hom m e assez dépourvu de 

ra ison  pourra penser que ce bonh eu r eû t été  p ossib le du v ivan t de 

C lod iu s?  M ais v o s  b iens m êm es, vos propriétés p articu lières, auriez-  

vou s pu  vou s flatter jam ais de le s  posséder avec sécurité sou s la  

d om in ation  de ce fu rieu x  ?

X X I X . E t ne d ites pas qu’em porté par la  h a in e , j e  déclam e avec  

p lu s de passion  que de vérité contre u n  hom m e qui fu t m on en nem i. 

S ans doute personne n’eut p lu s  que m o i le  droit de le  h a ïr  : m ais  

c’éta it l ’ennem i com m u n ; et m a h a in e  p ersonnelle p ouvait à  peine  

éga ler  l ’horreur qu’il in sp ira it à tou s. I l  n ’est pas p ossib le d’expri­

m er n i m êm e de concevoir à  q uel p o in t de scélératesse le  m onstre  

éta it  parvenu. E t puisqu’il  s’a g it  ic i de la  m ort de C lod iu s, im aginez, 

c i to y e n s , car nos pensées son t l ib r e s , e t notre âm e p eu t se rendre  

de sim p les fic tion s aussi sen sib les que le s  objets qui frappent nos
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hoc sum m o v iro  ipso  
co n s u le ,
licen tia  h om inum  
com pressa, 
cupid itatibus fra ctis , 
leg ib u s et ju d ic iis  
con stitu tis .
N u m  ig itu r
est quis tarn dem ens ,
qui arbitretur
h oc p otu isse co n tin g er e ,
P .  C lodio v iv o ?
Q u id ?  e a , q u sete n e tis , 
privata  atque v e s tr a , 
quod ju s
possession is perpetuse 
p otu issen t h a b ere , 
h om in e furioso dom inante ?

X X IX . N on  tim eo, 
ju d ic e s , ne videar  
evom ere hsec in  illu m  
lib en tiu s quam  v er iu s , 
inflam m atus odio  
m earum  in im icitiaru m . 
E ten im , etsi
debebat esse  prsecipuum , 
tarnen i l le  erat ita  
h o stis  com m u n is o m n iu m , 
u t m eum  od iu m  versaretur  
pasne sequaliter 
in  od io  com m uni.
N on  p otest d ic i s a t is , 
n e cog itari q u id em , 
quantum  sceler is  , 
quantum  ex itii 
fu erit in  il lo .
Quin atten d ite s i c , 
ju d ices .
N em pe haec qusestio  
est de in ter itu  P . C lod ii. 
F in g ite  an im is : 
nostrae en im  cog ita tion es  
su n t liberae, 
e t  in tu en tur sic  
quse vo lu n t, 
u t cern im us  
ea, quae videm us.

ce  gran d  h om m e lu i m êm e
étan t co n su l,
la  licen ce des hom m es
ayan t été ré p r im ée ,
le s  am bitions ayan t été a b a ttu e s ,
le s  lo is  et le s  tribu n au x
ayan t été ferm em ent-étab lis.
E st-ce  que donc
i l  est quelqu’un  de si in s e n sé ,
qui pense
ce la  avoir pu arriver,
P . C lodius étant v iv a n t?
M ais  quoi ? ces b ie n s , que vou s te n e z , 
p articuliers et v ô tr e s , 
quel droit
de possession  perpétuelle
au ra ien t-ils  pu avoir,
cet hom m e fu rieu x  é ta n t-le-m a ître  ?

X X IX . J e  ne crains p a s , 
ju g e s ,  que j e  n e  paraisse  
vom ir ces invectives  contre lu i 
a \e c  p lus de com p laisan ce que de vérité, 
enflam m é par la  haine  
de m es in im itiés .
E n  e f fe t , b ien  que cette haine
devait (dût) être sp éc ia le ,
cependant ce lu i-là  éta it tellem en t
l ’ennem i com m un de to u s ,
que m a h a in e se  trouvait (se confondait)
presque éga lem en t
dans la  h a in e  com m une.
I l ne peut pas être d it a s se z , 
n i m êm e être im a g in é ,  
com bien  de scé léra tesse , 
com bien  de perversité  
i l  y  a eu  en  lu i.
B ien  p lus so yez-a tten tifs  a in si (à  c e c i) ,  
ju g e s .
A ssurém ent cette  com m ission  
est tou ch ant la  m ort de P . C lod ius. 
R eprésentez-vous par vos esprits • 
car n os pensées  
son t lib res ,
et e lles  contem plent a in si 
les objets qu’elles veu len t, 
com m e n ou s d istin gu ons  
ceu x  que n ou s voyon s.
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Fingite igitur cogitatione imaginem hujus conditionis m eæ, si 

possim efficere, u t Milonem absolvatis, sed ita, si P . Ciodius re- 

vixerit. Quid vultu extimuistis? Quonam modo ille vos vivus 

afficeret, quos mortuus inani cogitatione percussit?

Quid? si ipse Cn. Pompeius, qui ea virtute ac fortuna est, u t  

ea potuerit semper, quæ nemo præ ter ilium ; si is, inquam 

potuisset, ut quæstionem de m orte P . Clodii ferre, sic ipsum ab 

inferis excitare; utrum  putatis potius facturum fuisse? Etiamsi 

propter amicitiam vellet ilium ab inferis evocare, propter 

rèmpublicam non fecisset. E jus igitur mortis sedetis u lto res, 

cujus vitam si putetis per vos restitui po sse , nolletis ; et 

de ejus nece lata  quæstio est, qui si eadem lege reviviscere 

posset, lata lex nunquam  esset. Hujus ergo interfector qui 

esset, in confitendo ab iisne pœnam  timeret, quos liberavisset?

y e u x  ; im a g in e z , d is -je ,  qu’i l  so it en  m o n  pouvoir de fa ire absoudre  

M ilo n , sou s la  con d ition  que C lod ius revivra . E h  q uoi! vou s pâ­

lis s e z !  quelles sera ien t donc vos terreurs s’i l  éta it v iv a n t , p u isq u e, 

to u t m ort qu’il  e s t ,  la  seu le  pensée qu’i l  p u isse revivre v o u s  pénètre  

d’effroi !

S i P om p ée lu i-m ê m e , d on t le  cou rage et la  fortune ont opéré des 

p rod iges q ui n ’éta ien t p ossib les qn’à Ini s e u l , si Pom p ée ava it eu  le  

c h o ix , ou  de poursu ivre la  m ort de C lod iu s, on de le  rappeler à la  

v ie ,  que pen sez-vou s qu’i l  eû t préféré? V ain em en t l ’am itié se serait 

fa it  en ten d re , i l  n ’au ra it écouté q ue l ’in térêt de l ’É tat. V o u s  s iég ez  

d onc ic i pour ven ger u n  h om m e à  q u i vous n e rendriez pas la  v i e , s i  

vou s en  aviez le  pouvoir ; e t  ce tr ib u n a l a  été ér igé par u ne lo i qui 

n ’au ra it pas été  portée si e lle  eû t p u  le  faire revivre. Celui qui l ’a u ­

ra it tu é cra in dra it-il d on c , en  l’a v o u a n t, d’être p uni par ceu x  qn’îx 

aurait d élivrés?
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F in g ite  ig itu r  cogitatione  
im aginem
h u ju s con d ition is m eæ , 
si possim  efficere, 
u t absolvatis M ilo n e m , 
sed ita ,
s i P . C lod iu s rev ixerit. 
Q uid extim u istis  
vu ltu  ?
Q uonam  m odo i l le  v îvu s  
vos a fficeret, 
quos m ortuus p ercu ssit  
in an i cog ita tion e?

Q uid ?
Si Cn. P om p eius ip s e , 
qui est ea  v irtute  
ac fortu n a , 
u t p otuerit sem per e a , 
quæ nem o  
præ ter iliu m  ; 
si is  p o tu isse t , in q u a m , 
u t ferre q uæ stion em  
de m orte P .  C lo d ii, 
sic  excitare ipsum  
ab in feris : 
utrum  putatis  
fu isse  facturum  potius ? 
E tiam si v e llet  
propter am icitiam  
evocare il iu m  ab in feris , 
non fec isse t  
propter rem publicam . 
Sedetis ig itu r  
u ltores m ortis e ju s , 
cu ju s si putetis v itam  
posse restitu í per v o s , 
n o lle tis  ;
e t  quæ stio est  la ta  
de n ece e ju s , 
q ui s i p osset reviv iscere  
eadem  le g e ,
le x  esset n un q u am  la ta . 
Q ui ergo esset 
Interfector h u ju s , 
in  confiten  do 
tim eretne pœ nam  
ab i i s ,  quos lib erav isset?

R eprésentez-rous donc par la  pensée 
u n e im age
d e  cette  condition  m ie n n e ,
s i j e  pouvais fa ire ,
que vou s ab solv iez M ilo n ,
m ais de te lle  sorte ( à  cette  con d ition ),
s i P .  C lodius r e v en a it-à -la -v ie .
P ou rq u oi avez-vou s m on tré-d e-la -cra iiite  
s u r  votre  v isage  ?
D e  q uelle  m an ière c e lu i- là  v ivant 
vou s a ffec te ra it-il,
« o m s  que étant m ort i l  a  épouvantés 
par u n e va in e im a g in a tio n ?

M ais quoi ?
S i Cn. P om p ée lu i-m ê m e ,
q ui est doué d’u n  te l courage
et d’une telle fortu n e,
qu’il  a  pu  tou jours fa ire  ces ch oses ,
q ue personne n 'a  p u  fa ire
excepté lu i ;
s’i l  ava it p u , d is  j e ,
de m êm e que décréter u n e in form ation
tou ch an t la  m ort de P .  C lod iu s,
au ssi b ien  fa ire-sortir  Clodius lu i-m êm e
des e n fe r s ,
le q u e l des d eu x p en sez-vou s  
lu i avoir dû. fa ire  de préférence ?
Q uand m êm e i l  eû t vou lu  
à  cause de son  am itié  
évoquer lu i des e n fe r s , 
i l  n e  /'eût p as fa it  
à  cau se d e  la  répu b liq u e,
Y o u s  siégez donc
v en geu rs  de la  m ort de ce t hom me ,
duquel s i vou s croy iez la  vie
pouvoir être rétab lie  par v o u s ,
vou s n e le vou driez pas ;
e t  u n e  com m ission  a été décrétée
tou ch an t le  m eurtre de ce t h om m e,
leq u el s’i l  p ou va it revivre
par cette m êm e lo i ,
la  lo i n ’aurait ja m a is  été portée.
Or ce lu i q u i au ra it été
le  m eurtrier de ce t h o m m e ,
en  avou ant le fa it
red ou tera it-il u n  châtim ent
de la  part de ce u x  qu’il  aurait délivrés ?
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Græci homines deorum honores tribuunt iis viris, qui ty- 

rannos necaverunt. Quæ ego vidi Athenis ! quæ aliis in ur- 

bibus Græciæ ! quas res divinas talibus institutas viris 1 quos 

cantus ! quæ carm ina ! prope ad  immortalitatis et religionem 
etm em oriam  consecrantur. Vos tanti conservatorem populi, 

ianti sceleris u lto rem , non modo honoribus nullis afficietis, 

6ed etiam ad supplicium rapi patiem ini? Confiteretur, confi- 

teretur, in q u am , si fecisset, e t magno animo et libente se 

fecisse, libertatis omnium causa : quod ei certe non confi- 

tendum modo fuisset, verum etiam prædicandum.

X X X . Etenim , si id non negat, ex quonih il petit, nisi ut 

ignoscatur, dubitaret id fateri, ex quo etiam præm ia laudis 

essent petenda? nisi vero gratius putat esse vobis, sui se 

capitis, quarn vestri, defensorem fuisse : quum præsertim

Les G recs rend en t le s  h onn eu rs d iv in s à ceu x  qui tuèrent des ty ­

ran s. Q ue n ’a i-je  pas vu  dans A th èn es et dans le s  autres v ille s  de 

la  G rèce? q uelles fêtes in stitu ées en  m ém oire de ces gén éreu x  c i­

to y en s ! quels h ym n es ! quels cantiques ! le  souvenir , le  cu lte m êm e  

des p e u p le s , con sacren t leu rs  nom s à l ’im m ortalité. E t v o u s , lo in  

de décerner des honn eu rs au conservateur d ’un si gran d  peuple , au  

ven geu r de tant de fo r fa its , vou s souffrirez qu’on  le  tra îne au sup­

p lice  ? S ’i l  avait tu é  C lo d iu s , i l  a v o u era it , o u i , K om ains , il  avou e­

ra it qu ’il  l ’a f a i t , qu ’i l  l ’a vou lu  faire pour sauver la  liberté publi­

que ; e t ce serait peu  de l ’avouer, i l  devrait m êm e s’en glorifier.

X X X . E n  e ffe t , s ’i l  n e  n ie  pas une action  pour laq u elle  il de­

m an de u n iquem ent d ’être absous , q ue sera it-ce lorsq u ’il  pourrait 

prétendre a u x  h onn eu rs et à  la  g lo ire  ? à m oin s qu’i l  ne pensât que 

vou s lu i saurez p lu s  de g ré  d’avoir défendu ses jo u rs  que d’avoir 

sauvé le s  vôtres. E t que risq u era it-il ? ce t a v e u , si vou s vou liez être
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H om ines grseci 

tribuunt honores deorum  
i is  v ir i s ,
qui necaverunt tyran n os. 
Quas ego  ■vid.i A then is ! 
qu£e
in  aliis urbibus Grascise! 
quas res d ivinas  
institu tas ta lib u s v ir i s ! 
quos c a n tu s ! quse ca rm in a ! 
consecrantur  
prope ad et re lig ionem  
et m em oriam  
im m ortalitatis.
Y os n on  m odo afficietis 
n u llis  honoribus  
conservatorem  
ta n ti p o p u li, 
u ltorem  tan ti s c e ler is , 
sed etiam  p atiem in i 
rapi ad supplicium  ? 
C onfiteretur, 
confiteretur, in q u a m , 
si fec isse t, 
se fecisse  
3t m agn o anim o  
et l íb e n te ,
causa liberta tis  om nium  :
quod certe
n on  esset m odo ei
con fitend u m ,
verum  etiam
príedicandum .

X X X . E ten im , 
si non n ega t id  , 
e x  quo petit n i h i l , 
n is i u t ign osca tu r, 
dubitaret fateri i d , 
ex  quo
etiam  p r e m ia  lau d is  
essent petenda ? 
n isi vero putat  
esse gratius v o b is , 
se fu isse defensorem  
su i ca p itis , quam  v e s t r i : 
prsesertim quum  
in  ea  co n fess io n e ,

L es hom m es grecs  
décernent le s  honn eu rs des d ieu x  
à  ces h o m m es, 
q ui on t tué le s  ty ra n s.
Q uels spectacles j ’a i vus à A thènes ! 
q u els spectacles
dans les autres v il le s  de la  G rèce ! 
q uelles cérém onies d ivines  
étab lies pour de te ls  hom m es ! 
quels chants ! quels h ym n es ! 
i l s  son t d ivin isés  
presque ju sq u ’à  la  re lig ion  
et ju s q u ’à la  m ém oire  
de l ’im m ortalité .
V o u s  n on -seu lem en t n e  décorerez-vous  
d’au cu ns honneurs  
le  sauveur
d’u n  si gran d  p e u p le ,
le  ven geu r d’une si grande scélératesse,
m ais encore souffrirez-vous
lu i être traîné au  supplice ?
I l con fessera it,
i l  co n fessera it , d is - je ,
s ’i l  ava it com m is le m eu r tre ,
lu i / ’avoir com m is
et de grand  cœ ur
et d’un  cœur con ten t,
pour la  liberté de tous :
ce q ui assurém ent
n’au ra it pas été seu lem ent pour lu i
à -avou er,
m a is  m êm e
à-p roclam er.

X X X . En effet, 
s’i l  n e  n ie  pas cette  a c tio n , 
p our laq u elle  il  ne  dem ande r ie n , 
s in on  qu’il  lu i so it  p ard on n é, 
h és iter a it-il à  avouer cette a u tre , 
pour laq u elle
m êm e des récom p en ses de g lo ire  
sera ien t à -d em an d er?  
à  m oin s p ourtant qu’il n e  pense  
être p lus agréab le pour vous  
lu i avo ir  été le  défenseur  
de sa  t ê t e , p lu tô t que de la  vôtre i 
su rtou t lorsque  
d ans (par) ce t aveu,
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in ea confessione, si grati esse velletis, honores assequeretur 
amplissimos. Si factum vobis non probaretur ( quanquam  qui 
poterat salus sua cuique non probari?} , sed tamen si minus 
fortissimi viri virtus civibus g ra ta  cecidisset, magno animo 
constantique cederet ex ingrata civitate. Nam quid esset in- 
g ra tiu s , quam læ tari ceteros, lugere eum solum , propter 
quem ceteri læ taren tur ?

Quanquam hoc animo sem per fuimus omnes in patriæ  pro- 
ditoribus opprim endis, u t , quoniam nostra futura esset 
g loria , periculum quoque e t invidiam  nostram putaremus. 
Nam quæ  mihi ipsi tribuenda laus esse t, quum  tantum  in 
consulatu meo pro vobis ac iiberis vestris ausus essem , si id , 
quod conabar, sine maximis dimicationibus meis me esse 
ausurum  a rb itrare r ? Quæ m ulier sceleratum ac perniciosum 
civem occidere non au d ere t, si periculum  non tim eret? Pro- 
posita invidia, m orte , pœ na, qui nihilo segnius rempublicam

re co n n a issa n ts , lu i assu rera it le s  récom penses le s  p lu s  h onorables. 

S i au  con tra ire  v o u s  n ’approuviez pas sa  con d uite (e h  ! qui pourrait 

n e pas approuver c e  q u i fa it  son  sa lu t ? ) ,  s i p ourtant la  vertu  de 

l ’hom m e le  p lu s  g én ér eu x  p ou vait d ép la ire à ses c o n c ito y e n s , a lo r s , 

san s se  repentir d ’u n e  action  vertu eu se  , i l  sortira it d ’u n e  patrie in ­

g ra te . N e  sera it-ce  pas en  effet le  com b le de l'in g ra titu d e  que tous  

le s  c ito y en s se liv ra ssen t à  la  j o ie ,  p en dan t que l ’autenr de l ’a llé ­

g re sse  p ub liq ue sera it se u l d ans le  d eu il ?

A u  r e s t e , c ito y e n s , tou tes  le s  fo is  que n os bras on t frappé des 

tra îtres , n ou s avon s tou s p en sé q u e , s ’i l  n ou s appartenait d ’en  r e ­

cu e illir  la  g lo ir e , c ’éta it à  n ou s a u ss i que le s  p érils  e t le s  h a in es  

éta ien t réservés. A  q u e ls é lo g es  p o u rra is-je  p ré ten d re , après avoir  

tan t osé pour vou s e t  p ou r vos en fa n ts  , p endant m on  c o n s u la t , s i  

j ’ava is cru  pouvoir le  faire sa n s  m ’exp oser au x  p lus v io len tes persécu­

tio n s ? q u e lle  fem m e n ’oserait pas im m oler  un  scélérat et un  tra ître ,  

s i  n u l danger n ’éta it à  craindre ? V o ir  d evan t soi la  h a in e , la  m ort, 

le  s u p p lic e , e t  n ’en  ê tre  pas moins ardent à défendre la  p a tr ie ,
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s i  velletis esse g r a t i ,  
assequeretur 
honores am plissim os.
S i factum
non  probaretur vobis  
( quanquam  qui sua sa lus  
poterat non  probari 
c u iq u e ? ) , 
sed tarnen si v irtus  
v ir i fortissim i 
cecid isset m in u s grata  
civ ib u s , cederet 
anim o m agn o constantique  
e x  c iv ita te  in grata .
N am  quid  esset in gratius, 
quam  ceteros læ ta r i, 
eum  solu m  lu g er e , 
propter quem  
ceteri læ tarentur ?

Q uanquam  om nes 
fu îm u s semper h oc  anim o  
in  opprim endis  
proditoribus p a tr iæ ,  
u t , quoniam  gloria  
esset futura n o stra , 
putarem us  
pericu lu m  quoque  
e t  in v id iam  n ostram .
N am  quæ  lau s
esset tribuenda m ih i ip s i ,
quum  essem  tan tu m  ausus
in  m eo con su latu
pro vob is a cv e str is  lib e r is ,
si arbiträrer
m e esse au su ru m  id  ,
quod conabar,
sin e  d im ication ibus m eïs
m ax im is  ?
Quæ m ulier
n on  auderet occidere
civem  sceleratum
a c  p ern ic io su m ,
si non tim eret pericu lu m  ?
I n v id ia , m o rte , pcena
p rop osita ,
qui défendit rem publicam  
n ih ilo  s e g n iu s ,

s i vou s vou liez être reconnaissants, 
il  obtiendrait
le s  honneurs le s  p lu s  considérables.
Si l ’action
n ’était pas approuvée par vous
(q u oiq u e com m ent son  propre salut
p ou rra it-il n e  pas être approuvé
par chacun  ? ),
m ais cependant s i le  courage
d’un  h om m e très-ferm e
éta it tom bé (ava it été) m oin s agréable
au x  c ito y e n s , i l  se  retirerait
d’une âm e grande et ferme
d’une cité  in gra te .
Car quoi pourrait-être p lu s in g r a t , 
que tou s-les-autres se  réjou ir, 
et ce lu i-là  seul gém ir , 
à cause duquel
tous-les-autres se  ré jou ira ien t ?

Q uoique tou s  
n ou s avons été tou jours de cet esprit 
en accablant  
le s  tra îtres à  la  p a tr ie , 
q u e , puisque la  g lo ire  
d evait être n ô tr e , 
n ou s pen sion s  
le  danger aussi 
et la  h a in e être nôtre.
Car q u e lle  lou an ge
au ra it été à  décerner à  m oi-m êm e,
après que j ’avais ta n t  osé
dans m on con su la t
pour vou s et vos en fa n ts ,
si j ’avais pensé
m oi pouvoir oser c e la ,
que j ’en trep renais,
sans des lu ttes  m ienn es
très-gran d es ?
Q u elle  fem m e 
n ’oserait tuer  
u n  citoyen  scélérat  
et  d a n g e reu x ,
s i e lle  ne cra ign a it pas le  danger ?
L a  h a in e , la  m o r t , le  châtim ent 
é ta n t p lacés-d evan t lu i, 
ce lu i qui défend la  république  
n on  p lu s  m ollem en t pour ce la ,
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défendit, is v ir vere putandus est. Populi grati e s t , præmiis 

aifïcere bene meritos de republica cives ; viri fortis, ne .sup- 
pliciis quidem m overi, u t fortiter fecisse pœniteat.

Quamobrem u tere tur eadem confessione T. A nnius, qua 

A hala, qua Nasica, qua Opimius, qua M arius, qua nosmet- 

ipsi : e t ,  si grata respublica e sse t, læ ta re tu r, si ingrata, 

tam en in gravi fortuna conscientia sua niteretur. Sed hujus 

beneficii g ra tiam , jud ices, fortuna populi rom ani, et vestra 

félicitas, et dii imm ortales sibi deberi putant *. Nec vero quis- 
quam  aliter arbitrari potest, nisi qui nullam v im 2esse ducit, 

numenve divinum : quem neque imperii vestri m agnitudo, 

neque sol ille , nec cœli signorumque motus , nec vicissitu- 

dines rerum  atque ordines m ovent, n eq u e , id quod maximum 

est, majorum nostrorum sapientia, qui sac ra , qui cæremo-

vo ilà  ce qui caractérise le  gran d  h om m e. I l  est d’u n  peuple recon ­

n a issan t de récom penser le s  services rend u s à l ’É tat ; m a is le  devoir 

d ’nn  citoyen  co u ra g e u x  est d’en v isager  le  supplice m êm e, sans se 

repentir d’avoir eu  d u  cou rage.

M ilon  ferait d on c ce qu ’on t fa it A h a la , N a s ic a , O p im iu s, M a­

rius , ce  que j ’a i fa it m oi-m êm e : i l  avouerait son  action  ; et si la  

république était r e co n n a issa n te , i l  s ’en  fé lic itera it ; s i e lle  éta it in ­

gra te  , i l  serait du m oin s con so lé  par le  tém o ign age de sa conscience. 

M ais ce b ie n fa it , c ito y e n s , ce n ’es t pas à  lu i que vou s le  d e v e z , 

c ’es t à  la  fortune d u  p eu ple rom ain  , c ’est à  votre b o n h eu r , c ’est au x  

d ieu x  im m ortels. P ou r le s  m éconnaître i c i , i l  fau drait n ier l ’ex is ­

ten ce de la  d iv in ité , voir sans en  être  ém u la  grandeur de votre  

e m p ir e , le  so le il q ui n ou s é c la ir e , le  m ouvem ent régulier du c ie l 

et des astres, le s  v ic issitu d es  et l ’ordre con stant des sa isons, et pour 

dire encore p lu s , la  sagesse  de nos a n c ê tr e s , qui on t m aintenu  avec
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is  est putandus 
vere v ir .
Est populi g r a t i , 
afficere præ m iis  
cives bene m eritos 
de repu b lica ;  
v ir i fortis , 
n e m overi quidem  
s u p p lic iis , 
u t pœ niteat 
fec isse  fortiter.

Q uam obrem  T . A n n iu s  
uteretur eadem confessione, 
qua A h a la , qua N a sica , 
qua O p im iu s, q ua M arius, 
qua n osm etip si : 
e t , s i respublica  
esset g ra ta , 
læ taretur ; 
s i in g r a ta ,
tam en in  fortu n a grav i 
n iteretu r su a  con scientia  
S ed , j u d ic e s , 
fortuna p opu li rom an i, 
et vestra félicitas , 
et d ii im m ortales  
putant grati am  
h û ju s beneficii 
sib i deberi.
N ec vero quisquam  
p otest arbitrari aliter, 
n is i qui ducit  
esse n u ll am  vim  
n um enve d iv in u m  : 
quem  neque m agn itu do  
vestri im p er ii, 
neque il le  s o l , 
nec m otu s cœ li 
s ig n o ru m q u e , 
nec v ic issitud in es  
atque ordines rerum  
m o v en t, n eq u e , 
id  quod es t m a x im u m , 
sapientia
n ostrorum  m a jo ru m , 
qui et ip si coluerunt 
sanctissime

c e lu i-là  doit être regardé
com m e étant véritab lem ent un hom m e.
I l e s t  d’un  p eu ple recon n aissan t,
de gratifier de récom penses
le s  citoyen s q ui on t b ien  m érité
de la  république ;
i l  est d’un hom m e co u ra g eu x ,
de ne pas m êm e être ému
par le s  su p p lices ,
au  p o in t qu’i l  se  repente
d’avoir a g i cou rageusem en t.

A u ss i T . A n n iu s  
fera it-u sage du m êm e aveu , 
q ue A h a la  , que N a sica , 
qu’O p im iu s, q ue M ariu s, 
q ue n ou s-m êm es : 
e t , s i la  république  
éta it recon naissan te, 
i l  s’en réjou irait ; 
si elle était in g r a te , 
cependant dans u ne fortune pénible  
i l  s ’appuierait sur sa  conscience. 
M a is, ju g e s ,
la  fortune du peuple rom ain , 
et votre b onheur, 
et le s  d ieu x  im m ortels  
p ensent la  reconnaissance  
de ce b ienfait 
leu r  être due.
E t assurém ent personne  
n e peut croire a u trem en t, 
s i ce n 1 est ce lu i qui ju g e  
n ’ex ister  au cu ne force  
ou  p u issan ce d iv in e : 
celui que n i la  grandeur  
de votre e m p ir e , 
n i ce s o le i l ,
n i le s  m ouvem ents du ciel
e t  des co n ste lla tio n s,
n i les v ic issitud es
et l ’ordre des choses
n ’ém eu ven t, n i ,
ce qui est le  p lu s g ra n d ,
la  sagesse
de nos a n cê tre s ,
q ui et eu x-m êm es on t pratiqué
très-re lig ieu sem en t
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n ia s , qui auspicîa e t ipsi sanctissime co luerun t, et r.obis, 

suis posteris, prodiderunt.

X X X I. E s t, est proiecto ilia vis ; neque in his corporibus 

atque in hac imbecillitate nostra inest quiddam , quod vigeat 
e t sen tia t, et non inest in hoc tanto na tu ræ , tam præclaro 

motu Nisi forte idcirco esse non pu tan t, quia non apparet, 

nec cernitur : proinde quasi nostram  ipsam m entem , qua 

sapim us, qua providem us, qua hæc ipsa agimus ac dicim us, 

v id e re , aut plane , qualis au t ubi s i t , sentire possimus. Ea 

v is, ea ipsa igitur, quæ sæpe incredibiles buic urbi félicitâtes 

atque opes attulit., illam perniciem  exstinxit ac sustulit ; 

cui primum mentem injecit, ut vi irritare ferroque lacessere 

fortissimum virum au d ere t, vincereturque ab  eo , quem si

tan t de respect le s  sa c r if ic e s , le s  cérém onies et le s  ausp ices qu ’ils  

on t re lig ieu sem en t tran sm is à leu r  p ostérité.

X X X I . I l e x i s t e , o u i , c e r te s , i l  ex iste  u ne p u issan ce qui préside  

à  tou te la  nature : e t  si, dans n o s  corps faib les et fra g iles  , n ou s sen­

ton s u n  p rincipe a c t if  e t p en sa n t q u i le s  a n im e , com bien p lu s u ne  

in te llig e n c e  souvera in e d o it-e lle  d ir iger  le s  m ou vem en ts adm irables  

de ce  vaste u n ivers ! O ser a -t-o n  la  révoquer en  d o u te , parce qu’e lle  

échappe à nos s e n s , e t qu ’e lle  n e  se  m ontre pas à  n o s  regard s ? M ais 

cette  âm e qui v it  en  n o u s , par q ui n o u s p en son s et n ou s p rév o y o n s , 

q ui m ’in sp ire en  ce m om en t où  je  p arle devant v o u s , n otre âm e  

a u ss i n ’es t-e lle  pas in v is ib le?  q ui s a it  q u e lle  est son  essen ce?  qui 

peut d ire où e lle  résid e  ? C’est d on c cette  p u issan ce éterne lle  , à  qui 

n otre em pire a dû tan t de fo is  des succès et des prospérités in cro y a ­

b les  , e ’est e lle  qui a  d étru it et anéanti ce m on stre ; e lle  lu i a  su ggéré  

la  p ensée d’irriter par sa  v io len ce  et d ’attaquer à  m ain  arm ée le  p lu s  

co u ra g eu x  des h o m m e s , afin qu ’i l  fû t va in cu  par u n  citoyen  dont la
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sa c r a ,
qui eæ rem on ias , 
q u i au sp icia  f  
et prod iderunt n o b is , 
suis posteris.

X X X I . I lia  v is  e s t ,  
estp ro fecto  : 
neque in est  
in  b is  corporibus  
atque in  h ae im b ecillita te  
nostra
q uid dam , q u o d v ig ea t  
et se n tia t , 
et  non in est  
in  h oc  m otu  naturæ  
t a n to , tam  præ claro.
N is i forte non  putant
esse
id c irco ,
quia n on  a p p a r et,
n ec cern itu r :
proinde quasi possîm us
videre nostranx m entem
ip sa m ,
qua sa p im u s ,
qua p ro v id em u s,
qua ag im u s a c  d icim u s
h æ c ip s a ,
a u t sen tire p la n e ,
q ualis s i t , au t u b i.
E a  v is  ig itu r , 
ea  ip s a ,
quæ  sæpe a ttu lit  
h u ic  urbi
fé lic itâ te s  atque opes 
in c r ed ib ile s ,, 
e x stin x it  ac sustu lit 
illam  p ern ic iem  ; 
c u i prim um  
in jec it m en tem , 
u t auderet 
irritare v i  
lacessereque ferro 
v iru m  fortiss im u m , 
vincereturque ab e o , 
quem  si v ic is se t , 
esset h abiturus

le s  sa cr if ice s ,
qui o n t p ra tiq u é  le s  cérém onies , 
q ui on t p ra tiqué  le s  au sp ices, 
et les ont transm is à n o u s , 
leu rs  descendants.

X X X I. Cette p u issan ce e x i s t e ,  
e lle  ex iste  assurém ent : 
e t  i l  n ’est pas vra i qu’il  y  ait, 
dans ces corps 
et dans cette faib lesse  
nôtre
quelque c h o s e , qui ait-de-la-force  
et qu i p e n s e ,.
e t  qu’i l  n ’y  a it  pas u n  p rincipe tel 
d ans ce m ou vem en t de la  nature  
s i  g r a n d , s i m agn ifiq u e.
À  m oin s que par hasard ils  n e  cro ien t pas
ce p r incipe  ex ister
à  cau se de c e la ,
parce qu’i l  n ’est-pas-apparent,
et qu’i l  n ’est pas vu  :
ab solu m ent com m e si nous p ouvions
v o ir  notre âm e
elle -m êm e ,
par laq u elle  n o u s som m es-raison nab les,
par laq u elle  n ou s p révoyon s,
par laq u elle  n ous d iscu tons et d isons
ces ch oses m ê m e s ,
ou d istin gu er n e ttem en t,
q uelle  e lle  e s t ,  ou  b ien  où  elle est.
Cette puissan ce donc * 
cette puissance  m ê m e , 
qui souvent a  apporté 
à  cette v ille
des bonh eu rs e t  des ressources  
in cr o y a b le s ,
a  détruit et fa it-d isparaître
ce  fléau ;
au qu el d’abord
e lle  a  in sp iré la  p en sé e ,
qu’i l  osât
irriter par la  v io len ce  
et provoquer par le  fer 
u n  k m m e  très-cou rageu x , 
et qu’il  fû t va in cu  par cet homme, 
lequ el s’i l  ava it v a in c u , 
i l  aurait eu
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vicisset, habiturus esset impunitatem et licentiam sempiter- 

nam . Non esthum ano consilio, ne mediocri quidem , judices, 

deorum immortalium cu ra , res ilia perfecta. Religiones m e- 

hercule ipsæ , quæ  illam belluam cadere viderunt, commosse 

se videntur, et jus in  illo suum retinuisse. Vos enim ja m , 

Albani tumuli atque lu c i, v o s , inquam  , imploro atque testor, 

v osque , Albanorum obrutæ a ræ , sacrorum populi romani 

sociæ et æquales *, quas ille , præceps am enda, cæsis p ro - 

stratisque sanctissimis lucis, substructionum insanis molibus 

oppresserai; vestræ tum a ræ , vestræ religiones viguerunt; 

vestra vis v a lu it, quam  ille omni scelere polluerat : tu q u e , 

ex tuo edito monte, Latiaris sancte Jupiter, cujus ille lacu ss , 

nem ora , finesque sæpe omni nefario stupro et scelere m ac u - 

la ra t,  aliquando ad eum puniendum oculos aperuisti. Vobis

d éfaite lu i au ra it pour jam ais assu ré  la  licen ce  et l ’im punité. Ce 

gra n d  événem ent n ’a pas été con d u it par un  con seil h um ain  ; i l  n ’est  

pas m êm e un effet ord in aire de la  p rotection  des im m orte ls . Les 

l ie u x  sacrés eu x -m êm es sem b len t s ’être ém u s en  voyan t tom ber 

l ’im p ie , e t avoir ressa is i le  d ro it d ’un e ju ste  v en gean ce . J e  vou s  

atteste i c i ,  co llin es  sacrées des A lb a iu s , au tels  assoc iés au  m êm e  

cu lte  que les n ô tr e s , et non m oin s an cien s que le s  au te ls  du peuple  

rom ain  ; vous qu ’i l  avait renversés ; vou s dont sa fureur sacrilège  

ava it abattu et d étru it le s  b o is , afin  de vou s écraser sous le  p o id s de 

ses  fo lles  con stru ction s : alors v o s  d ieu x  ont s ig n a lé  leu r  pouvoir ; 

a lo rs  votre m a jesté , outragée par to u s  ses c r im es , s ’est m anifestée  

avec éc la t. E t to i, d ieu  tu téla ire du L a tiu m , g ra n d  Jupiter, to i dont  

i l  a va it profané le s  la c s , le s  b o is et le  terr ito ire par des a b om in a­

tion s et des atten tats de tou te esp èce , ta  patience s ’est enfin la ssée  •

1 ut* O R A T IO  PRO  T . A. M ILO NE.
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ím punitatem
et licen tiam  sem piternam . 
I lla  r e s , ju dic.es,
Qon est perfecta  
con silio  h u m a n o , 
n e cura quidem  m ediocri 
deorum  im m ortalium . 
R elig ion es  ipsae, 
m eh ercu le , 
quae v id erun t cadere 
illam  b e llu a m , 
videntur se com m osse , 
et retin u isse suu m  ju s  
in  il lo .
Y os en im  jam  im ploro  
atque testor , v o s , inquam , 
tu m u li atque lu c i A lb a n i, 
vosq u e, aras obrutse 
A lb an oru m ,
Bocise
aacrorum  populi rom ani 
et seq uales, 
quas i l le ,  
prfeceps a m en tia , 
lu cis  sanctissim is  
csesis p rostratisq ue, 
oppresseratm olibus in san is  
su b stru ction u m ; 
tum  vestras arse , 
vestrse re lig iones  
v ig u e r u n t; 
vestra  v is  v a lu it , 
quam  il le  polluerat  
o m n i scelere : 
tu qu e, ex  tuo m onte e d ito , 
sánete Ju piter L atiaris , 
cu ju s il le  m acularat

la c u s , n em ora , finesque  
om n i stupro nefario  
at sce lere ,
aperuisti aliquando oculos  
ad eum  p un iendum .
Illæ  pœ næ
sun t solu tæ  v o b is ,
vobis
in  vestro con spectu ,

u n e im punité
et une licen ce  éternelle .
Ce f a i t , j u g e s , 
n ’a  pas été accom pli 
par u ne prudence h u m a in e , 
pas m êm e par u n  soin ordinaire  
des d ieu x im m ortels.
L es lieu x -sa in ts  eux-m êm es,
par H e rcu le ,
qui ont vu  tom ber
cette b ête-féroce ,
paraissent s’être ém u s ,
et avoir m ain ten u  leur droit
sur lu i.
Car à présent j e  vous im plore  
et vous a tte s te , v o u s , d is -je , 
hauteurs et bois-sacrés d’-A lb e , 
et v o u s , autels renversés 
des A lb a in s , 
associés
au x  sacrifices du peuple rom ain
et de-m êm e-âge q u 'e u x ,
que ce lu i-là  ( C lodius ) ,
se précip itant (en tra în é ) par sa  dém ence,
le s  bois les p lu s saints
ayan t été coupés e t  a b a ttu s ,
avait écrasés par le s  m asses insensées
de ses constructions ;
alors vos a u te ls ,
vos cérém onies-religieuses
on t eu -de-la-force ;
votre puissan ce a p rév a lu ,
elle que ce Clodius avait profanée
de tou t genre de crim e ;
et t o i , du  h au t de ta  m ontagne élevée .
au guste Ju p iter  du-L atiu m ,
d on t il avait sou illé
fréquem m ent
le s  la c s , le s  b o is , e t le  territoire 
par tout genre  d'adultère im pie  
et de c r im e ,
tu  as ouvert enfin les yeu x  
pour le  punir.
Ces peines
on t été payées à v o u s , 
elles vous ont été payées 
sous vos y e u x ,
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illæ , vobis vestro in conspectu s e ræ , sed justæ  tam en et dé­
bitée pœ næ solutæ sunt.

Nisi forte hoc etiam casu factum esse dicem ns, u t , ante 
ipsum sacrarium Bonæ Deæ, quod est in fundo T. Sextii 
G alli, in primis honesti et ornati ad o lescen ts, ante ip sam , 
inquam , Bonam Deam , quum  prælium  commisisset, prim um  
illud vulnus acceperit, quo teterrim am  mortem obiret ; u t non 
absolutus judicio illo nefario1 videretur, sed ad hanc insignem 
pœnam  reservatus.

X X X II. Nec vero non eadem  ira deorum hanc ejus satel- 
litibus2 injecit am entiam , u t ,  sine im aginibus5, sine cantu 
atque ludis, sine exsequiis, sine lam entis, sine laudationibus, 
sine funere, oblitus cruore et lu to , spoliatus illius supreani 
diei celebritate , quam  concedere etiam  inimici so ien t, am - 
bu rere tu r4 abjectus. Non fuisse credo fa s , clarissimorum v i-  
jorum  formas illi teterrimo parricidæ  aliquid decoris affenre,

to u s  êtes tou s v en g és , et en  votre p résen ce , i l  a  s u b i ,  quoique trop  

la r d , la  p eine d ue à tant de forfa its .

R om ain s, le  h asard  n ’a rien  fa it  ic i .  V o y ez  en  q uels l ie u x  C lod ius  

a en g a g é  le  com b at. C’est devant u n  tem p le de la  B on n e D éesse , on i, 

sous le s  y eu x  de cette  d iv in ité  m êm e, dont le  sanctuaire s ’élève dans 

le  dom aine du  jeu n e  et v er tu eu x  S ex tiu s  G fallus, que le  profanateur  

a reçu  cette  b lessu re  q ui d eva it être su iv ie  d ’u n e m ort crue lle  ; et 

n ou s avons recon nu  que le  ju g em en t in fâm e qui l ’avait absous au ­

trefo is n 'a fa it q ue le  réserver à ce tte  éc la tan te  p un ition .

X X X II. C’est en core cette co lère  des d ieu x  qui a  frappé ses sa te l­

l i t e s  d ’un te l ver tige  q u e , tra în an t sur u n e p lace  son  corps sou illé  

d e  s a n g  et de boue , ils  l ’ont b rû lé  sans porter à sa su ite  le s  im ages  

d e  s e s  a n cêtre s , sans la m e n ta tio n s , n i j e u x , n i ch an ts funèbres , n i 

é l o g e ,  n i  co n v o i, en  un  m o t , san s au cu n  de ces derniers h onn eu rs  

q u e le s  en n em is m êm e ne refu sen t pas à  leurs en nem is. Sans doute  

l e  c ie l  n ’a  pas p erm is que le s  im a g e s  des citoyen s le s  p lu s  i l l u s t r e s
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s e r æ , sed tam en  
justæ  et debitæ .

N isi forte d icem us  
hoc etiam
esse factum  casu  , u t , 
quum com m isissetpræ lium  
a n te  sacrarium  ipsum  
B o n æ  D e æ , 
quod est in  fundo  
T . S ex tii G a lli ,  
adolescentis h onesti 
et ornati 
in  p r im is,
a n te  Bonam  D eam  ip sa m ,
in q u a m ,
acceperit
illu d  prim um  v u ln u s, 
quo ob iret
m ortem  teterrim am  ; 
u t  non  videretur absolutus
1110 ju d ic io  n e fa r io , 
sed reservatus
a d  h anc pienam  in sign em .

X X X II. N eo yero 
non  eadem  ira  
deorum
in jec it h an c am entiam  
satellitib u s e j u s , 
u t , sin e im a g in ib u s ,  
s in e  cantu  atque lu d is , 
s in e  exseq u iis  
s in e  la m e n t is , 
s in e  la u d a tio n ib u s, 
sin e funere, 
ob litu s cruore e t  lu t o , 
spoliatus celebritate  
iU ius suprem i d iei, 
quam  etiam  in im ic i  
s o ie n t  con ced ere , 
am bureretur abjectus. 
Credo n on  fu isse fa s , 
form as
virorum  clarissircorum  
afferre a liqu id  decoris
1111 parricidæ  teterrim o, 
neque m ortem  ejus  
lacerari in  u llo  loco

ta rd iv es , m a is cependant 
ju ste s  et dues.

A  m oin s que par hasard n ous ne d isions  
ce la  au ssi
avoir été fa it par h a sa r d , q u e , 
com m e i l  avait en gagé le  com bat 
devant le  sanctuaire m êm e 
de la  B on n e D éesse , 
q ui est sur le  dom aine  
d e T . S ex tiu s  G a lln s , 
jeu n e hom m e vertu eu x  
et honorable
d ans les prem iers (e t  des p lus honorables), 
devant la  B on n e D éesse e lle -m ê m e , 
d is -je , 
i l  a it  reçu
cette prem ière b lessure,
par laq u elle  i l  devait rencontrer
la  m ort la  p lu s ign om in eu se ;
de sorte qu’i l  ne parût pas avoir é té  absous
par ce ju g em en t im p ie ,
m ais réservé
p our ce ch âtim ent éclatant.

X X X II. M ais i l  n 'es t pas vra i non  plus 
que ce n e soit pas cette m êm e colère 
des d ieu x
qui a  inspiré cette  dém ence 
a u x  sa tellites de l u i , 
q u e , sans im a g e s ,  
sans ch an t et sans  j e u x , 
sans ob sèqu es, 
sans la m e n ta tio n s , 
sans é lo g e s ,  
sans fu n éra illes , 
cou ver t de sa n g  et de boue , 
p rivé de la  so len n ité  
de ce dernier jo u r , 
que m êm e des ennem is  
on t-cou tum e d’accorder, 
i l  fû t b rû lé je té  su r  la  place.
J e  crois ne pas avoir été lic ite  , 
le s  portraits  
d’hom m es très-illustres 
apporter quelque honneur  
à  ce parricide très-abom inable f 
n i la  m ort ( le  cadavre ) de lu i 
être déchiré dans aucun  lieu
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neque ullo in loco potlus m ortem 1 ejus lace ra ri, quam in quo
vita  esset dam nata.

Dura m ihi, medius fidius, jam  fortuna populi romani et 
crudelis videbatur, quae tot annos illum in hanc rempublicam 
insultare videret et pateretur. Polluerat stupro sanctlssimas 
religiones ; senatus gravissima decreta perfregerat; pecunia 
se palam a judicibus redem era t; vexarat in tribunatu sena­
tum ; omnium ordinum consensu pro salute reipublicae gesta 
resciderat ; me patria  expulerat, bona d iripuerat, domum 
incenderat, liberos, conjugem meam vexaverat; Cn.Pompeio 
nefarium  bellum in d ix e ra t; m agistratuum  privatorum que 
caedes fece ra t; domum mei fratris incen d era t; vastarat Elru- 
r ia m ; multos sedibus ac fortunis e jece ra t; in s tab a t, u rg e b a t; 
capere ejus amentiam civitas, Italia , provinciae, regna non 
po teran t; incidebantur jam  domi leges, quae nos nostris servis

1 4 8  ORATIO PRO T . A . MILONE.

h onorassen t ce t exécrab le parricide ; e t  son  cadavre devait être d é ­

ch iré d ans le  lieu  où  sa  v ie  ava it é té  détestée.

J e  déplorais le  sort du p euple r o m a in , condam né depuis s i lo n g ­

tem ps à  le  voir im p u n ém en t fou ler a u x  p ied s la  république : i l  avait 

so u illé  par un  ad ultère le s  m ystères  le s  p lu s  sa in ts ; i l  avait abrogé  

le s  sén a tu s-con su ltes  le s  p lu s  resp ectab les; i l  s’éta it ouvertem ent 

racheté des m ain s de ses ju g e s  ; tribu n  , i l  ava it tou rm en té le  s é n a t , 

an n n lé  ce qui a va it été fa it , du  con sen tem en t de tous le s  o r d r e s , 

pour le  sa lu t de la  république ; i l  m ’ava it b ann i de m a p a tr ie , il  

ava it p illé  m es b ien s  , b rû lé  m a m a iso n , persécuté m a fem m e et m es  

e n fa n ts , déclaré u n e  gu erre im pie à P o m p ée , m assacré des c itoyen s, 

des m a g is tra ts , réd u it en  cendres la  m aison  de m on  frèr e , dévasté  

l ’E tr u r ie , dépossédé u ne fou le de propriétaires ; in fa tigab le  dans le  

c r im e , i l  p oursu iva it le  cou rs de ses attentats ; R o m e , l ’I t a l ie , le s  

p ro v in ce s , le s  royau m es n ’éta ient p lu s  u n  théâtre assez vaste pour 

ses  projets ex travagan ts . D éjà  se grava ien t chez lu i des lo is  qui de
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potius quam  
in  quo v ita  ejus 
esset dam nata.

M edius f id iu s , 
jam  fortu n a populi rom ani 
m ih i videbatur  
dura et cru d elis , 
quse v ideret et pateretur  
illu m  to t annos  
in su ltare
in  h anc rem publicam . 
P ollu era t stupro 
re lig ion es  sanctissim as ; 
perfregerat 
decreta gravissim a  
sonatus ;
se  redem erat palam  
a ju d ic ib u s  
p ecu n ia  ; 
vexarat senatum  
in  tr ib u n a tu ; 
resciderat g esta  
con sen su  om nium  ord inum  
pro sa lu te  reipublicas ; 
m e exp u lerat p a tr ia , 
diripuerat bona , 
incenderat dom um  , 
vexaverat lib eros , 
m eam  c o n ju g e m ; 
in d ixera t On. Pom peio  
b ellu m  nefarium  ; 
fecerat csedes 
m agistratu u m  
privatorum que ; 
incenderat  
dom um  m ei fratris ; 
vastarat E truriam  ; 
ejecerat m ultos  
sed ib u s ac fortun is ; 
in s ta b a t, urgebat ; 
c iv ita s , I ta lia , 
provin cise , regn a  
n on  p oterant capere 
am entiam  eju s;  
ja m  incidebantur dom i 
leg es  , quse nos addicerent  
n ostr is servis ;

p lu tôt que dans celui 
dans leq u el la  v ie  de lu i 
ava it été  condam née.

Oui assurém ent', 
déjà la  fortu n e du peuple rom ain  
m e paraissait  
dure et c r u e lle , 
elle qui voy a it et souffrait 
lu i pendant tan t d’années  
fou ler-aux-p ieds  
cette république.
I l ava it so u illé  par l ’adultère  
le s  cérém onies le s  p lus sa in tes;  
i l  avait brisé
le s  décrets le s  p lu s respectables 
du sén at ;
i l  s’éta it racheté publiquem ent 
de ses ju g es  
pour de l’arg en t;  
i l  ava it tourm enté le  sénat 
pendant son  tribunat ; 
i l  a va it annulé le s  ch oses-fa ites  
du con sen tem en t de tous le s  ordres  
pour le  sa lu t de la  république ; 
il  m 'ava it ch assé de m a  p atrie , 
i l  ava it p illé  m es b ie n s , 
i l  ava it in cen d ié  m a  m a iso n , 
i l  ava it tourm enté m es  e n fa n ts , 
m on  ép ou se ;
i l  ava it déclaré à Cn. P om p ée
u n e  guerre im p ie  ;
i l  ava it fa it des m assacres
de m agistrats
et de p articu liers ;
i l  ava it in cendié
la  m a ison  de mon^ frère ;
i l  ava it dévasté l ’E trurie ;
i l  ava it exp u lsé  beaucoup  de citoyens
de leurs  dem eures et de leur  fortune :
i l  p o u rsu iv a it, i l  pressait ;
la  c i t é , l ’Ita lie  ,
le s  p ro v in ce s , le s  royaum es
n e pouvaien t conten ir ( suffire à )
la  dém ence de lu i ;
déjà se gravaien t à  sa  m aison
des lo i s , qui d evaient nous asservir
à nos esc laves f
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addicerent* ; nihil erat cujusquam , quod quidem il!e a d -  

amasset, quod non hoc anno* suum fore putaret. Obstabat ejus 

cogitationibus nemo , p ræ ter Milonem. Ipsum ilium *, qui 

potera t obstare , novo reditu in gratiam  quasi devinctum ar- 

b itrabatu r; Cæsaris potentiam  suam  esse dicebat; bonorum 

animos etiam in meo casu contemserat : Milo unus urgebat.

X X X III. Hic dii imm ortales, u t supra dixi, mentem de- 

derunt illi perdito ac furioso, u t  huic faceret insidias. Aliter 

perire pestis ilia non potuit : nunquam  ilium respublica suo 

ju re  esset ulta , Senatus, credo, prætorem  eum circumscrip- 

sisset. Ne quum solebat quidem id facere , in privato eodem 

hoc aliquid profecerat. An consules in præ tore coercendo 
fortes fuissent? Prim um , Milone occiso, habuisset suos con­

su le s4 : deinde, quis in eo p ræ tore  consul fortis esset, per

v a len t n ou s a sserv ir  à n o s  esc la v es  : i l  se flatta it q u e , cette  année 

m êm e, i l  deviendrait possesseu r de tou t ce qui p ourrait être à sa 

b ien séan ce. I l n e  rencontra it d ’autre ob stacle  que M ilon . U n  seul 

h om m e p ouvait rom pre ses p r o je ts , e t  i l  croya it l ’avoir lié  à ses in té ­

rê ts par sa  n o u v e lle  récon c ilia tion . I l  d isa it que la  p u issan ce  de 

C ésar é ta it  à lu i .  D an s m on m alh eu r, i l  ava it m ontré tou t son  m épris 

p our le s  gen s  de b ien . M ilon  seu l lu i im posait.

X X X III . Ce fu t a lors  que le s  im m orte ls  , com m e je  l ’a i d it p lu s  

h a u t , in sp irèren t à ce s c é lé r a t , à ce fo rce n é , le  d esse in  d’attenter  

a u x  jo u rs  de M ilon . Ce m on stre n e  pouvait périr autrem ent : jam ais  

la  république n ’au ra it u sé  de son  droit pour le  p u n ir . P en sez -vou s  

que le  sén at au ra it m is un  frein  à  sa  préture ? D an s le  tem ps m êm e  

c i l  l ’au torité du sén at con ten a it le s  m ag istra ts dans leur d evoir , e lle  

n e  p ou va it r ien  co n tre  C lo d iu s , s im p le  p articu lier . Les con su ls  

au ra ient i l s  eu  le  cou rage de la  résistan ce  ? D ’a b o r d , M ilon  n ’étant 

p lu s , C lod ius au ra it eu  des co n su ls  à  sa  d isposition  ; e n s u ite , quel 

co n su l eû t rien  osé con tre u n  préteur q u i , p endant son  tr ib u n a t,
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n ih il erat cu jusquam , 
quod quidem  
il le  adam asset r 
quod non putaret 
fore suura h o c  anno.
N em o obstabat 
cog ita tion ib u s e ju s , 
præ ter M ilonem . 
A rbitrabatur iliu m  ip sum , 
q ui poterat obstare, 
quasi devinctum  
n ovo reditu  
in  gratiam  ÿ
dicebat potentiam  Cæsaris 
esse suam  ; 
contem serat 
an im os bonorum  
etiam  in  me© casu  v 
M ilo u nu s u rgebat.

X X X III . H ic  
d ii im m orta les, 
ut d ix i su p r a , 
dederunt m entem  
i l l i  perdito ac fu r io so ,, 
u t faceret in sid ias h u ic . 
111a pestis
non  p o tu it perire a liter : 
nunquam  respuhlica  
esset u lta  iliu m  
suo ju re .
S en a tu s , cred o , 
circu m scrip sisset  
eum  præ torem .
N e quum  solebat quidem  
facere i d , 
profecerat aliquid  
in  h oc  eodem  
privato.
A n  con su les  
fu issen t fortes  
in  coercendo præ tore?  
P r im u m , M ilone o c c is o , 
h abu isset consules; su os : 
d ein d e , qui s  con su l 
fu isset fortis in  eo prætore, 
per quem  tribunum  
m em inisset

rien  n ’éta it à  personne, 
que du m oin s  
i l  eût con vo ité , 
qu’i l  ne pensât
devoir être à - lu i cette année-ci.
P ersonn e n e  fa isa it-ob stacle  
.aux projets de l u i , 
excepté M ilon .
I l  croyait ce lu i-là  m êm e , 
qui pouvait fa ire-ob stacle , 
être com m e en ch aîn é  
par un  nouveau  retour 
en b on n e-in te lligen ce  ; 
i l  d isa it la  p u issan ce de César 
être sienne ; 
i l  ava it m éprisé  
le s  op in ion s des b ons citoyens 
m êm e dans m on  m alh eu r :
M ilon  seu l le m en açait.

X X X IH . A lors  
le s  d ieu x im m ortels, 
com m e j e  /'a i d it c i-d e ssu s, 
ont donné la  pensée  
à  ce pervers e t  à ce fu r ie u x , 
qu’il  dressât des em bûches à  c e lu i-c i .
Ce fléau
n e pouvait pas périr autrem ent : 
jam ais la  république  
n e se sera it  ven gée  de lu i 
en  u san t de son  droit.
L e s é n a t , j e  crois (p eu t-ê tre ), 
au ra it c ircon scrit (enchaîné) 
lu i préteur ( dans sa  p rétu re).
P as m êm e alors qu’il  avait-coutum e  
de faire ce la  ,
i l  n ’avait réu ssi en  quelque ch ose  
contre ce m êm e Clodius 
sim p le-p articu lier.
E s t-c e  que le s  con suls  
auraient é té  cou rageu x  
pour réprim er lu i préteur?
D ’ab ord , M ilon  étan t tu é ,
i l  aurait eu  des con su ls  à - lu i :
e n su ite , q uel con su l
aurait été cou rageux  contre ce  préteuri
par leq u el étant tribun
i l  se serait souvenu
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quem tribunum , virum consularem 1 crudelissime vexatum 

esse m em inisset? Oppressisset om nia, possideret, teneret: 

lege nova, quæ  est inventa apud eum cum reliquis legibus 

Clodianis, servos nostros Iibertos suos fecisset. Postrem o, 

nisi eum dii immortales in eam mentem impulissent, ut homo 

effeminatus fortissimum virum conaretur occidere, hodie 

rempublicam nullam haberetis.

An ille præ tor, ille vero consu l, si modo hæ c templa atque 

ipsa mcenia stare eo vivo tam diu, et consulatum ejus exspec- 

tare potuissent, ille denique vivus mali nihil fecisset, qui 

m ortuus, uno ex suis satellitibus Sex. Clodio duce, curiam 

incenderit? Quo quid m iserius, quid acerb ius, quid luctuo- 

sius vidim us? Templum sanctitatis, am plitudinis, m entis, 

consilii. pub lic i, caput u rb is, aram  sociorum, portum omnium 

gentium , sedem ab universo populo romano concessam uni

a va it persécuté s i cru e llem en t un  con su la ire  ? I l aurait tou t u su r p é , 

to u t envahi ; i l  sera it m aître de to u t. P ar u n e lo i n ou ve lle  qu'on a 

trou vée chez lu i avec le s  autres lo is  C lod ien n es, n os esclaves seraient 

deven u s ses affran ch is. E n fin , s i le s  d ieu x  n ’avaient insp iré à ce lâche  

le  p rojet d 'assassin er le  p lu s b rave des h o m m es, vou s n ’auriez p lu s  

de république.

C lod iu s p réteur, et surtout C lod iu s c o n s u l, s i tou tefo is  ces tem p les  

et  ces m u rs ava ien t pu  sub sister au ssi lon g tem p s et attendre son  

co n su la t ; en  u n  m o t , C lod ius v iv a n t n ’au ra it-il fa it aucun  m a l , lu i  

q u i m êm e après sa  m ort a em brasé le  p a la is  du sén at par le s  m ains  

de S e x tu s , le  c h e f  de ses sa te llites  ? 0  de tous le s  spectacles , le  p lus  

c r u e l , le  p lu s d o u lo u r e u x , le  p lu s  lam entab le ! le  tem p le sacré de la  

m ajesté  r o m a in e , le  sanctuaire du  co n se il p u b l ic , le  ch ef-lieu  de 

R om e , l ’a s ile  des a l l ié s , le  port de tou tes le s  n a t io n s , cet au gu ste  

édifice accordé par le  p euple rom ain  au  seu l ordre des s é n a te u r s ,
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virum  consularem  
esse vexatum  crudelissim e?  
O ppressisset, p ossideret, 
teneret om nia ; 
le g e  n ova ,
qu£e est in ven ta  apud eum  
cum  reliquis leg ib us  
C lod ian is,
fecisset nostros servos 
suos libertos.
P ostrem o , 
n is i d ii im m ortales  
eum  im pulissent 
in  earn m en tem , 
u t hom o effem inatus 
conaretur occidere 
virum  fortissim u m , 
h odie haberetis  
rem publicam  n ullam .

A n  ille  prsetor, 
ille  vero c o n s u l, 
s i m odo hsec tem pla  
atque mcenia ipsa  
potuissent stare tam diu  
eo v iv o , 
et exspectare 
consulatum  ejus , 
denique 
i l le  vivus
fecisset n ih il m a li , 
qui m ortu u s, 
uno ex  su is satellitibus  
S ex . C lodio d u c e , 
incenderit curiam ?
Quo
quid  m iserius, 
quid a cerb iu s , 
quid  lu ctu osiu s v id im us?  
T em plum  san ctita tis , 
am p litu d in is , m en tis , 
con silii p u b lic i, 
caput u rb is , 
aram  sociorum , 
portum  om nium  g en tiu m , 
sedem concessam  
ab universo populo rom ano  
u ni o rd in i,

un  hom m o consulaire
avoir été persécuté très-cruellem ent?
I l aurait op prim é, il  posséd erait, 
i l  tiendrait tou t en ses m ains : 
par une lo i n o u v e lle , 
qui a été trouvée chez lu i 
avec le  reste des lo is  
d e-C lod iu s,
i l  aurait fa it de nos esclaves  
ses affranchis.
E n fin ,
s i le s  d ieux im m ortels
n e l’avaient poussé
à  cette p en sé e ,
que lu i hom m e effém iné
essayât de tuer
u n  hom m e très-co u ra g e u x ,
aujourd’h u i vou s auriez
u n e république n u lle  (an éan tie).

E st-ce  que c e lu i- là  étant préteur, 
ce lu i- là  étant m êm e con su l, 
si toutefo is ces tem ples 
et ces m urs m êm es
avaient pu rester -debou t si longtem ps
lu i étant v iv a n t ,
e t  attendre
le  consulat de l u i ,
est-ce q u 'enfin
ce lu i- là  étant v ivan t
n’aurait fa it rien  de m a l,
lu i qui étan t m o r t ,
l ’un de ses satellites
S ex . C lodius étant le  ch ef,
a  in cendié le  sén at ?
A u -d essu s  duquel incendie  
quoi de p lus m alh eu reu x , 
quoi de p lu s c r u e l,
quoi de p lu s doulou reu x avon s-n ou s vu?
L e tem ple de la  sa in te té ,
de la  m ajesté , de lüi sa g esse ,
du con seil p u b lic ,
l e  ch ef-lieu  de la  v i l le ,
l ’autel des a ll ié s ,
le  port de toutes le s  n a tio n s ,
l ’édifice accordé
par tout le  peuple rom ain
au seul ordre du s é n a t,
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o rd in i, inflam m ari, exscindi, funestari! neque id fieri a 
multitudine im perita , quanquam  esset miserum id ipsum , 
sed ab  uno; qui, quum tantum  ausus sit u lto r1 pro mortu©, 
quid signifer pro vivo non esset ausus ? In curiam potissimum 
abjecit, ut eam m ortuus incenderet, quam vivus everterat.

E t sunt qui de via Appia querantur, taceant de curia ? et 
qui ab eo spirante forum putent potuisse defendi, cujus non 
restiterit cadaveri cu ria?  Excita te ,  excítate eum , si potestis, 
ab inferís. Frangetis impetum vivi, cujus vix sustinetis fu­
rias insepulti2? nisi vero sustinuistis e o s , qui cum facibus ad 
curiam cucurrerun t, cum facibus ad Castoris, cum gladiis 
toto foro volitarunt. Ceedi vidistis populum rom anum , eo n - 
cionem gladiis d is tu rb an , quum audiretur silentio M. Ccelius5,

1 5 4  O R A T IO  PRO  T . A. M ILONE..

n ou s l ’avons v u  liv ré  a u x  f la m m es , d é tru it , so u illé  par u n  cadavre  

im pur ! Que ce forfa it eû t été l ’ou vrage d’une m u ltitu d e a v e u g le , ce  

serait déjà un  m a lh eu r déplorable : h élas ! c ’etait le  crim e d ’un  seu l 

hom m e. A h  ! s ’il  a  ta n t fa it p our ven ger la  m ort de C lodius , que  

n ’au ra it-il pas osé pour serv ir C lod iu s v ivan t ? I l a  je té  son  cadavre  

au x  portes du s é n a t , afin qu’i l  l'em b rasât après sa m o r t , com m e il  

l ’ava it renversé p en dan t sa  v ie .

E t  cependant on  se lam ente sur la  vo ie  A ppia., e t  l ’on se  ta it  sur  

le  sén at em brasé ! O n veu t se persuader que le  forum  aurait p u  être  

défendu  con tre le s  v io len ces de C lod ius , lorsque le  p a la is  du sénat 

m êm e n ’a pu résister à  son  cadavre ! R app elez-le  , si vous p o u v e z , 

rap p elez-le  du sein  des m orts. T ou t in an im é qu’il  e s t , à  p eine vous  

soutenez ses fureurs : le s  réprim erez-vous quand  i l  sera v ivan t ? 

E h  ! c ito y e n s , avez-vou s arrêté ces forcenés q ui couraient au sénat  

et au  tem ple de C astor, e t  q ui se répandirent dans tou t le  fo r u m , 

arm és de flam beaux et d ’épées? V o u s  le s  avez vus m assacra: le  

p euple r o m a in , et disperser l ’assem blée qui écoutait en s ilen ce  le  

tribun  C é liu s , ce citoyen  adm irable par son cou rage , inébranlable
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in flam m ari, ex sc in d i, 
fu n e s ta n ! 
ñeque id  fieri 
a  m u ltitu d in e im p er ita , 
quanquam  id  ipsum  
esset m iseru m , 
sed  ab uno j
q u i, quum  sita u su s tan tuw  
ultor
pro m o rtu o , 
quid  non esset ausus  
s ign ifer  
pro v ivo  ?
A bjecit potissim um  
in  cu r ia m , 
n t m ortuus  
incenderet e a m , 
quam  everterat v ivus.

E t sun t 
q ui querantur de v ia  A ppia, 
tacean t de curia?  
et qui putent forum  
p otuisse defendi 
ab eo sp iran te , 
cadaveri cujus  
cu ria  non  restiterit ? 
E x c íta te , e x c íta te , 
s i p o tes tis , 
eum  ab in ferís .
F rangetis  
im petum  v iv í , 
cujus in sep u lti 
sustin etis  v ix  furias?  
n is i vero  
su stin u istis  e o s , 
q ui cucurrerunt ad curiam  
cu m  fa c ib u s , 
cu m  facibus 
ad  C a sto r is , 
v o litaru n t cu m  g lad iis  
toto foro.
Y id istis  populum  rom anum  
c sed i,
con cion em  d isturban

quum  audiretur silentio  
M . Ccelius, tribunus p leb is,

être em brasé , être détru it, 
être sou illé-par u n -cadavre! 
et ce la  ne pas être fait 
par u n e  m u ltitu d e ig n o ra n te , 
quoique ce la  m êm e 
eû t été m a lh eu reu x , 
m ais par un seu l hom me ; 
le q u e l , puisqu’il  a  tant osé 
com m e vengeur  
pour Clodius m o r t , 
que n ’aurait-il pas osé 
com m e  porte-enseigne  
pour Clodius v ivan t?
I l  a  je té  le cadavre  de préférence 
dans le  p a la is -d u -sén a t, 
afin  qu’étant m ort  
i l  in cend iât ce  p a la is , 
qu’il  ava it renversé étant v ivan t.

E t i l  y  a  des hom mes  
qui se p la ig n en t au  sujet de la  vo ie  A p p ia , 
m a is  se ta isent au  sujet du sénat?  
et qui pensent le  forum  
avoir pu être défendu  
contre ce lu i-là  resp irant, 
au  cadavre duquel 
le  sénat n ’a pas pu résister ? 
Faites-sortir , faites-sortir, 
si vous le p o u v e z , 
lu i des enfers.
B riserez-vous (arrêterez-vous)
l ’im pétuosité de lu i v iv a n t ,
duquel étan t enseveli
vou s soutenez à p ein e le s  fureurs?
à m oin s que cependant
vou s n ’ayez soutenu  ces hom m es,
q u i on t couru au  sénat
avec des to r c h e s ,
q u i on t couru  avec des torches
au  temple de C astor,
qui on t v o ltig é  avec des épées
dans tou t le  forum .
V o u s  avez vu  le  peuple rom ain  
être  m a ssa c ré ,
l ’assem blée être dispersée-en-désordre  
par des ép é e s ,
alors qu’éta it entendu  en  silence  
M . C élius , trib u n  du p eu ple,

http://rcin.org.pl



tribunus plebis, v ir e t in repubüca fortissimus, et in sus- 
cepta causa firmissimus, et bonorum voluntati, et auctoritati 
senatus deditus, et in bac Milonis sive invidia, sive fortuna 
singulari, divina et incredibili fide.

XXXIV. Sed jam  satis m ulta de causa 1 : extra causam etiam 
nimis fortasse multa. Quid restâ t, nisi ut orem obtesterque 
vos, judices, u t eam misericordiam tribuatis fortissimo v iro , 
quam  ipse non im plorât, ego, etiam répugnante h o c , et im- 
ploro et exposco? Nolite, s i , in nostro omnium fletu, nullam 
lacrimam adspexistis Milonis, si vultum sem per eum dem , si 
vocem , si orationem stabilem ac non m utatam  v id e tis , hoc 
minus ei parcere : atque haud scio, an multo etiam sit ad- 
juvandus magis. E ten im , si in gladiatoriis pugnis, et in in- 
fimi generis hominum conditione atque fo rtuna , timidos et 
supplices, e t ,  u t vivere liceat, obsecrantes, etiam odisse

d ans ses p r in c ip e s , dévoué à la  v o lo n té  des g en s  de b ien  et à  l ’au ­

torité  du s é n a t , ce t am i gén éreu x  qui a  donné à M ilo n , v ic tim e ou  

de la  hain e ou  de la  fo r tu n e , des preuves d ’un  zè le  in croyab le et 

d'une héroïque fid élité .

X X X IV . M ais j ’en  a i d it assez p our la  défense de M ilon : p eu t-  

être m êm e m e su is -je  trop étendu  h ors  de la  cau se. Q ue m e r e ste -t-i l 

à fa ir e , si ce n ’es t de vou s con ju rer in stam m en t d’accorder à ce 

gén éreu x  c itoyen  u n e  com passion  qu’i l  ne réclam e p as lu i-m ê m e, 

m ais que j ’im plore et que je  so llic ite  m a lgré  lu i ? S ’i l  n ’a pas m êlé  

u n e seu le larm e a u x  p leurs que n o u s versons tou s ; s i  vou s rem ar­

quez tou jours la  m êm e ferm eté sur son  v is a g e , dans sa  v o ix  , dans  

ses d iscou rs, n ’en  soyez pas m o in s  d isposés à  l ’in d u lgen ce : p eu t-  

être m êm e d o it - il par cette raison  vou s insp irer u n  p lu s v i f  in térêt. 

E n  e f fe t , si d ans le s  com bats de g lad ia teu rs  , e t lorsq u ’i l  s ’a g it  des 

h om m es de la  con d ition  la  p lu s v ile  et la  p lus a b jec te , n ou s ép rou ­

v o n s  u n e sorte de h aine contre ces lâch es  q u i , d’u n e v o ix  h u m b le  et 

trem b la n te , d em andent qu ’on  leu r  perm ette de v iv r e , tan d is que
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v ir  et fortissim us  
in  rep u b lica , 
et firm issim us  
in  causa su scep ta , 
et deditus
v o lu n tati b o n o ru ra , 
et auctoritati s e n a tu s , 
et fide d ivina  
e t  incred ib ili 
in  hac sive in v id ia , 
sive fortuna singular! 
M ilon is.

X X X IV . Sed jam  
satis m ulta  
de cau sa : 
extra  causam  
Portasse etiam  n im is  m u lta . 
Q uid re stâ t , 
n isi u t vos orem  
ob testerq u e, ju d ic e s , 
u t tribuatis 
viro fortissim o  
eam  m iser ico rd ia m , 
quam  ipse non  im p lo râ t, 
ego , etiam  h oc  répugnante, 
et im ploro et exposco ? 
N o lite ,
s i, in  nostro fletu  o m n iu m , 
adspexistis
n u llam  lacrim am  M ilo n is , 
s i v id etis vu ltu m  
sem per eu m d em , 
s i v o c e m , 
s i orationem
8tabilem  ac non  m u ta ta m , 
hoc ei parcere m in u s : 
atque liaud  s c io , 
an  s it  etiam
adjuvandus m u lto  m agis. 
E te n im ,
si in  p u g n is  g la d ia to r iis , 
et in  conditione  
atque fortuna  
h om inum  in fim i gen er is , 
solem us etiam  odisse 
tim idos et su p p lices , 
et oh secran tes ,

h om m e et très-cou rageux  
d ans l 'in térêt-p u b lic , 
et très-ferm e
d ans u n e cause entreprise p a r l u i , 
et dévoué
à  la  volonté des b ons citoyens , 
e t  à  l ’autorité du s é n a t , 
et d ’une fidélité d iv in e  
et incroyable
so it dans cette  h a in e  contre M ilon , 
so it  dans cette fortune sin gu lière  
de M ilon.

X X X IV . M ais déjà  
d ’assez nom breuses paroles 
on t été dites sur la  cause : 
h ors de la  cause
peut-être m êm e de trop nom breuses.
Que r e s te - t - i l ,
s in on  que je  vou s prie
e t  vous con ju re , ju g e s ,
que vous accordiez
à un  h om m e très-cou rageux
cette com p assion ,
que lu i-m êm e n ’im plore pas ,
que m o i , m êm e lu i ré s ista n t,
et j ’im plore et j e  réclam e?
N e veu illez  p a s ,
s i , au  m ilieu  de n os p leurs de t o u s ,
vou s n ’avez aperçu
au cu ne larm e de M ilo n ,
si vous voyez son  v isage
toujours le  m ê m e ,
si vous voyez sa  v o ix ,
si vous voyez son  la n gage
ferm e et non  ch an gé  ,
p ou r -cela  l ’épargner m oin s :
et j e  n e  sa is  p a s ,
s’i l  ne  serait pas  m êm e
d evant être aidé beaucoup p lu s.
E t en  e ffe t,
s i dans des com bats de-glad iateurs , 
et dans la  con d ition  
et la  fortune
d’hom m es de la  p lu s basse esp èce , 
n ou s avons-coutum e m êm e de h a ïr  
ceu x  qui sont tim ides e t  suppliants 
et qui im p lo ren t,

http://rcin.org.pl



1 5 8 O R A TIO  PRO T . A. M ILO N E .

solem us, fortes et anim osos, et se acriter ipsos morti offe- 
ren tes , servare cupim us; eorumque nos magis m iserel, qui 
nostram  misericordiam non requ irun t, quam qui illam effla- 
gitant : quanto hoc magis in fortissimis civibus facere de- 
bemus?

Me quidem , ju d ice s, exanim ant et interim unt h æ  voces 
M ilonis, quas audio assid u e , e t quibus intersum  quotidie : 
Valeant, v a le a n t, inquit, cives m e i, valeant : sint incolumes, 
sint florentes, sint beati : stet hæ c urbs p ræ clara, mihique 
patria carissim a, quoquo modo m érita de me erit. Tranquilia 
republica cives m e i, quoniam mihi cum illis non licet, sine 
me ip si, sed per me tam en , perfruantur. Ego cedam atque 
abibo. Si mihi republica bona frui non licuerit, at carebo 
m ala : et quam  primum  tetigero bene moratam et liberam 
civ itatem , in ea conquiescam. 0  fru s tra , in q u it , suscepti 
mei labores ! o spes fallaces ! o cogitationes inanes meæ ! E g o ,

n o u s fa ison s des v œ u x  pour le s  b raves qui s’offrent in trépidem ent h 

la  m ort; si en fin  ceu x  qui n e  ch erch en t pas à ém ouvoir n otre p itié  
n o u s  tou ch en t p lu s  v ivem en t q ue ceu x  qui la  so llic iten t avec  
in s ta n c e , h com b ien  p lu s  forte ra iso n  l e  m êm e cou rage dans u n  de 

n o s c itoyen s d o it - i l  prod uire e n  n o u s  le s  m êm es sen tim en ts !
P o u r  m o i , m on  cœ u r se d é c h ir e , m on âm e est pénétrée d ’une  

douleu r m o r te l le , lorsq u e j ’en ten d s ces paroles que chaque jo u r  
M ilon  répète d evant m oi : A d ie u , m es chers co n c ito y e n s , a d ie u , 
o u i ,  pour ja m a is , ad ieu . Q u’ils  v iv e n t en  p a ix ;  qu ’ils  so ien t h eu ­
re u x  ; que tou s leu rs  v œ u x  so ien t rem p lis  ; qu’e lle  se m a in tie n n e , 
cette v ille  cé lèb re , cette patrie q u i m e  sera tou jou rs ch èr e , quelque  

tra item en t que j ’en  éprouve ; que m es  con citoyen s jo u isse n t san s  
m o i, puisqu’i l  n e  m ’est pas p erm is d ’en  jo u ir  avec e u x , d ’une tran­
q u illité  que cependant i l s  ne devron t qu’à m o i. J e  p a r tir a i, je  
m ’élo ig n era i : s i  je  n e  p u is  p artager l e  bonh eu r de R o m e , j e  n ’aurai 
pas du  m oin s le  spectacle de ses  m a u x ; et dès que j ’aurai trou vé  
u n e c ité  où le s  lo is  et la  lib erté  so ien t resp ectées, c ’es t  là  que je  

fixerai m on séjou r. V a in s  tr a v a u x , a jo u te - t - i l , espérances trom -

http://rcin.org.pl



PLA ID O Y ER  PO U R T . A. M ILO N. 159
u t licea t v iv e re , 
cupim us servare  
fortes et a n im o so s , 
et se offerentes ipsos m orti 
acriter ;
noaque m a g is  m iseret 
eo ru m , q ui non requirunt  
n ostram  m iser icord iam , 
quam  qui illam  efïïag ilan t : 
quanto m agis  
debem us facere hoc  
in  civ ib us fortissim is ?

Me q u id em , ju d ic e s , 
exam inan t et interim iunt 
hæ  voces M ilo n is , 
quas audio a ss id u e , 
et quibus
intersum  q uotid ie : 
"Valeant, v a le a n t, in q u it , 
m ei c iv e s , v a lean t : 
s in t in có lu m e s , 
s in t fio ren tes , 
s in t beati : 
stet præ clara  
h æ c u rb s,
et patria carissim a m ih i , 
quoquo m odo 
erit m érita  de m e.
Mei c iv e s ,
quoniam  n on  m ih i lice t
cum  i l l i s ,
ip si sine m e ,
sed tarnen per m e ,
perfruantur
república tranquilla .
E go  cedam  atque abibs 
S i non  m ih i licu erit  
frui república b o n a , 
at carebo 
m ala  :
et quam  civ itatem  
tetigero prim um  , 
bene m oratam  et liberam  , 
conquiescam  in  ea.
O m ei labores , in q u it , 
suscepti frustra ! 
o spes fa llaces !

qu’il  leur  so it perm is de v iv r e ,
et s i  nous désirons sauver
ceu x  qui son t ferm es e t  cou rageu x ,
et qui s’offrent eu x-m êm es à  la  m ort
avec-in trép id ité  ;
et s i nous avons p lu s p itié
de ceu x  qui n e  recherchent pas
n otre co m p a ssio n ,
que de ceux  qui la  so llic iten t :
com bien  p lus
devons-nous fa ir e  cela
à  l ’endroit de c itoyen s très-cou rageux?

P our  m o i du m o in s , ju g e s , 
elles m e  font-m ourir et m e  tuent 
ces paroles de M ilo n , 
que j’entends assid û m en t, 
et auxquelles  
j ’assiste  ch aq ue-jour :
A d ie u , a d ieu , d it - i l ,  
m es c o n c ito y en s , ad ieu  : 
qu’ils  so ien t sa in s-e t-sa u fe , 
q u ’ils  so ien t florissants s 
qu’ils  so ien t h eu reu x  : 
q u ’e lle  su b siste  éclatante  
cette  v i l l e ,
et cette patrie très-chère à m o i, 
de quelque m an ière que 
e lle  a it  m érité de m oi.
Q ue m es concitoyens., 
p uisqu’il  n e  m ’est pas perm is 
d 'en  jo u ir  avec e u x , 
qu'eux-m êm es sans m o i , 
m ais cependant par m o i , 
jou issen t-tou jou rs  
d’u ne république tranquille .
M oi je  m e retirerai et m ’en  ira i.
S ’il ne m ’est pas perm is 
de jou ir  d’u ne république h eu reu se , 
du m oin s j e  m ’abstiendrai 
d’u n e république m a lh eu reu se , 
e t  quelle que soit la  cité que 
j ’aurai tou ch ée d ’a b o rd , 
b ien  rég lée et l ib r e , 
j e  m e reposerai dans elle .
O m es tra v a u x , d it - i l , 
entrepris in u tilem en t î 
ô  espérances trom peuses ’
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quum , tri bu nu 3 plebis, republica oppressa, me senatui dedis- 

sem , quem exstinctum acceperam ;equitibus rom anis, quorum 

vires erant debiles ; bonisviris, qui omnem auctoritatem Clodia- 
nis a rm is1 abjecerant ; mihi unquam bonorum præsidium defu- 

turum  putarem ? Ego, quum te (mecum enim sæpissime lo- 
quitur) patriæ  reddidissem , mihi non futurum in patria 

putarem locum ? Ubi nunc senatus e s t, quem secuti sumus ? 
ubi équités romani illi, illi, inqu it, tu i?  ubi studia muni- 

cipiorum? ubi Italiæ voces5? ubi denique tua, M. Tulli, quæ 

plurimis fuit auxilio, vox etdefensio? mihine ea soli, qui 

pro te toties morti me ob tu li, nihil potest opitulari?

XXXV. Nec vero hæ c, judices, u t ego nunc , flens, sed 
hoc eodem loquitur vultu , quo videtis. Negat enim s e , negat 

ingratis civibus fecisse, quæ fecit : timidis, et omnia circum-

p eu ses, in u tiles  p ro jets! L orsq ue, pen dan t m on tr ib u n a t, voyan t la  

république op prim ée, j e  m e dévouai tou t entier au sénat exp irant, 

a u x  ch evaliers rom ains dénués de force et de p o u v o ir , au x  gen s de 

b ien  découragés e t  accablés par le s  arm es de C lo d iu s , p ouvais-je  

penser que je  m e verrais u n  jo u r  abandonné par le s  b ons c itoyen s?  

E t t o i , car i l  m ’adresse souvent la  p a r o le , après t ’avoir rendu à la  

p a tr ie , devais-je  m ’attendre que la  patrie serait un jo u r  ferm ée pour  

m o i?  Q u’est devenu  ce sén a t , à  qui n ou s avons été constam m ent 

attachés ? ces ch ev a lier s , o u i , ces ch evaliers dévoués à  tes in térêts ? 

ce zèle des v il le s  m u nicip a les?  ces acclam ations unanim es de toute 

l ’Ita lie?  E t to i-m ê m e , C icéron , qu ’est devenue cette v o ix , cette vo ix  

sa lu ta ire à tan t de c itoyen s?  e s t-e lle  im puissante pour m oi s e u l, qui 

tan t de fois ai bravé la  m ort pour to i?

X X X V . E t ces p a r o le s , i l  n e  le s  prononce pas en versant des 

la r m es , com m e j e  fais , m ais avec ce v isage tranquille que vou s lu i  

voyez . H ne d it p oin t qu’i l  a  servi des citoyens in gra ts; seu lem ent il
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o m eæ in an es cog ita tion es ! 
E g o , q u u m , 
tribunus p le b is ,  
república o p p ressa , 
m e dedissem  sen a tu i, 
quem  acceperam  
exstin ctu m  ; 
equitibus r o m a n is , 
quorum  v ires erant debiles; 
v ir is  b o n is , 
q ui abjecerant  
arm is C lodianis  
om nem  auctoritatem  ; 
putarem
præ sidium  bonorum  
defuturum  u nquam  m ih i ? 
E go , quum  
te  reddidissem  patriæ  
( sæ pissim e enim  
loq u itu r m ecu m  ) ,  
putarem  locum  
n on  fu turum  m ih i 
in  patria?
U b i est n u n c  sen a tu s, 
quem  sum u s secu ti ? 
u bi i l l i  équ ités r o m a n i, 
i l l i , in q u it , tu i ? 
u b i stud ia  
m u nicip iorum  ? 
u b i voces Ita liæ  ? 
u b i d en iq u e , M . T u l l i , 
tu a  v o x  et defensio, 
quæ fu it au x ilio  
p lu rim is ? 
m ih in e s o l i , 
q ui m e ob tuli 
to ties m orti pro te , 
ea  potest op itu lari n ih il ?

X X X Y . N ec v ero , 
ju d ic e s , 
loquitur h æ c , 
u t ego  nunc, f len s, 
sed h oc eodem  vu ltu  , 
quo vid etis.
N ega t e n im , 
se fec isse , quæ fec it , 
civ ibus in  gra tis  :

P la id o y er  po u r  T . A

ô  m es va in s projets !
M o i, lorsq u e,
tribu n  du p e u p le ,
la  république étan t op prim ée,
j e  m ’étais donné au  s é n a t ,
que j ’avais reçu
a n é a n t i,
a u x  ch eva liers r o m a in s ,
d ont le s  forces éta ient d éb ile s ,
a u x  h om m es d e -b ie n ,
q u i ava ien t perdu
par les arm es de-C lodius
tou te  autorité ;
aurais-je pensé
l ’appui des gens  de-bien
devoir m anquer jam ais  à  m oi ?
M o i , lorsque
j e  t ’avais rendu à  la  patrie 
( c a r  très-souvent 
i l  parle avec m o i ) , 
aurais-je pensé u n e place 
n e pas devoir être pour m oi 
d ans cette patrie ?
O ù est m ain ten an t le  s é n a t ,
q ue n ous avons su iv i ?
o ù  sont ces ch eva liers ro m a in s ,
ces chevaliers, d it-il , qui étaient à -to i?
o ù  sont les sym path ies
des v illes-m u nicip a les ?
o ù  sont le s  acc lam ation s de l ’Ita lie  ?
où  est e n f in , M . T u lliu s ,
ta  vo ix  et ta  d éfen se ,
q u i a  été à  secours (p rêté secou rs)
à  de très-n om b reu x citoyens ?
est-ce  m oi s e u l ,
m oi q ui m e su is  offert
ta n t de fo is  à  la  m ort pour t o i ,
çu 'e lle  ne p eu t aider en  rien ?

X X X Y . E t a ssu rém en t, 
ju g e s ,  ̂
i l  n e d it pas ces  paro les ,
com m e m oi m a in ten a n t, en  p le u r a n t,
m a is avec ce m êm e v is a g e ,
avec leq u el vou s le voyez.
C ar i l  n i e ,
lu i avoir fa it ce qu’il  a  fa it , 
p our des c itoyen s in grats :

M i l o n . I I
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spicientibus pericula , non negat. Plebem et infimam m ulti- 

tudinem , quæ , P . C lodioduce, fortunis vestris im m inebat, 

earn, quo tutior esset vita nostra , suam se fecisse commé­

m orât; ut non modo virtute flec teret, sed etiam tribus suis 
patrimoniis delenirel : nec tim et ne , quum plebem  m uneribus 

p lac a r it, vos non conciliarit m eritis in rempublicam singu- 

laribus. Senatus erga se benevolentiam tem poribus his ipsis 

sæpe esse perspectam ; vestras vero et vestrorum  ordinum 

occursationes, studia, serm ones, quemcumque cursum for- 

tuna d ed erit, secum se ablaturum  esse dicit.

Meminif e tiam , sibi vocem præconis modo defuisse , quam  

minime desiderarit; populi vero cunctis suffragiis, quod 

unum  cu p ie rit, se consulem declaratum  : nunc denique , si 

hæ c a rm a 1 contra se sint fu tu ra , sibi facinoris suspicionem ,

d it qu ’i ls  son t fa ib le s  et trem b lan ts. I l  rappelle que , pour m ieu x  

assurer nos j o u r s ,  i l  a  m is  d ans te s  in térêts cette m u ltitu d e q u i , 

sous le s  ordres de C lod iu s , m en aça it vos fortunes : en  m êm e tem ps 

qu ’i l  la  su b ju gu ait par son  c o u r a g e , i l  se l ’attach ait par le  sacrifice  

de ses  tro is  p atr im oin es. I l  n e  d oute pas que de te lle s  largesses ne  

so ien t com ptées par vou s au  nom bre des p lu s ém inents serv ices  

rend u s à  l ’É ta t. I l  d it q u e , m êm e d an s ces  derniers te m p s , la  b ien ­

v eillan ce  du sén at pour lu i s’est  m an ifestée p lu sieu rs fo is ,  e t q u e , 

partout où  la  fortu n e con d uira  ses p a s , i l  em portera le  souven ir de 

ces  em p ressem en ts, de ce z è le , de ces  é loges  que v o u s  lu i avez p ro­

d ig u é s , a in si que tou s le s  ordres k  q u i vou s appartenez.

I l se sou v ien t que la  p roclam ation  du h érau t lu i a  seule m anqué ; 

il  d it  qu’i l  n e  la  regrette p a s , m a is  qu’il  a  été déclaré co n su l par le  

voeu u n an im e du p e u p le , ce q ui éta it le  seu l objet de son  am b ition  ; 

qu ’au jourd ’h u i e n fin , s i ces arm es d o iven t être tournées contre l u i ,
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n on  n ega t  
t im id is ,
et circu m spicien tibu s  
om n ia  p ericu la . 
C om m em orat 
se  fec isse  s u a m , 
quo n ostra  v ita  
esset tu tior , 
plebem
et m u ltitu d in em  in fim a m ,
q u ® , P .  C lodio d u c e ,
im m inebat
vestris fortu n is;
u t n on  m odo
flecteret v ir tu te ,
sed etiam  deleniret
su is  tribu s p a tr im o n iis :
nec tim et n e ,
quum  p lacar it p lebem
m u n erib u s,
n on  vos con ciliar it
m eritis  sin gu larib u s
in  rem publicam .
D ic it
b en evo lentiam  senatus 
erga se ,
esse perspectam  ssepe 
h is  tem poribus ip sis;  
se  vero
esse ab latu ru m  secu m , 
quem cum que cursum  
fortuna d ed er it , 
vestras occursationes  
et vestrorum  o rd in u m , 
s tu d ia , serm ones.

M em init etiam , 
vocem  prseconis m odo 
s ib i d e fu is se , 
quam  m in im e desiderarit; 
s e  vero declaration  
con su lem
cu n ctis  suffragiis p o p u li, 
q uod cu p ierit unum  : 
n un c d en iq u e , 
s i hasc arm a  
s in t fu tura  con tra  s e , 
susp icion em  fa c in o r is ,

i l  ne n ie  pas l ’avo ir  fa it 
pour des citoyens tim id e s , 
e t  qui exam in en t-tou t-au tou r d’eu x  
tou s le s  d an gers.
I l rappelle
lu i avoir rend u  s ie n , 
afin que n otre v ie  
fû t p lu s-e n -sû re té , 
le  peuple
et la  m u ltitu d e  in f im e ,
q u i , P . C lod ius étan t son  c h e f ,
m en açait
vos fortu n es ;
de te lle  sorte que n on-seu lem en t  
i l  les détou rn ait par son  c o u ra g e , 
m a is encore les adoucissait 
par ses tro is p atrim oines : 
et il  ne cra in t pas q u e , 
après qu’i l  a  apaisé le  peuple 
par des p résen ts , 
i l  n e  vou s a it  pas ga g n és  
par des services particuliers  
envers la  république.
I l  d it
la  b ien veillan ce  du sénat 
envers lu i
avoir été reconnue souvent p a r  lu i 
dans ces tem ps m êm es ; 
m ais lu i
devoir em porter avec l u i ,
quelque d irection  que
la  fortune lu i  au ra donnée ,
vo s  em pressem ents
et  ceu x  de vos ord res,
vos sy m p a th ie s, vos en tretiens.

I l  se  sou v ien t a u s s i , 
la  v o ix  du h érau t seulem ent 
lu i avo ir  m a n q u é , 
v o ix  qu’i l  a  le  m oin s regrettée ; 
m a is  lu i  avo ir été proclam é  
con su l
par tous le s  suffrages du peu ple,
chose qu’i l  a v a it  désirée seu le :
m a in ten an t e n fin ,
s i ces arm es
d oiven t être con tre l u i ,
le  soupçon d’u n  attentat,
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non facti crimen obstare. Addit h æ c , quæ  cerle vera su n t, 

fortes e t sapientes viros non tam præ m ia sequ! solere recte 

factorum, quam ipsa recte facta : se nihil in v i ta , nisi præ- 

clarissim e, fecisse ; siquidem nihil sit præstabilius viro , 

quam  periculis patriam  liberare : beatos esse, quibus ea 

res honori fuerit a  suis civibus ; nec tamen eos m iseros, qui 

beneficio cives suos vicerin t: sed tam en , ex omnibus præmiis 

v irtu tis , si esset habenda ratio præ m iorum , amplissimum 
esse præmium gloriam : esse banc unam  , quæ brevitatem 

vitæ posteritatis memoria consolaretur, quæ efficeret, ut 

absentes adessem us, mortui viveremus : hanc denique esse, 
cujus gradibus etiam  homines in cœlum viderentur ascen- 
dere.

De m e, inquit, sem per populus rom anus, sem per omnes

e lles  frapperont sur u n  citoyen  sou p çon n é, m ais in n ocen t. I l  a jou te, 

ce qui est d ’une in con testab le v é r ité , que le s  hom m es sages et cou ­

rageu x  ch erchent m o in s  la  récom pense de la  vertu  que la  vertu  

m êm e ; qu’il  n ’a r ien  fa it que de tr è s -g lo r ie u x , p uisqu ’i l  n ’est rien  

de p lu s  beau  que de sauver sa p atrie ; que c e u x -là  son t h eureux qui 

v o ie n t de te ls  serv ices récom pensés par leu rs  eon eitoyen s, m ais qu ’on  

n ’est pas m a lh eu reu x  pour le s  avo ir surpassés en  b ien faits ; qu’au  

r e s te , de tou tes le s  récom penses de la  v e r tu , s ’il  fau t chercher en 

e lle  autre ch ose qu ’e l le -m ê m e , la  p lu s  b e l l e , en  e f fe t , e st  la  g lo ire  ; 

que la  g lo ire  seu le n o u s d édom m age de la  brièveté de la  v i e , par le  

souven ir de la  p ostérité  ; qu’e lle  n o u s rend présents a u x  lieu x  où 

n ou s n e  som m es p lu s  ; qu’e lle  n ou s fa it  v ivre au  d elà  du trépas ; 

qu’elle  es t  enfin com m e le  d egré q ui é lève le s  h om m es au ran g des 

im m ortels.

L e p euple rom ain  , d i t - i l , parlera tou jours de m oi ; je  serai l ’éter-
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non crim en  facti 
sib i obstare.
A dd it h se c , 
quae certe su n t v era , 
viros fortes et sapientes  
to lere sequi 
n on  tarn praemia 
factorum  r e c te , 
quam  facta  recte 
ip sa  :
se  fec isse  n ih il in  v ita  , 
n is i praeclarissim e; 
s i quidem  n ih il  
s it  praestabilius v ir o , 
quam  liberare patriam  
p ericu lis  : 
esse b e a to s , 
q uibus ea  res 
fu erit h on or i 
a  suis c iv ib u s ; 
n ec tarnen eos 
m is e r o s ,
qui v icerin t suos cives  
beneficio : 
sed tarn en , 
e x  om n ib u s praemiis 
v ir tu t is ,
s i ratio  praemiorum  
esset h a b e n d a , 
g lor iam  esse  
praemium a m p lis s im u m : 
h an c esse u n a m , 
quae consolaretur  
brevitatem  vitas 
m em oria  p oster ita tis , 
quae efficeret, 
u t absentes a d essem u s, 
m ortu i viverem us : 
h anc esse d en iq u e , 
grad ib u s cujus  
etiam  h om in es viderentur  
ascendere in  coelum.

P op u lu s  r o m a n u s , 
in q u it ,
sem per de m e , 
om nes gentes  
loquentur sem per,

non  pas le  cr im e d’un action  
lu i nuire.
I l  ajoute ces -paroles, 
q ui assurém ent son t v ra ie s , 
le s  h om m es cou rageu x  et sages  
avoir-cou tum e de rechercher  
non  pas tan t le s  récom penses  
des actions  fa ites h on orab lem en t, 
que le s  actions  faites h onorablem ent 
elles-m êm es :
lu i n ’avo ir fa it  rien  pendant sa v ie . 
s in on  très-g lor ieu sem en t ; 
si tou tefo is  rien
n ’est p lu s beau  pour un  hom m e ,
q ue de délivrer sa  patrie
des dangers :
ceux-là  être h e u r e u x ,
au xq u els cette conduite
a  été à  h onn eu r ( a  va lu  des h on n eu rs)
de la  part de leurs con citoyen s ;
et cependant ceu x -là
n e pas être m alh eu reux  ,
q ui on t v a in cu  leurs con citoyen s
par leur  b ien fa it :
m a is cep en d a n t,
de tou tes le s  récom penses
du c o u r a g e ,
s i u n  com p te des récom penses 
d evait être t e n u , 
la  g lo ire  être
la  récom pense la  p lu s considérab le :
ce lle-là  ( la  g lo ire ) être la  seu le,
q ui p u isse  nous  consoler
de la  b rièveté de la  vie
par le  souven ir de la  p ostér ité ,
q u i p u isse  fa ir e ,
qu’absents n ous soyons-présenta
que m orts n ous v iv ion s :
ce lle-là  être enfin ,
par le s  degrés de laq u elle
m êm e des h om m es paraissent
m on ter d ans le  c ie l.

L e p euple rom ain , 
d it - i l ,
p a r lera  tou jours de m o i, 
tou tes le s  n ation s  
p arleron t toujours de m o i,
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gentes loquentur, nulla unquam  obmutescet vetustas. Quin 

hoc tem pore ipso, quum omnes a  meis inimicis faces meæ 

invidiæ subjiciantur, tam en omni in hominum c œ tu , graliis 

ag en d is , et gratulationibus habendis, et omni sermone 

celebram ur. Omitto E truriæ  fe s to s , et a c to s , e t institutos 

d ies1 : centesima lux esthæ c ab interitu  P . Clodii; e t ,  opinor, 

u ltra  quam  fines2 imperii populi romani su n t, ea  non solum 

fama jam  de illo , sed etiam lætitia peragravit. Q uam obrem , 

ubi corpus hoc s it, non, inquit, laboro, quoniam omnibus in 

terris e t jam  versatur, et senîper habitabit nominis m eigloria.

X X X V I. Hæc tu mecum saepe, his absen tibus; sed , 

iisdem audientibus, hæc ego tecum , Milo. Te quidem , quum 

isto animo e s , satis laudare non possum : se d , quo est ista 

magis divina v irtu s , eo m ajore a  te dolore divellor. Nec 

v e ro , si mihi eriperis , reliqua est ilia saltem ad consolandum

n e l entretien  des n a tio n s , e t la  p ostér ité  la  p in s  recu lée n e  se taira  

jam ais  sur ce que j ’a i fa it. A u jou rd ’h u i m êm e que m es ennem is  

soufflen t partout le  feu  de la  h a in e , i l  n ’est p o in t de réu n ion  oit l ’on  

n e  p arle  de m o l, où  l ’on  n e  se  fé l ic ite , où  l ’on n e  rend e grâces au x  

d ieu x . J e  n e  parle pas des fêtes que l ’É tru rie  a  célébrées e t  in stitu ées  

p our l ’aven ir . A  p ein e  cen t jo u rs  se son t écoulés depuis la  m ort de 

C lod iu s, e t d éjà  la  n o u v e lle , q ue d is -je?  la  jo ie  de ce t événem ent est 

parven u e au x  ex trém ités de l ’em pire. Q ue m ’im porte d onc le  lieu  où  

sera  ce corps p é r is s a b le , p u isq u e la  g lo ir e  de m on  n om  est déjà  

répan d ue et doit v ivre  à  ja m a is  dans tou tes  le s  p arties de l ’u n ivers?

X X X V I. T elles  s o n t , M ilo n , le s  p aroles que tu  m ’as adressées  

m ille  f o i s , lo in  de n os ju g e s  ; v o ic i ce  q ue je  te  réponds en  leur pré­

sen ce : J ’adm ire ton  cou rage ; i l  e s t  au -d essu s  de tou s le s  é loges  ; 

m ais a u ss i p lu s ce tte  vertu  est rare e t  su b lim e , p lu s  i l  m e serait 

affreux d ’être séparé de to i. S i tu  m ’es e n le v é , je  n ’aurai pas m êm e
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n u lla  vetustas  
obm utescet unquam .
Q u in  h oc tem pore ipso , 
q uum  om nes faces  
suh jic ian tu r  
m eæ  in v id iæ  
a  m eis in im ic is , 
tam en celebram ur  
in  om ni cœ tu  hom inum  , 
gra tiis  a g e n d is , 
e t  gratu la tion ibu s  
h a b e n d is , 
et om ni serm one.
O m itto d ies festos  
E tru r iæ ,
e t  a c to s , e t in stitu to s  : 
h æ c lu x  es t centesim a  
ab  in ter itu  P . C lod ii, 
e t ,  op inor, 
n on  solu m  
ea  fam a de il lo  , 
sed etiam  læ titia  
peragrav it ja m  u ltra  
quam  su n t fines 
im perii p opu li rom ani. 
Q u am ob rem , in q u it , 
n o n  lab oro  , 
u b i h oc corpus s i t , 
q uoniam  g lo r ia  
m ei n om in is  
et versatur jam  
e t  h ab itab it sem per 
in  om n ib u s terris.

X X X V I . T u  sæpe 
h æ c m ecu m , 
h is  ab sentibu s ; 
s e d , iisd em  au dientibus , 
ego h æ c te c u m , M ilo.
N o n  possum  quidem  
te  lau d are satis , 
quu m  es  is to  anim o : 
s e d , quo ista  virtus  
est m a g is  d iv in a , 
eo d ivellor  a  te 
m ajore dolore.
N ec v e r o , s i m ih i eriperis, 
î l la  querela saltern

au cu ne an tiq u ité  (postérité) 
n e  sera  ja m a is  m u ette sur  m oi.
B ien  p lu s dans ce tem p s-ci m êm e ,
quoique tou tes le s  torches
so ien t p lacées-au-dessous
de m a h a in e (que la  h a in e so it excitée)
par m es e n n e m is ,
cependant n ou s som m es lou és
d ans tou te réun ion  d’h o m m e s ,
par des grâces ren d u es,
e t  par des fé lic ita tion s
a d ressées ,
e t  par tou te con versation .
J e  p asse-sou s-silen ce les jo u rs  de-fête
de l ’E tru r ie ,
e t cé léb rés , e t in stitu és  :
ce  jou r est le  centièm e
depuis la  m ort de P . C lo d iu s ,
e t , je  p e n se ,
n on-seu lem en t
cette  renom m ée au  sujet de l u i , 
m ais encore cette a llégresse  
a  pénétré d éjà  p lu s lo in  
q ue ne  son t le s  frontières 
d e l ’em pire du  p euple rom ain .
A u s s i , d i t - i l , 
je  n e  m ’in q u iète p a s , 
o ù  ce  corps p ourra  ê tr e , 
puisqu e la  g lo ire  
de m on  n om  
e t  est répandue déjà  
e t  h ab itera  tou jours  
dans tou tes le s  terres.

X X X V I . T o i souvent 
tu  tenais  ces discours avec m o i, 
ces, ju g es-c i é tan t absents ; 
m a is , ces m êm es juges  e n te n d a n t , 
j e  tiens  c e u x -c i avec to i , M ilon .
J e  n e  p u is pas à  la  vérité  
te  lou er a s se z ,
de ce q ue tu  es an im é  de ces sen tim en ts  :
m a is , d’au tan t cette  vertu
est p lus d iv in e ,
d’au tant je  su is  séparé de toi
avec u n e p lu s  gran d e douleur.
N i a ssu rém en t, s i tu  m ’es a rr a ch é , 
cette  p la in te du m oin s
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q u ere la , ut his irasci possim , a  quibus tantum  vulnus acce- 
pero. Non enim  inimici mei te mihi eripient, sed amicissimi; 
non male aliquando de me m eriti, sed sem per optime. Nul­
lum unquam  , ju d ic e s , mihi tantum  dolorem inuretis (etsi 
quis potest esse tantus ? ) ,  sed ne hunc quidem ipsum , ut 
obliviscar, quanti me sem per feceritis. Quee si vos cepit 
oblivio , aut si in me aliquid offendistis, cur non id meo capite 
potius luitur, quam  Milonis? P rac la re  enim vixero, si quid 
mihi acciderit p rius, quam  hoc tantum  mali videro.

Nunc me una consolatio su s te n ta t, quod t ib i , T. A n n i, 
nullum a me am o ris, nullum s tu d ii, nullum pietatis officium 
iefu it. Ego inimicitias potentium pro te ap p etiv i; ego meum 
saepe corpus e t vitam  objeci arm is inimicorum tuorum  ; ego 
me plurimis pro te supplicem abjeci; bona, fortunas m eas,
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la  tr iste  con so la tion  de pouvoir h a ïr  ce u x  qui m ’auront porté u n  coup  

au ssi fu n este . Ce n e  so n t pas m es en n em is  q ui t ’arracheront A m oi ; 

ce so n t m es am is le s  p lu s  chers ; ce  so n t le s  hom m es q u i dans tou s  

le s  tem ps m ’on t com b lé de b ien fa its . N o n , c ito y e n s , quelque douleur  

que v o u s  m e cau siez  ( eh  ! p u is -je  en  éprouver q u i m e so it p lu s  sen ­

s ib le?  ) ,  j e  n ’ou bliera i ja m a is  le s  tém o ign ages d ’estim e que vou s  

m ’avez tou jours d onn és. S i vou s en  avez perdu  vou s-m êm es le  sou ­

ven ir , s i q uelque ch ose  en  m oi a pu  vous offenser, e s t-ce  donc à  

M ilon  d ’en  porter la  p eine? J e  n e  regretterai pas la  v ie ,  s i la  m ort 

m ’épargne u n  sp ectacle  au ssi d o u lo u reu x .

M on cher M ilon , u n e seu le con so la tion  m e sou tien t en  ce m om en t, 

c ’es t  que j ’ai rem p li tou s  le s  d evo irs de la  recon naissan ce et de 

l ’am itié . Pou r t o i ,  j ’a i bravé la  h a in e  des h om m es p u issan ts; pour  

t o i , j 'a i  souvent exp osé  m a tête au  fer de tes en n em is; j e  su is  d es­

cen d u  pour to i au  ra n g  des sup p liants ; dans tes  m a lh eu rs , j ’a i p ar­

tagé avec to i m es b ie n s , m a fortu n e e t  ce lle  de m es en fan ts. E n fin ,
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est reiiqua  
ad co n so la n d u m , 
u t possim  irasci 
h is , a q u ib us accepero  
tantum  v u ln u s.
N on  en im  m ei in im ici 
te erip ient m ih i , 
sed a m ic issim i;  
non m eriti de m e  
m aie a liq u a n d o , 
sed sem per optim e.
M ih i in u retis  , ju d ic e s , 
n u llu m  dolorem  unquam  
tantum  
( ets i quis
potest esse tan tus ? ) ,  
sed n e h u n e quidem  ip sum , 
u t oh liv iscar, 
quanti
me feceritis sem per.
Si quæ  oh liv io  cep it vos , 
aut s i offendistis  
aliqu id  in  m e , 
cur id  n on  lu itu r  
m eo cap ite potius 
quam  M ilon is?
V ix ero  en im  p ræ cla re , 
s i  quid  m ih i acciderit  
priu s, quam  videro  
h oc tan tum  m ali.

N u n c u na consolatio  
m e su sten tâ t,  
quod n u llu m  officium  
a m o r is , s tu d ii, 
p ie ta t is , 
tib i d efu it a  m e ,
T . A n n i.
E g o  appetivi pro te
in im icitia s  potentium  :
ego ohjeci sæpe
m eum  corpus e t  v itam
arm is tuoru m  in im icoru m  :
ego  m e ab jeci supplicem
p lu rim is
pro te :
con tu li b o n a ,
m eas fortunas ,

n ’est pas  restan t à  m oi 
pour me  con soler , 
à  savoir  que je  puisse m ’irriter 
contre ceu x  desquels j ’aurai reçu  
une si grande b lessure.
Car ce ne sont pas m es ennem is
qu i t ’arracheront à m o i ,
m ais mes  m eilleurs-am is ;
non pas des hom m es  q ui on t m érité de moi
m al q uelq u efois,
m ais toujours très b ien .
V o u s  ne m ’in fligerez , ju g es  , 
au cu ne douleur jam ais  
s i grande
(b ien  que q u e lle  douleur 
peut être au ssi g r a n d e ? ) , 
m ais pas m êm e celle-c i m êm e , 
que j ’o u b lie ,
de quel gran d  p r ix  ( com bien ) 
von s m ’avez fa it  (estim é ) toujours.
S i cet ou b li s’est em paré de v o u s , 
ou  si vous avez été choqués  
en  quelque ch ose en  m o i, 
pourquoi ce la  n ’est-il pas expié  
par m a tête p lu tô t , 
que p a r  celle de M ilon ?
Car j ’aurai vécu  g lorieusem ent  
s i quelque m alh eu r  m ’arrive 
avan t que j ’a ie  vu  
ce si grand  excès  de m alheur.

M aintenant u n e seu le con solation  
m e s o u tie n t , savoir  
qu’au cu n  devoir  
d’a m itié , de zè le  , 
de p ié té ,
n e  t’a m anqué de m a p a r t ,
T . A n n iu s .
J ’ai recherché pour toi
le s  in im itiés  des puissants :
j ’a i exposé souvent
m on  corps et m a  v ie
au x  arm es de tes ennem is :
j e  m e su is  prosterné suppliant
devant u n  très gran d  nom bre de citoyens
pour to i :
j ’a i apporté m es b ien s , 
m a fo r tu n e ,
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ac iiberorum m eorum , in communionem tuorum  temporum 
contuli ; hoc denique ipso d ie , si qua vis est p a ra fa , si qua 
dimicatio 1 capitis fu tu ra , deposco. Quid jam  restât ? quid 
h ab eo , quod dicam , quod faciam pro tuis in me m eritis, nisi 
u t  eam fortunam , quæcumque erit tu a , ducam m eam ? Non 
recuso, non abnuo : vosque obsecro , judices, u t vestra bé­
néficia, quæ in me contulistis, au t in hujus salute augeatis, 
au t in ejusdem exitio occasura esse videatis.

XXXVII. His lacrim is non m ovetur Milo. Est quodam 
incredibili robore animi : exsilium ibi esse p u ta t , ubi virtuti 
non sit locus ; mortem na tu ræ  finem esse , non pœnam . Sit 
hic ea m ente , qua natus est. Quid vos, judices? quo tandem  
an im oeritis?  Memoriam Milonis retinebitis, ipsum ejicietis? 
e t e rit dignior locus in terris u llu s , qui hanc virtutem  exei- 
p ia t, quam  h ic , qui procreavit? Vos, vos appello, fortissimi 
v i r i , qui m ultum  pro republica sanguinem effudistis ; vos in

si q uelque v io len ce  es t  préparée au jou rd ’h u i con tre ta  p erso n n e , s i 

tes jo u rs  son t m e n a c é s , j e  dem ande que tou s le s  coups retom bent 

sur m o i seu l. Q ue p u is -je  d ire de p lu s?  q ue p u is -je  faire encore pour  

m ’acquitter en vers t o i , s i ce  n ’est de m e résigner m o i-m êm e au  sort 

q u ’on  te  réserve, q uel qu’i l  p u isse  être?E h  bien  ! j e  ne le  refu se pas ; 

j ’accepte cette co n d it io n , et j e  vou s p r ie , c ito y e n s , d ’être persuadés 

qu ’en sauvan t M ilo n , vou s m ettrez le  com b le à tou t ce que j e  vou s  

d o is , ou que tou s vos b ien fa its  seron t anéantis par sa con d am nation .

X X X V II . M ilon n ’est pas tou ch é de m es larm es, e t rien  n ’ébranle  

son  in croyab le ferm eté. I l n e  v o it  l ’e x i l  que là  où  la  vertu  n e  p eu t 

être ; la  m ort lu i p ara ît un  te r m e , e t  n on  pas u n e  p u n ition . Q u’il  

g ard e donc ce gran d  caractère que la  nature lu i a  donn é. M ais vo u s, 

j u g e s , quels seront vos sen tim en ts ? C onserverez-vous le  souven ir de  

M ilo n , et b ann irez-vou s sa person ne ? se tro u v era -t-il dans le  

m on d e un  lieu  qui so it p lu s d ign e de le  recevoir que le  p ays  q ui l ’a 

vu  n a ître?  J e  vou s im p lo r e , R o m a in s, q ui avez tan t de fo is  versé  

votre sa n g  p our la  patrie ; braves cen tu r io n s, in trépides s o ld a ts ,
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ac m eorum  lib eroru m , 
in  com m unionem  
tuorum  tem porum  ; 
denique h oc d ie ip s o , 
s i qua v is  est p a ra ta , 
s i qua d im icatio  cap itis  
fu tu r a , deposco.
Q uid restât jam ?
quid habeo , quod d ic a m ,
q uod  faciam
pro tu is  raeritis ir  m e ,
n is i u t  ducair m eam
eam  f o r ^ u a m ,
q u^ oum que er it tu a ?
Ñ on  recu so , non  abnuo : 
vosqu e o b se c r o , ju d ic e s , 
u t , aut au geatis  
in  sa lu te h u ju s  
vestra b e n e f ic ia , 
quæ  con tu listis  in  m e , 
au t v id eatis  
esse occasura  
in  ex itio  ejusdem .

X X X V II . M ilo
n on  m ovetur b is  lacrim is. 
E st quodam  robore an im i 
in cred ib ili :
p utat ex siliu m  esse i b i ,  ̂
u b i n o n  s it  locu s v ir tu ti ; 
m ortem  esse finem  naturæ , 
n on  pœ n am .
H ic  sit ea  m e n te , 
qua est n atu s.
Q uid v o s ,  ju d ices?  
quo anim o  
er itis  tandem  ?
R etineb itis
m em oriam  M ilo n is ,
ejic ietis  ipsum  ?
et u llu s  locu s er it in  terris
d ign ior , qui exc ip ia t
h an c v ir tu te m ,
q u a m h io , q u i procreavit ?
V o s appello , v o s ,
v ir i fo r tiss im i,
q ui effudistis
m u ltu m  sangu inem

et celle de m es e n fa n ts , 
d ans le  partage
de tes circonstances m alheureuses ; 
enfin dans ce jou r m êm e , 
s i  quelque v io len ce a été p rép arée, 
s i q uelque com bat de la  tête (pour la  vie) 
d o it avo ir l i e u , j e  le réclam e.
Q ue reste-t-il encore?  
qu’a i- je  , que je  p u isse  d ir e , 
que j e  puisse faire  
pour tes services envers m o i, 
s in on  que j ’estim e m ienn e  
cette  fo r tu n e ,
qu e lle -q u ’elle -so it-q u i sera la  tienne ?
J e  ne le  refuse p as, je  n e  le refuse pas :
et j e  vou s con ju re , j u g e s ,
que , ou  vou s au gm en tiez
par le  sa lu t de ce lu i-ci
vos b ie n fa its ,
que vou s avez am assés sur m o i, 
ou  que vous voy iez  
ces b ienfa its  devoir être anéantis  
p ar la  perte d e  ce m êm e hom me.

X X X V II . M ilon  
n ’est pas ém u par ces larm es.
I l  e s t  doué d’un e certa in e force d’âm e
in croyab le  :
i l  pense l’e x i l  être l à ,
où  il n ’y  a pas de p lace pour la  vertu  ;
la  m ort être le  term e de la  n a tu r e ,
n on  pas u n  ch âtim en t.
Q u’i l  so it (reste) avec cette  â m e , 
avec laq u elle  i l  e s t  né.
Q ue ferez-vou s, ju g es?  
dans quelles d isp osition s  
serez-vous enfin ?
C onserverez-vous  
le  souven ir de M ilon  , 
ch asserez-vou s M ilon  lu i-m êm e?  
et  au cu n  lie u  sera-t-il sur la  terre 
p lu s d ign e q u i accu e ille  ( d’a cc u e illir )  
cette  v e r tu ,
q ue c e lu i-c i , qui Ta produite ?
J e  vous in ter p e lle , je  vous in terpelle , 
h om m es très co u r a g e u x , 
q u i avez répandu  
beaucoup  de sang
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v ir ie t in  civis invicti appello periculo, centuriones, vosque , 

milites ; vobis non modo inspectantibus, sed etiam arm atis , 

et huic judicio præ sidentibus, hæc tanta virtus ex hac urbe 
expelletur? exterm inabitur? projicietur?

0  m em iserum  ! o me infelicem! revocare tu me in patriam , 

M ilo, potuisti per hos ; ego te in patria per eosdem retinere 

non potero? Quid respondebo liberis m eis, qui te parentem  

alterum  p u tan t?  quid tib i, Quinte frater, qui nunc abes, 

consorti mecum temporum illorum? me non potuisse Milonis 

salutem tueri per eosdem , per quos nostram  ille servasset ? 

At in qua causa non potuisse? quæ est grata gentibus. A 

quibus non potuisse? ab iis , qui maxime P . Clodii morte ac- 

quierunt. Quo deprecante ? me.

Quodnam ego concepi tantum  scelus , au t quod in me tan-

c’est à  vous que j e  m ’adresse d an s le s  dangers d ’u n  hom m e cou ra­

g e u x ,  d ’un  citoyen  in v in c ib le  : vous êtes p résen ts , que d is -je ?  

vou s êtes arm és ponr p rotéger ce tribu n al ; e t sous vos y e u x , on  

verrait un héros te l que l u i , rep ou ssé , b a n n i, rejeté lo in  de R om e !

M alheureu x que je  su is !  c ’es t par le  secours de tes j u g e s ,  ô  M i­

lo n  ! que tu  as pu m e rétab lir d ans m a  p a tr ie , e t j e  ne pourrai par 

le u r  secou rs t ’y  m ain ten ir to i-m êm e ! Q ue répon d rai-je  à m es en  

fa n t s , q u i te  regard en t com m e u n  second  père ? 0  Q uintus ! ô  m on  

frère ! ab sen t au jourd ’h u i ,  a lors com p agn on  de m es in fo r tu n es , que  

te  d ira i-je?  q ue j e  n ’a i pu fléchir en  faveur de M ilon ce u x  qui l ’a i ­

dèrent à  n ou s sauver l ’un et l ’au tre?  E t dans q u e lle  cau se?  dans nne  

cau se où  n ou s avons tou t l ’un ivers pour n o u s. Q ui m e l ’aura refusé?  

ce u x  à q ui la  m ort de C lod iu s a procuré la  p a ix  et le  repos. A  qui 

l ’au ro n t-ils  re fu sé?  à m oi.

Q uel cr im e s i gran d  a i-je  d onc com m is ? de q uel forfait si h orri-
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pro rep ú b lica : 
vos appello  
in  periculo v ir i 
e t  in  civ is  in v ic t i , 
centuriones , 
vosq u e, m ilites : 
vobis
non m odo in spectantibus, 
sed etiam  a r m a tis , 
et prsesidentibus 
h u ic  ju d ic io , 
hasc tan ta  v irtus  
exp elletur ex  h ac urbe ? 
exterm inabitur ? 
projicietur ?

O m e m iser u m ! 
o m e in fe l ic e m ! 
t u , M ilo , p otu isti 
m e revocare in  patriam  
per hos ; 
ego  non potero  
te  retiñere in  patria  
por eosdem ?
Q uid respondebo  
m eis liberis , 
q ui te putant 
alterum  parentem  ? 
quid t ib i , Q uinte frater, 
qui n un c a b e s , 
consorti m ecum  
illoru m  tem porum  ? 
m e non  potuisse  
tueri sa lu tem  M ilon is 
per eo sd em , 
per quos
ille  servasset n ostram  ?
A t in  qua causa  
non potuisse ? 
quíe est grata  
gen tib u s.
A  quibus n on  p otu isse ? 
ab i i s ,
qui acquierunt m áxim e  
m or te P .  C lod ii.
Quo deprecante ? m e.

Q uodnam  tantum  scelus  
ego con cep i,

pour la  république : 
j e  vous in terpelle
d ans le  danger d’un  h om m e invincible 
et dans le danger d’un  citoyen  in v in cib le, 
ce n tu r io n s , 
et v o u s , soldats î 
vous
n on  seu lem ent regard an t,
m ais encore étant a rm és,
e t  présidant
à  ce ju g em en t,
cette s i grande vertu
6era-t-elle chassée de cette v ille?
sera-t-elle jetée-hors-d es-fron tières ?
6era-t-elle exp u lsée?

0  m oi m alh eu reux  ! 
ô m oi in fortuné ! 
t o i , M ilo n , tu  as pu  
m e rappeler dans la  patrie 
au  m oyen  de ces hom m es ; 
m oi j é  ne pourrai 
te  faire-rester dans la  patrie 
au m oyen  de ces m êm es hom mes ?
Q ue répondrai-je
à m es e n fa n ts ,
qui te  regardent
com m e u n  second  père ?
que te  répondra i-je , Q uintus m on  frère,
toi q ui m ain ten an t e s -a b se n t ,
to i com pagnon  avec m oi
de ces tem ps-là ?
m oi n ’avoir pu
défendre le  sa lu t de M ilon
au  m oyen  de ces m êm es hom m es,
au  m oyen  desquels
i l  ava it con servé (assuré) le  nôtre ?
E t dans quelle cau se  
n e Tavoir pas p u ?  
dans une cause qui est agréable  
a u x  n ation s.
D e  q ui n ’avoir pu  l'ob tenir?  
de ce u x ,
qui on t le  p lus trouvé-le-repos  
par la  m ort de P . C lodius.
Q ui ¿'im plorant? m oi.

Q uel si gran d  crim e  
a i-je  co m m is,
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tum  facinus ad m isi, ju d ices, quum ilia indicia communia 

ex itii1 indagavi, patefeci, protuli, exstinxi? Qmnes in me 

meosque redundant ex fonte illo dolores. Quid me reducem  

esse voluistis? An u t, inspectante m e , expellerentur, per 

quos essem restitutus? Nolite , obsecro v o s , p a ti , mihi acer- 

biorem reditum  esse, quam  fuerit ille ipse discessus. Nam 

qui possum putare me restitutum  esse, si distrahor ab iis, 

per quos restitutus sum?

XXXVIII. Utinam dii immortales fecissent (pace tua, patria, 

dixerim ; metuo enim ne scelerate dicam in te quod pro Milone 

dicam  pie); utinam  P . Clodius non modo viveret, sed etiam 

præ tor, consul, dictator esset potius, quam  hoc spectaculum vi- 

derem ! O dii imm ortales! fortem, e t a  vobis, judices, conser- 

vandum  virum  ! Minime, minime, inquit. Immo vero pœnas ille

b le  m e s u is -je  d onc rend u  co u p a b le , lorsq u e j ’a i p én é tré , d écou ­

v e r t ,  d év o ilé , étouffé cette  con ju ration  qui m en aça it l ’E ta t tou t en ­

tier ? T e lle  es t  la  source des m a u x  q u i retom bent sur m o i et sur tou s  

le s  m ien s. P ou rq u oi vou lo ir  m o n  retou r?  é ta it-c e  pour ex iler  à  m es  

y e u x  ceu x  q ui m ’ava ien t ra m en é?  A h  ! je  vou s eu  co n ju re , n e  so u f­

frez pas que ce retou r so it p lu s dou lou reu x  pour m o i que ne l ’avait 

é té  ce  tr iste  départ. P u is - je  en  effet m e croire r é ta b l i , si le s  c ito y en s  

q u i m ’ont rep lacé au  sein  de R om e son t arrachés de m es bras ?

X X X V IIL  P lu tô t  que d’en  être tém o in , p u is s é - je , p ard on n e , ô 

m a patrie ! j e  crain s que ce  v œ u  de l ’am itié  n e  s o it  u n e horrib le im ­

précation  con tre to i ; p u issé -je  v o ir  C lod ius v iv a n t , le  voir préteur, 

c o n s u l , d icta teur 1 D ieu x  im m orte ls  ! quel cou rage ! e t com bien  

M ilon  est d ign e que vou s le  con serv iez ! N o n , d i t - i l , n on  : rétracte  

e t  v œ u  im p ie . L e scélérat a  su b i la  p eine qu’i l  m érita it : & ce p r ix ,
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au t quod tan tum  facinu3  
adm isi in  m e , ju d ice s , 
quum  in d agav i 
il ia  in d icia  
ex it ii com m u n is , 
p atefeci, 
p ro tu li, 
ex stin x i ?
Om nes dolores  
redundant ex  il lo  fonte  
in  m e m eosque.
Q uid vo lu istis  
m e esse reducem  ?
A n  u t , m e in sp ecta n te , 
ex p e lleren tu r , 
per quos essem  restitu tu s ? 
V os o b se cro , 
n o lite  p a t i , 
reditum  esse m ih i 
acerbiorem  , quam  fu erit 
il le  d iscessus ipse.
N am  qui p ossum  putare 
m e esse restitu tu m , 
si distrahor  
ab i i s , per quos  
sum  restitu tu s?

X X X V III . U tin am  
d ii im m orta les fecissen t  
(d ix e r im , p a tr ia , 
tu a  pace : 
m etuo en im
n e d icam  scelerate in  te 
quod d icam  pie  
pro M ilo n e ); 
utin am  P .  C lodius  
non  m od o v iveret, 
sed  etiam  esset prsetor, 
c o n s u l, d ic ta to r , 
p otiu s, quam  viderim  
h oc sp e c ta cu lu m !
0  d ii im m o r ta le s ! 
virum  fo r tem , 
et conservandum  a v o b is , 
ju d ic e s !
M in im e, m in im e , in q u it. 
Im m o vero i l le  lu er it  
pcenas d e b ita s ;

ou  quel si-gran d  forfait 
ai-je adm is en  m o i, ju g es ,  
lorsque j ’a i recherché  
ces preuves
d’u ne ru ine co m m u n e , 
que j e  les a i d écou vertes , 
que j e  les a i m ises-au -jou r , 
que j e  les a i an éan ties?
T outes le s  douleurs  
reja illissen t de cette  source  
sur m o i et les m iens.
P ou rq u oi avez-vou s v ou lu  
m oi être de-retou r?
E ta it-ce  pour q u e , m o i le v o y a n t , 
ceux-là  fu ssen t ch a ssé s , 
p ar  qui j ’avais été ré in tégré ?
J e  vou s en  con ju re , 
n e  veu illez  pas souffrir, 
le  retour être pour m oi 
p lu s d o u lo u reu x , que ne  i’a  été  
ce départ-là m êm e.
Car com m en t pu is-je  croire 
m oi avoir été r é in tég ré , 
s i je  su is v io lem m ent-séparé  
de ceu x  par lesquels  
j ’a i été ré in tégré  ?

X X X V III . P lû t  au ciel 
q ue le s  d ieu x im m ortels eussent fa it  
(p u issé-je  i’avo ir d it ,  6 m a  p a tr ie , 
avec ta  p a ix  (sans t ’offenser) : 
car je  crains
q ue j e  n e  dise cr im in ellem en t envers toi 
ce que je  d ira i p ieusem ent 
p our M ilon  ) ;
p lû t au c ie l que P .  C lodius 
n o n  seu lem ent v é c û t , 
m ais m êm e fû t  préteur, 
c o n s u l , d ictateur, 
p lu tô t que je  ne  v isse  
ce spectacle!
0  d ieu x  im m ortels  ! 
u n  h om m e c o u r a g e u x , 
et q ui d o it être sauvé par v o u s , 
ju g e s  !
P a s  du  t o u t , pas du to u t , d it-il. 
B ie n -p lu s  m êm e que celu i-là  a it payé  
le s  p eines dues par lu i;
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deDitas luerit; nossubeam us, si ita necesse est, non débitas. 
Hiccine vir, patriæ  n a tu s , usquam , nisi in pa tria , m orietur? 
a u t , si forte pro patria , hujus vos animi monumenta retine­
bitis, corporis in Italia nullum sepulcrum esse patiemini ? Hune 
sua quisquam  sententia ex hac urbe expellet, quem omnes ur- 
bes expulsum a vobis ad se vocabunt? 0  terram  illam beatam , 
quæ hune virum exceperit! hanc ingratam , si ejecerit ! m ise- 
ram  , si amiserit !

Sed finis sit : neque enim præ  lacrimis jam  loqui possum , 
et hic se lacrimis defendi vetat. Vos oro obtestorque, judices, 
ut in sententiis ferendis, quod sentietis, id audeatis. Vestram 
virtu tem , justitiam , fidem, mihi crédité, is maxime probabit, 
qui, in judicibus legendis, optimum, et sapientissimum, et for- 
tissimum quemque elegerit.

s u b is s o n s , s ’i l  le  fa u t , u n e  p eine q ue n ou s ne m ériton s pas. Cet 

hom m e g én éreu x , q ui n ’a vécu  q ue pour la  p atrie , m o u rra -t-il autre  

part qu ’au sein de la  patrie ? ou s’i l  m eu rt pour e l l e , con serverez-  

vous le  souvenir de son  co u ra g e , en  refusant à  sa  cendre u n  tom ­

beau d ans l ’Ita lie?  Q uelqu’un de vou s o s e r a -t- il rejeter un  citoyen  

que toutes le s  cités appelleront quand vous l ’aurez b an n i ? H eureu x  

le  p ays qui recevra ce gran d  h o m m e! ô Kom e in g r a te , s i e lle  le  

b a n n it!  R om e m a lh eu re u se , s i e lle  le  p erd !

M ais fin isson s : m es larm es étouffent m a  v o ix , e t M ilon n e  veu t  

pas être défendu par des larm es. J e  n e vous dem ande qu’une g r â c e , 

c itoyen s ; c ’est d’oser, en donnant vos su ffra g es , ém ettre le  vœ u  d icté  

par votre con science. C royez-m oi : n u l n e  donnera p lu s  d ’é loges  à 

votre ferm eté, à  votre ju stice , à  votre in té g r ité , que ce lu i m êm e q ui, 

d ans le  ch o ix  de n os j u g e s , a préféré le s  p lu s in tèg res  , las p lus  

é c la ir é s , le s  p lus vertu eu x  des R om ain s.
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noa su b ea m u s, 
s i e st  n ecesse  ita ,  
non d eb itas.
H iccine v ir ,  
n atus p atrise, 
m orietur u sq u a m , 
n is i in  p atria?  
a u t , s i forte 
pro p a tr ia ,
vos re tin eb itis  m on um enta  
an im i b u ju s , 
p atiem in i
n u llu m  sep ulcru m  corporis  
esse in  Ita lia  ?
Q uisquam  exp e lle t  
e x h a c  urbe 
su a  sen ten tia  
h u n c ,
quem  exp u lsu m  a vob is  
om n es urbes  
vocab u n t ad  se?
0  beatam  illa m  terr a m , 
quse excep erit h un c v irum  ! 
in gratam  h a n c ,  
s i ejecerit!
m ise r a m , s i a m is e r it !

Sed  fin is  s it  : 
neq ue en im  p ossu m  jam  
loq u i
prae la c r im is ; 
e t  h ic  vetat 
se d efendi lacr im is.
Y o s  oro obtestorq ue, 
ju d ic e s ,
u t  in  ferend is s e n te n tiis , 
audeatis i d , 
quod sen tietis.
I s  probabit m a x im e , 
cred ite m ih i , 
vestram  v ir tu te m , 
ju s t i t ia m , fid e m , 
q u i , in  leg en  d is ju d ic ib u s, 
elegerit quem que optim um , 
et sa p ien tissim u m , 
et fortissim u m .

pour n ou s su b isso n s ,
s’i l  est n écessa ire a in s i ,
des peines qui n e sont pas dues par nous.
E st-ce  que cet h o m m e ,
n é pour la  p a tr ie ,
m ourra q uelque p a rt,
si ce n ’est dans la  patrie ?
o u , si par h asard
il meurt pour la  p a tr ie ,
con serverez-vous les m onum ents
du  cou rage de l u i ,
souffr irez-vous
au cu n  tom beau  de son corps
n’être en  I ta lie  ?
P ersonn e ch assera-t-il
de cette  v ille
par son  vote
ce t homme,
que ch assé par vous
toutes le s  v illes
ap pelleron t à  e lle s  ?
0  h eureuse ce tte  terre , 
q u i aura recu e illi ce t h om m e ! 
in g ra te  c e l le -c i , 
si e lle  le reje tte  ! 
m a lh eu reu se , s i e lle  le perd !

M ais que la  fin  so it  ic i : 
car et j e  ne p u is  déjà p lus  
parler
à  cau se de mes larm es ;
e t  c e lu i-c i in terd it
lu i être défendu par des larm es. %
J e  vou s p rie et vous con ju re , 
ju g e s ,
qu’en p ortan t vos su ffra g es , 
vou s osiez c e la , 
que vou s p enserez.
C elu i-là  approuvera le  p lu s ,
c r o y e z -m o i,
votre co u ra g e ,
votre ju st ic e , votre lo y a u té ,
q u i , en  ch o is issan t le s  j u g e s ,
a  ch o is i ch aq ue citoyen très vertu eu x  *
e t  très é c la ir é ,
et très cou rageu x .

P l a i d o y e r  p o u r  T . A . M i l o n . 12.
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NOTES.

P a g e  4 . : 1 . M agis de reipub licœ . . . .  pertu rbetu r. M ilo n , en  e ffe t, 
n ’ava it pas v ou lu  im iter  le s  accusés o rd in a ires , qui se présen taient 
devant leurs ju g es  avec un h ab it de d eu il ; i l  é ta it  assis  en face du  
t r ib u n a l, revêtu  d’u n e robe m agn ifiq u e. P lu ta r q u e , Vie de C icerónt 
X X X V , m et a in si en  p ara llè le  la  con ten an ce de l ’accu sé  et ce lle  de 
son  défenseur : « Q uand i l  sortit de sa  l i t iè r e , qu’i l  aperçut Pom pée  
assis  au  h au t de la  p la c e , com m e d ans u n  c a m p , e t  le  tribu n al 
entouré d ’arm es é tin c e la n tes , i l  se  trou b la  et p u t à  p eine com m encer  
son  d iscours ; tou t son  corps fr is s o n n a it , sa  v o ix  éta it entrecoupée : 
M ilo n , au co n tra ire , assista it au  ju g em en t avec assurance e t  cou ­
rage ; i l  avait m êm e d éd aign é de la isser  croître ses  ch eveu x  et de 
prendre la  robe de d eu il, ce q ui san s d oute n e  con tribu a  pas peu à 

le  faire condam ner. »
—  2 . N ovi ju d ic ii nova fo rm a . P om p ée avait fa it  occuper par des 

soldats tou tes le s  aven u es du F oru m  ; i l  avait a u ss i p lacé  des troupes  
sur le s  degrés et dans le s  p ortiq u es de tou s le s  tem p les vo is in s . 
L ucain  , P h a r s a le , ' I ,  3 18  :

Quis castra  tim en ti 
nescit m ix ta  foro ? g lad ii q u u m  tr is te  m inan tes  
ju d ic iu m  insó lita  trep idum  c înxere  corona ,

•  a tque, auso m edias perrum pere  m ili te  leges,
P om peiana reu m  c la u se ru n t castra  M ilonem .

—  3 . N o n  en im  c o ro n a .... s tip a ti su m u s . L e p réteu r, assis  sur sa  
ch a ise c u r u le , s iégea it sur u n e estrad e é le v é e , en tou ré de ses d eu x  
l ic te u r s , de ses greffiers et de ses h u issiers . A u -d esso u s  éta ient le s  
s ièges  des j u g e s , ran gés  en  d em i-c erc le . V is -à -v is  des ju g es  , e t à 
le u r  d ro ite , le s  b ancs des accusateu rs ; à  leu r  g a u c h e , le s  b an cs des 
accu sés et de leu rs défenseurs. L e p u b lic  en tou ra it l ’en ce in te ferm ée  
par u n e  b alustrade. T e l éta it l ’aspect d u  F oru m  d ans le s  procès 
ord in a ires ; m ais c o m m e , dès le  prem ier jo u r , le s  partisans de O lo-  
d iu s avaient p ou ssé  des c lam eu rs s é d it ie u s e s , Pom pée d éfendit de 
la isser  p ersonne au tour des ju g e s , excep té  ceu x  dont la  présence éta it  
n écessa ire. L es c ito y en s se ré fu g ièren t su r  le s  to its  des m aison s q u i 
en vironn aient le  F oru m .
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—  4 . P ro tem plis om nibus. L es tem p les de S atu rn e , de Castor et 
P o l lu x , de Y esta  et de la  C on cord e , é ta ien t sur le  Forum .

—- 5 .  N o n  a fferun t tam en  ora tori a liq u id ,  ne rassurent pas cepen­
dant l ’orateur. Q uelques éd itio n s  d onn en t à to r t , e t  par conjecture  
la  leçon  su ivan te  : nobis a fferun t tam en  horroris  a liquid .

P a g e  8 : 1 .  R a p in is . . . .  p a v it.  C lod iu s a va it ven d u  à  P iso n  et à 
G abin ius des p rov in ces c o n su la ire s; i l  a va it p artagé avec e u x  le  tré­
sor p u b lic , e t  avait ven d u  P ess in u n te  à  B u rg ita ru s. V o y e z ,  d ’a il­
leurs , p our le  d éta il de tou s le s  cr im es que C icéron lu i rep ro ch e , le  
chapitre X X Y II .

—  2 . H esterna  etiam  co n c io n e .... qu id  ju d ica re tis .  L a v e ille  d e là  
p la id o ir ie , e t lorsq u e déjà tou s le s  tém o in s  avaient é té  e n te n d u s , 
le  tribu n  M u n atiu s P la n c u s  ava it h aran gu é le  p eu p le , e t  l ’avait  
exc ité  à  ven ir au  F oru m  im p oser a u x  j u g e s  la  con d am nation  de 
M ilon .

—  3 . A m pliss im orum  ord in u m  delectis v ir is .  L es ju g e s  av a ien t été 
ch o is is  en  n om bre é g a l parm i le s  sén a teu rs , le s  ch eva liers e t  le s  tr i­
buns d u  trésor. D e  q u a tr e -v in g t-u n  qu ’ils  é ta ien t d ’a b o r d , i l s  furent  
réduits au  n om bre de cin q u an te-u n  , après que le s  d eu x  p arties en  
eurent récu sé ch acu n e c in q  de chaque ordre.

P a g e  10  : 1  .N ob is  duobus. C icéron  a i e  so in , dès l ’ab ord , de se  m ettre  
lu i-m êm e en  cau se avec son  c lien t. T ou s le s  d eu x  , ils  on t con stam ­
m en t défendu  le  sénat e t  la  république con tre le s  fureurs de C lo­
d iu s e t  de ses p artisan s. C icéron  a été e x i lé  ; M ilon  est sou s le  poids  
d ’une accu sa tion  cap ita le. V o ilà  la  récom p en se  d e le a r s  serv ices.

P a g e  1 2 : 1 .  T . A n n ii tr ib u n a tu . M ilon  ava it été  fa it tribu n  d u  p euple  
l ’année qui su iv it  le  tr ib u n at de C lod iu s. C’est p en dan t qu’i l  ex er­
ça it cette  m ag istra tu re , qu’i l  fît pron oncer le  rappel de C icéron.

—  2 . S e d , a n te q u a m , e tc . O rdinairem ent la  n arration  trou ve  
sa  p lace im m édiatem en t après l ’ex o rd e . M ais cette d istrib u  
t io n  n ’est pas te llem en t in var iab le  q u ’elle  n e  cède q uelq u efo is aux  
circon stan ces et à  l ’u tilité  de la  cau se. I c i  le s  ju g e s  éta ien t rem p lis  
de p réventions q ui le s  ren d aien t sou rd s au x  ra ison s de l ’ora teu r. I l  
fa lla it com m encer par d étru ire ces im p ression s défavorab les. A u ss i f 
avan t que d ’entrer en  m atière , C icéron réfu te  le s  ob jections de ses 
ad versaires. C ette réfu tation  seu le  p eu t ren d re sa  n arration  vra isem ­
b lab le. G u e u o u l t .

P a g e  14  : 1 .  J u d ic iu m ...M . H ora lii. C elui des tro is  H oraces qui ava it  
vaincu le s  C uriaces. C’est le  prem ier exem p le  d ’un  ju g em en t exercé
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par le  p eu p le ; car le s  ro is s’éta ient réservé le s  cau ses c i im in e lle s .  
H orace fu t ju g é  dans le s  com ices par curies ; depuis la  lo i  des D ou ze  
T a b le s , l i s  cau ses cap itales éta ien t renvoyées à l ’assem blée des cen­
tu ries. V o y ez  le  réc it de T ite -L iv e , l iv . I .

P a g e  1 6 :  1. A hala  i l le . . . .  L . O pim ius. S erviliu s A b a la , m eurtrier de 
S pu riu s M éliu s .— S cip ion  N a s ic a , q ui se m it à  la  tête du m ou vem en t  
d ans leq u el fu t tu é T ib ériu s G racch u s. —  L . O p im iu s , q u i , é ta n t * 
c o n s u l , p oursu iv it e t fit tuer C. G racch u s. —  P ou r M arius , voyez le  
ch apitre su iv a n t, et P lu ta r q u e , Vie de M arius, ch . X IV .

—  2 . Me consule. A llu sio n  à la  p u n ition  de C éthégus et des autres 

com p lices de C atilina .

—  3 . E um , qu i p a tr is . . . .  libera tum . O reste, qui fu t traduit devant 
l ’A réopage. Com m e le s  sen tim en ts des ju g es  éta ien t p artagés , 
M inerve lu i d onna son  suffrage e t  le  fit absoudre. —  A u  lieu  de 
d iv in a , un assez gran d  nom bre d’éd ition s d onnent hum ana . 
M . G u er o u lt, q ui adopte cette  le ç o n , traduit : « N on -seu lem en t  
par le  su ffrage des hom m es, m ais encore par ce lu i de la  p lu s  sage des  

d éesses. »

—  4 . T ribunus. Ce tribu n  éta it le  n eveu  de M arius.

P a g e  18 : 1 . E st ig itu r  heee. . . .  txpediendfp. sa lu tis. C ette période  
est donnée avec ra ison  , par C icéron lu i-m êm e, com m e un  m od èle ; 
A près l ’avoir citée , d ans son O ralor, 49  , il  a joute : H œ c ta lia  s u n t , 
u t, qu ia  re fe run tu r  ad ea, ad quœ debent referri, in telligam us, non  quœ~ 

s itu m  esse n u m eru m , sed secutum .

P a g e  20  : 1 . C œ d em .... esse fan tam . Lorsque le  sén at fu t in form é du  
m eurtre de C lod ius , i l  rend it u n  décret avec la  form u le so len n elle  : 
N e qu id  detrim en ti respublica capiat.

P a g e  2 2 :  1 . A m busti tr ib u n i. A llu s io n  à l ’in cendie du sénat. Pendant  
le s  fu néra illes  de C lo d iu s , le  tribu n  M unatius P la n c u s  h aran gu a it le  
peuple. M ais le  feu  du  bûcher g a g n a  la  sa lle  du sén a t , et fit des p ro­
g rè s  s i rap id es , qu ’i l  força  l ’orateur à  q u itter la  tr ib u n e , et la  m u l­
titu d e à se d isperser. C icéron jo u e  su r  le  m ot a m b u stu s , qui sign ifie  
b rû lé , e t qui en  m êm e tem ps éta it un  surnom  d ’u n e des branches de 
la  fa m ille  des F a o iu s .— In term orluœ  conciones, h aran gu es m ortes en  

n a is sa n t , sans e ffe t, avortées.

P a g e  2 4  : 1 . D e  illo  incesto s tupro . C lod ius ava it été surpris en  
h ab it de fem m e ch ez  P o m p é ia , fem m e de César , où  l ’on  céléb rait  

le s  m ystères an n u els  de la  B on n e D éesse . T rad u it en ju stice  p our
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ce fa i t ,  i l  p arv in t à se  fa ire  absoudre. V o y ez  p our p lu s de d é ta ils ,  
Lettres à  A llions, liv . I ,  1 3 ,  1 4 ,  16 , e t P lu ta r q u e , Vie de Cicéron 
X X V III  e t  X X IX .

—  2 .  O ppugnalionem  œ d ium  M . Lepid i. D eu x  jo u rs  après la  m ort 
de C lo d iu s , M . E m iliu s  Lép idus fu t proclam é in terro i. L es  parti 
sans de C lod iu s v in ren t lu i  dem ander l ’assem b lée  des co m ic e s , et,' 
sur son  r e fu s , assiégèren t sa  m a iso n , dont i l s  b risèren t le s  portes. 
L es am is de M ilon  arr ivan t à ce m om en t pour fa ire la  m êm e 
d em an d e , le s  d eu x  partis en  v in ren t a u x  m ain s.

P a g e  2 6 : 1 .  E x tr a  ord inem . On éta it dans l ’u sa g e  d ’appeler le s  causes  
su ivan t l ’ordre d ’ancienneté . L e sén at vo u la it  qu ’on ju g eâ t  le  procès 
de M ilon  ex tra o rd in a irem en t,  c ’es t-à -d ire  avan t son  to u r , m ais  
d’après le s  an cienn es lo is .

—  2 . D ivisa  sen ten tia  est. L orsq u ’un orateu r apportait à  la  tr i­
bune u n e p rop osition  qui portait sur p lu sieu rs p o in ts , i l  suffisa it de 
la  dem ande d’un  seu l sén ateu r pour que la  prop osition  n e  fû t pas 
m ise a u x  v o ix  dans son  en sem b le , m ais successivem en t d an s ch a ­
cu n e de se s  parties.

—  3 . Nescio quo. Ce sénateur, que C icéron n e  veu t pas n om m er, 
était Q . F u fiu s; i l  ava it été corrom pu à p r ix  d ’argen t par M una 
tiu s P la n cu s.

P a g e  2 8  : 1 . Tarn sa lu ta r e m ... .  dedisset. L es ju g es  donn aien t  
leurs suffrages avec des tab lettes sur le sq u e lles  se  trou va ien t ou  un  
A  (absoluo) pour a b sou d re , ou  un  C (condem no) pour con d am ner, 
ou  N L  (non  liquet) pour dem ander un p lu s  am p le in form é. L a  p re­
m ière le ttre  s ’appelait litte ra  sa lu taris  ; la  s e c o n d e , litlera  tr is tis  ; les  
deux d ern ières , litterœ  am plia lion is.

—  2 . M . Catonis. M . C aton, q ui fu t depuis appelé Caton d’U tiq ue.

—  3 . M . D rusus. M . L iv iu s D r u su s , d ont le  tribunat d onna lieu  
à la  gu erre socia le . V o y ez  C icé ro n , P la id o y er  pour C n. P la n c u s  , 
ch . X IV , et P la id oyer  pour E ab ir iu s  P o s tu m u s , ch . V I  et V IL

—  4 .  P . A fricano . L e second  A fr ica in , S eip io n -É m ilien . I l  fut 
tué dans son  l i t ,  au  m om en t où  i l  s ’op posa it a u x  lo is  séd itieuses  
présentées par G racchus e t  C arbon.

P a g e  3 0 : 1 . I n  eadem is ta  Â pp ia  via . C’éta it u n  m agnifique ch em in  que 
le  censeur A pp iu s C lau diu s fit con stru ire l ’an  4 4 4  de R om e. I l  com  
m en çait au  sortir de la  porte C apène, et fin issa it à  Capoue. 11 avait  
v in g t-c in q  pieds de lorgeu r, a vec  des rebords en  pierre de d ouze
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pieds en  douze p ied s. O n y  avait m én a g é , d ’espace en e s p a c e , des 
espèces de b orn es pour aider le s  v oyageu rs  à m onter à  c h e v a l, ou  
pour servir de sièg es  à  ceu x  qui v ou la ien t se  reposer. 0 .  G racchus 
j  fit p lacer de p etites co lon n es  qui m arquaient le s  m ille s . D e  là  
cette  lo cu tio n  s i com m u n e d ans le s  auteu rs : tertio, quarto lapide. 
C ette rou te fu t en su ite  con tin u ée p ar J u le s  César ju sq u ’à  B r in d es . 
S a  lon gu eu r, dans tou te son é ten d u e , éta it d ’en v iron  350  m ille s  ; 
c ’es t-à -d ire  de 1 0 5  lieu es . C’éta it la  p lu s  an cienn e e t  la  p lu s  b e lle  
de tou tes le s  vo ies  rom aines. A u ss i en  é ta it-e lle  appelée la  reine :

Qua lim ite  noto  
A ppia  lo n g a ru m  te r itu r  reg ina  v ia rum .

S u c e , Süv ., n i ,  2 ,1 2 .

—  2 . M . P a p iriu m . L e fils de T ig r a n e , ro i d’A rm én ie , fa it p r i­
son n ier  par P o m p ée , avait été confié à  la  garde d u  préteur L . F la ­
v iu s . C lod ius v o u lu t en lever le  p rison n ier , et liv r a  à  ses  g a r d ie n s ,  
sur la  vo ie  A p p ien n e , u n  com bat d ans le q u e l fu t tu é P a p ir iu s , am i 
de P om pée.

P a g e  3 2 : 1 .  I n  su is  m onw nen lis . C lodius descendait d ’A ppius C æ cus. 
L a v o ie  A pp ienn e pouvait donc être regard ée com m e u n  m onum ent  
d e sa  fam ille .

—  2 . P arric idœ . A  R o m e , on  appela it éga lem en t parric ide  celui 
qui ava it tué son  père e t  ce lu i qui ava it tu é u n  c itoyen .

—  3 . In  templo Castoris. Le tem ple de Castor éta it vo is in  du Forum  
et du  sén at.

P a g e  3 4  : 1 .  I n  vestibulo ipso Sena tu s. L es séances du sénat se  te ­
n a ien t assez souvent d ans le  tem p le de Castor.

—  2 . Quoties e g o .. . .  effugi. C lodius ava it essayé tro is  fo is  de fa ire  
assassin er C icéron.

P a g e  3 6  : 1 . Reconciliatœ  g ra tiœ . L on gtem p s P om p ée et C lodius  
ava ien t été en n em is ju rés . Q uelque tem ps avan t le  m eurtre de C lod ius  
par M ilon , il y  ava it eu  entre eu x  u n e  réco n c ilia tio n , qui san s doute 
n ’éta it  pas fort s in cère .

—  2 . E  florentissim is ordin ibus. V o y ez  la  n o te  3 de la  p age 8 .

P a g e  3 8 . —  1 . L . D om iti. L . D om itiu s  A hénobarbus. I l  ava it été
c o n su l l ’an  de R om e 7 0 0 ,  d eu x  ans avan t le  procès de M ilon.

—  2 . Dederas e n im .. . .  docum enta  m accima. D o m itiu s , p endant sa  
q u e stu re , ava it d issip é  par la  force u n  rassem blem ent form é par le  
tribu n  C n. M a n iliu s , qui v ou la it fa ire passer u n e lo i  ten d ant à dis­
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tribuer le s  affranchis d ans tou tes le s  t r ib u s , e t à  leu r  donn er a in si 
u ne certain e in flu en ce d ans le s  a ssem blées du peu ple. M an iliu s éta it 
m êm e parvenu  à  s’em parer du C apitole ; i l  en  fu t  chassé par D om i- 
t iu s , e t p erd it quelques h om m es de sa  troupe.

P a g e  4 0  : 1 .  l t a  tracta  esse com itia . L es com ices de l ’an née précédente 
avaient été rem is de jo u r  en  jo u r , en  sorte que le s  con su ls  D o m i-  
tiu s  C alv in u s e t  V a lér iu s  M essala  n ’é ta ien t entrés en  ch a rg e  que le  
septièm e m ois ; i l  en  fu t de m êm e des p r é te u r s , q ui n ’exercèren t non  
p lus que c in q  m o is.

P a g e  4 2 : 1  . L .  P a u lu m ...  vellet. L .E m iliu sP a u lu s  ava it été  questeur  
en  M acéd oin e. I l  fu t nom m é préteu r l ’an née qui précéda le  p rocès de 
M ilon . E n fin , l ’an  7 0 4  de R o m e , i l  fu t é lev é  au  con su la t.

—  2 . A d e ju s  com petitores. P lo t iu sH y p s é u s , e tQ . M éte llu sS c ip io n , 
beau-père de P om p ée .

P a g e  4 4  : 1 . Favonio. F a v o n iu s , am i de C a to n , d on t i l  p artagea it  
le s  doctrines e t  d on t i l  é g a la it  la  ferm eté .

P a g e  4 6  : 1 . A d flam inem  prodendum . Ce flam ine éta it u n  prêtre de 
J u n o n  Sosp ita . T ite -L iv e , X X I I :  Ju n o n i reg inœ  in  Aven lino , Junonique  
Sospitœ  L a n u v ii ,  m ajoribus hostiis, sacrifica re lu r . —  Prodere fla m in em , 
n om m er, créer u n  flam ine.

—  2 . M ilo a u te m , e tc . Q u in tilien  c ite  p our m od èle de n arration  le  
récit du  m eurtre de C lo d iu s; e t  c ’est en  e ffe t , dans ce g e n r e , ce que 
l ’an tiq u ité  n o u s  a la issé  de p lu s  p arfa it.

D eu x  m orceau x  m ériten t su rtou t d’être rem arqués. Le p rem ier est 
ce lu i où  l ’orateu r raconte le  départ de M ilon . a D e  tou tes le s  pré ­
p arations , d it Q u in til ie n , la  m eilleu re  es t  c e lle  où  i l  sem b le  qu ’i l  
n ’entre au cu n  d esse in . A in s i , quoiq ue C icéron donne u u  tou r in fin i­
m en t ava n ta g eu x  à to u t ce  q u ’i l  exp ose  pour défendre M ilo n , e t  faire 
connaître a u x  ju g e s  que C lod iu s es t  l ’a g r e ss e u r , rien  n e  m e paraît 
p lu s ad ro it que ce tte  d escription  s i s im p le en  apparence: M ilo a u te m , 
quum  in  sena tu  fu isset eo die, quoad sena tus d im issus est, dom um  ven it ; 
calceos et vestim en ta  m u ta v i t;  p a u lisp e r , dum  se u x o r ,  u t  f i t ,  com pa­
r a i ,  com m oratus est. Q ue M ilon  p ara ît tr a n q u ille !  e t  que ce la  est 
é lo ig n é  d ’u n  h om m e qui m éd ite u n  a ssa ss in a t! C’est la  réflexion  que 
C icéron fa it  n a îtr e , n on -seu lem en t p ar la  len teu r  qu’il  m et dans le  
départ de M ilo n , m a is  en core par ces e x p r e ss io n s , le s  p lu s  sim ples  
qu’il y  a i t , e t par là  p lu s  p rop res à cacher l’art qu ’i l  em p loie. I l  n ’est  
assurém ent person ne q u i , en  écou tan t ce  r é c it , n e  se persuade qu ’il
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s’ag it ic i d’un départ sans em pressem ent et sans dessein  , d’un 
sim ple v o y a g e  à la  cam p agn e. » Q u in til ., IV , 2 .

Le secon d  en d roit où  triom phe encore l ’art de l ’orateur, est ce lu i 
q u i term in e la  narration . L es esclaves de M ilo n , fu r ie u x  e t  vou lan t  
ven ger la  m ort de leu r  m a îtr e , on  croirait qu’i l  v a  d ir e , fu ire n t 
C lodius;  c ’est ce qu'aurait d it u n  h isto r ien ; m a is l ’orateur adoucira  
par l ’exp ression  u n e id ée  trop d u re , trop choquante par elle-m êm e  
Fecerunt id ,  etc . —  L ’abbé A u ger a rem arqué que la  m êm e tournure  
oratoire se trouvait déjà dans le  p la id oyer  de L y sia s  su r  le  m eurtre  
d ’E ratosthène. G u e r o u l t .

P a g e  4 8  : 1 . Sine uxore . L a fem m e d e C lodius é ta itce tte  F u lv ie , qui 
ép ou sa A n to in e , e t  perça d’une a ig u il le  la  la n g u e  de Cicéron m ort.

—  2 .  P æ n u la lu s , vêtu  d’un e p én u le . On appela it a in si un  vête  
m en t q ui se m etta it par-dessus la  tu n iq u e , et qui éta it beaucoup p lus  
étro it q u e la  to g e . I l  é ta it porté par le s  soldats et le s  voyageu rs.

—  3 .  i la g n o  im ped im en to , e t m u lie b r i . . . .  Q uelques éd itions don  
n en t : M agno, et im ped ito , et m u lie b r i . . . .

—  4 . H ora u ndec im a , à  la  on zièm e h eure du jo u r ,  c’est-à -d ire  
u ne h eu re avant le  cou ch er du so le il.

P a g e  5 4  : 1 . N u m q u id  ig itu r  fecerit. C icéron v a  prouver que
C lod ius a  été l ’agresseu r, et que M ilon  n e l ’a  tu é que pour se con ­
server lu i-m êm e. Q u elqu es-u n s de ses am is vou la ien t qu’il  p rît l ’a f­
faire a u trem en t, e t q u ’i l  sou tîn t q ue C lod ius ayan t été  u n  m auvais  
c ito y e n , sa  m ort é ta it  u n  b ien  p our la  répu b liq u e. M ais com m e, 
dans u n  E ta t b ien  p o lic é , la  lo i seu le  a  droit de p u n ir  un  citoyen  
p e r n ic ie u x , s’en  ten ir  à  ce t u n iq u e m o y e n , c ’ éta it recon naître M ilon  
cou p able ; e t  B r u tu s , q u i , au  rapport d 'A sc o n iu s , ava it f a i t , pour  
s’e x e r c e r , u n  p la id oyer en  faveur de M ilo n , d ans le q u e l i l  n ’em ­
p lo y a it  que ce m oyen  de d éfen se , a va it p lu tô t su iv i en  ce la  le s  p rin ­
cipes au dacieu x du  sto ïc ism e que ce u x  d’un e ju risp ru dence ré g u lière . 
C ependant ce m êm e m o y e n , em p loyé su b s id ia irem en t, pouvait être 
u tile  à  la  cause. C icéron n ’a pas v o u lu  s ’en  priver. A près avoir co n ­
sacré la  prem ière p artie  de son d iscou rs à  ju stif ier  M ilo n , com m e  
n ’a y a n t tu é  C lodius q u ’à  son  corps d éfen d an t, i l  en  ajoute u n e  
secon d e, où  i l  dép loie tou te  la  force de son  éloquence pour in vectiver  
con tre  C lo d iu s , e t  p rouver q u e , quan d  m êm e M ilon  l ’aurait tu é de 
d essein  p rém éd ité , i l  n ’au ra it fa it qu’u n e  action  g lor ieu se  et u t ile  à  
la  p a tr ie , en  la  d élivran t d’u n  scélérat.
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T el est  le  p lan  gén éral de la  défense de M ilo n , p lan  d essiné aveo  
tonte l ’hab ileté p ossib le d ans n n e affaire au ssi d élicate. On n e  peut 
qn’adm irer la  sagesse  avec laq u elle  l ’orateur a d isposé son  su je t de 
m anière q ue la  partie aride e t  con ten tieu se  so it  la  p rem ière , e t  qu’il 
réserve pour la  fin  ce lle  q ui donne lieu  k  d es tab leau x  frappants et 
au x  m ou vem en ts le s  p lu s p athétiq ues. G d e r o u l t .

—  2 . Q uonam  ig i tu r . . . .  C lodium ?  D a n s  la  prem ière p a r tie , l ’ora­
teur d istin g u e  trois époques : le s  circon stan ces q ui on t p récédé le  
co m b a t, c e lle s  qui l ’on t a cco m p a g n é , c e lle s  q ui l ’ont su iv i ; i l  exa ­
m ine l ’in ten tion  des d eu x  en n em is , la  fa c ilité  de l ’exécu tion  et les 
su ites  du com b at.

H dém ontre que C lodius a eu  l ’in ten tion  de tuer M ilo n , en  é ta b lis ­
sant q uelq u es p rop osition s :

1° C lod iu s avait u n  gran d  in térêt à  se  défaire de M ilon . M ilon  
n'en ava it au cu n  à  se défaire de C lod iu s , chap . X II  et X III .

2 °  C lod ius h a ïssa it  m orte llem en t M ilon  ; c e lu i-c i n ’ava it p ou r lu i  
que cette h a in e  vertu eu se  et patriotique que n ou s portons m o in s à la  
p ersonne qu’a u x  v ices m êm es du m éch a n t, fin du chap . X III .

3°  L a  v io len ce  a tou jou rs fa it  le  caractère de C lo d iu s , e t  la  m odé­
ration  ce lu i de M ilo n , ch ap . X I V , X V  et X V I .

4° A ccou tu m é à braver l ’au torité  des tr ib u n a u x , C lodius se  flattait 
de l ’im p u n ité. M ilon  n ’a va it pas le  m êm e esp oir, chap . X V I .

5° Le prem ier a  m en acé son  en n em i; i l  s’est  van té que dans 
trois jo u rs  M ilon  ne serait p lu s . M ilon  n e s’est  jam ais  p erm is au cu ne  
m en a ce , chap . X V I.

6° E n fin , C lod ius sava it que M ilon  ne p ou vait se d isp en ser d’a ller  
à L a n u v iu m , e t  c e lu i-c i n e  p ou va it pas m êm e soup çon n er qu’il  ren­
contrerait C lo d iu s , chap. X V II , X V I I I , X IX .

L ’orateur ex a m in e  en su ite  pour leq u e l des d eu x  l ’exécu tion  d’un  
assa ss in a t éta it p lu s facile .

Le com b at s’est en g a g é  devant u n e  terre de C lo d iu s , d ans un  
en d roit où  i l  em p loya it à  peu  près m ille  esc laves à  ses con stru ction s  
insen sées. S i M ilon  ava it v o u lu  l ’a ssa ss in er , i l  au ra it ch o is i u n  lieu  
p lu s fa v o ra b le , chap. X X .

T ou tes  le s  autres c ircon stances d u  fa it  déposent encore contre 
C lod iu s. L ’équipage de l ’un  e t  de l'au tre  fa it tab leau  et d ésign e l ’as­
sa ss in , chap . X X L

Enfin i l  p asse a u x  su ites du  com bat. M ilon  es t revenu à  R om e ; il  
n'a  pas cra in t de se m ettre au  pouvoir du  s é n a t , du  p e u p le , de»
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tro u p es , de P om p ée lu i-m ê m e. L es  b ru its  répandus à  son  su je t , le s  
ca lom n ies  de ses e n n e m is , le s  so u p ço n s , le s  défiances de ses con ci­
to y e n s , n e  l ’on t pas effrayé. C ette n o b le  sécurité prouve l ’in n o ­
cence de M ilon . L ’h om m e à q ui sa  con scien ce  n e  reproche rien  est  
tr a n q u ille , e t le  coupable v o it  partout le s  apprêts d u  su p p lice , 
ch ap . X X I I I , X X I V . G u e r o u l t .

—  3 . I llu d  C assianum , c u i  b q n o  e u e r i t .  Cette m a x im e de C assiu s, 
à  qui le  crim e a - t - i l  dû profiter? —  C assius éta it u n  ju g e  renom m é  
p our son  in tégr ité .

P a g e  5 6  : 1 .  S e x te  Clodi. Ce C lodius éta it le  secrétaire de P . C lod iu s, 
d on t i l  éta it prob ablem en t aussi le  paren t. C lodius se  servait de lu i  
p our préparer le s  trou b les et le s  séd ition s qu’il  v o u la it  faire éc la ter. 
C icéron , dans son  d iscou rs contre P is o n , l ’ap pe lle  le chien de Cio-  
i iu s .  D a n s  un  autre d isco u rs , P o u r sa  m aison, i l  d it en  s ’adressant à 
P . C lod iu s: Hoc tu  scrip to re , hoc co nsilia r io , hoc m in is tr o , rem pub li- 
cam  perdid isti.

—  2 .  Turba  n o c tu rn a . L ’orateu r fa it ic i a llu sio n  a u x  scènes de 
désordre q ui accom p agn èrent l ’arrivée à  R om e du corps de C lod ius.

P a g e  58 : 1 . A d sp ex it m e. I l  m 'a  reg a rd é , i l  v ien t de m e regarder. 
S ex tu s C lodius é ta it  présent.

—  2 . Movet m e quippe lum en  curiœ . J eu  de m ots q u i fa it  a llu sion  
à ce q ue S ex tu s  C lod ius avait m is  le  feu  à la  sa lle  du sénat en  brû  
la n t  le  corps de son  p atron . Le m o t lum en  s’em p loie de la  m êm e  
m anière que le  m ot flam beau  en  fran ça is. A in si on d it d’u n  h om m e qu’il  
est le  flam beau du s é n a t , lum en  curiœ . —  Cette m étaphore a cessé en  
fran ça is  d’être approuvée par le  b on  g o û t.

—  3 . Spo lia tum  im ag in ibus. L es n ob les  R om ains con servaien t  
le s  p ortra its  en  c ire  de leu rs  a ïeu x  ; on  p ortait ces im ages  derrière  
le s  corps des m em b res de la  fa m ille  q u i ven aient à  m ou rir .

P a g e  62  : 1 . Ille  era t u t odisset. C onstru isez : E ra t u l ille odisset, 
I l y  a va it lieu  pour lu i  de h a ïr , i l  é ta it n a tu rel qu’i l  p ou rsu iv ît de 
sa  h a in e .

—  2 .  Reus e n im M ilo n is . . . .q u o a d v ix i t .  P en d an t qu’on  s’occup ait à 
R om e d u  rappel de C icéro n , C lod ius a va it attaqué à m ain  arm ée la  
m aison  de M ilon et c e lle  du préteur C éciliu s. A lo rs  M ilon  c ita  C lo­
d iu s en  ju s t ic e , en  vertu  de la  lo i  De Vi, portée par le  con su l 
M. P lo t iu s  S erran u s, l ’an 6 64 .

P a g e  6 4  : 1 . Q uum , m œ rentibus v o b is .. . .  tim endum  fu i t .  V o y ez  P lu  
tarque, Vie de Cicéron, ch . X X X , X X X I  e t  X X X II.
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ÑUTES.

P a g e  66  î 1 . Àd reg iam . L e p a la is  de Numa^ selon  le s  u n s ,  
et d’A n cu s M a r tin s, se lon  le s  a u tres , q u i se  trou va it sur la  voie  
Sacrée.

—  2 . P . S e x t io . . . .  vu lnera to . S ex tiu s  a va it reçu  v in g t  b lessures;  
i l  fu t la issé  pour m ort par le s  esc laves de C lod ius. C’est le  m êm e 
S ex tiu s que C icéron ava it d éfendu.

P a g e  68 : 1 . P . C ornélius L en tu lu s S p inther, a lors co n su l avec 
Q . C éciliu8  M étellu s.

—-  2 .  Septem  prœ tores. L e h u itièm e préteur éta it A ppius C lod iu s , 
frère de P .  C lod iu s, e t q ui se  «déclara seu l con tre Cicéron.

—  3 . Octo tr ib u n i p leb is. L es d eu x  au tres éta ien t S ex t . A tiliu s  
Serranus e t  N u m . Q u in tiu s; i l s  ava ien t re fu sé  de p rom u lgu er le  
décret qui rappelait C icéron.

—  4 .  C apuœ . A  C apou e, où  P om p ée é ta it  d u u m vir  avec P iso n .

P a g e  7 0  : l .  I n  Cn. P o m p e iu m ... impetus factus est. C lod iu s devenu
éd ile  c ita  M ilon , e t  l ’accu sa  du m êm e cr im e d on t i l  ava it été  accusé  
lu i-m ê m e . Pom pée vou lu t défendre M ilon  ; m a is  à  p eine e u t - il  ouvert 
la  b o u c h e , que le  parti de C lo d iu s , éc la ta n t en  cr is  e t  en  in v e c t iv e s , 
s’efforça de l ’in terrom p re. L ’affaire fu t  re n v o y é e , m a is  on  n ’en  
retrouve p lu s  a u cu n e trace .

—  2 . M . A n to n iu s . C’est le  m ém o q u i fu t  depuis tr iu m vir  avec  
O ctave e t  L ép id e, e t  con tre le q u e l C icéron écriv it ses  Philippiques. 
A n to in e , fo r t jeu n e  e n c o r e , s’éta it attach é à C icéron , qui l ’appuyait  
alors d ans la  dem ande de la  questu re . V o y ez  la  secon d e P h ilip -  
p iq u e , X X .

P a g e  7 6  : 1 . S ta ta  sacrificiel, sacrifices q ui se  cé lèb ren t à jou r  
fixe .

P a g e  7 8  : 1 . M ercenario tr ibuno . C es m ots  d ésign en t Q . P o m p ée , 
qui t in t en  effet u n e  assem b lée  séd itieu se  con tre  M ilon  et C icéron. 
V oyez c i-d e ss u s , ch . X .

—  2 . Â r r iu s j m eus am icus . C’est sans doute le  m êm e d on t i l  est 
question  dans l ’Invective con tre V a tin iu s , ch . X I I , e t le  fils  de ce lu i 
dont i l  e st  question  souvent dans le s  V err in es .

P a g e  8 0  : 1 . D ix it C . C a ssin iu s .... et R om æ . C lod iu s v ou la it  
■prouver q u ’i l  é ta it à  In téram n e la  n u it  m êm e qu’on l ’accusait 
d’avo ir tro u b lé  à R om e le  sacrifice de la  B on n e D éesse. C icéro n , 
appelé com m e té m o in , déclara  lu i avo ir p arlé  à  R o m e , tro is  heures  
seu lem en t avan t le  sacrifice. Or Intéram n e, aujourd’h u i T e rn i, v il le
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du duché de S p o lette , e s t  élo ign ée  de R om e de q u in ze m illes  (q uatre  
lieu es  et d em ie). C assin iu s ava it déposé q u e , le  m êm e jo u r , C lodius  
éta it ven u  chez lu i à  In téram n e. C ette d ép osition , quoique su sp ecte , 
p ouvait cependant n ’être pas fa u sse , p uisqu ’il  ne fa lla it  q ue q u e l­
ques h eu res pour a ller  d 'une v il le  à  l ’au tre. L e m o t ,  eadem hora , 
g lis s é  adroitem ent en  ce t en d ro it , e st  u n e lib erté  de l ’art ora to ire , 
q u i réd u it le  m êm e jo u r  à n ’être que la  m êm e h eu re. G u e r o u l t .

P a g e  8 2  : 1 . O ccurrit i l lu d ,  cette  objection  se présen te.
—  2 .  T estam entum  s im u l obsignavi. L orsqu'un c itoyen  rom ain fai­

s a it  son  te s ta m e n t, i l  devait appeler sept té m o in s , qui le  s ign a ien t  
avec lu i .  L es h éritiers s ig n a ien t eu x -m êm es , et p ouvaien t au ssi 
serv ir de tém oins.

P a g e  8 4  : 1 . D u m . O n l i t  gén éra lem en t quum . L e  sen s es t  à  
p eu  p rès le  m êm e.

P a g e  8 6 : 1 .  A ric ia .  À ric ie , v il le  d u  L atiu m , su r  la  vo ie A ppienne.
—  2 . Quod u t sciret M ilo , en  sup p osant que M ilon  sû t.

P a g e  9 0  ; 1 . Id  prœ sertim  tem poris. O n éta it a lors au  m o is de 
février .

—  2 . I n  A lsiensi. Pom pée ava it u n e  m aison  de cam pagne près  
d 'A l siu m  en E tru rie .

P a g e  9 2  : 1 .  Q uid ergo erat m orœ  et terg iversa tion is?  E rn esti : Quid  
ergo era t?  m ora  et tergiversatio .

—  2 . Comités G rœ culi. C’éta it a lors  l ’habitu de des r ich es R om ains  
de se  fa ire  accom p agn er par de jeu n e s  G r e c s , m u sic ien s ou autres , 
q ui h ab ita ien t ch ez e u x .

—  3 . I n  castra  E tru sca . L e cam p de C a tilin a , en  E tru rie . C icé- 
ron  n e  la isse  ja m a is  p asser au cu ne occasion  de reprocher à C lod ius  
la  p art qu’il  ava it p rise com m e com p lice à la  conjuration  de C atilina .

—  4 .  V irum  a  v iro  lectum . A llu s io n  à  l ’u sage où  l ’on  é ta it , dans  
le s  dangers p r e s s a n ts , de fa ire des levées  par vo ie de d ésign ation  
in d iv id u elle . Chaque hom m e ch o is issa it  un  h o m m e, v ir  v iru m  leger 
bat y en  sorte qu’on  n ’ava it que des so ld ats d’élite .

P a g e  94  : 1 . M ulier inc idera t in  v iro s. M ulier  e st  m is  ic i pour homo 
effem ina tus. D an s Q u in te-C u rce, v i n ,  1 ,  C litu s d it à  A lexan d re : 
P ater tuus in  viros in c id it, tu  in  fem in a s.

P a g e  98  : 1 . A p p iu s , n ev eu  de C lod iu s et accusateur de M ilon .

—  2 .  D e s e r v is .. . .  n is i de incestu . L a  lo i défen d ait de m ettre des 
esclaves à  la  to r tu r e , pour en  tirer  des a v eu x  contre leu rs  m a îtr es, 
s i ce n ’es t quand  i l  s’a g issa it  d’un  inceste. D u  r e s te , le  m ot la tin
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incestus  n  a  p as le  sens restre in t du  m ot fran çais inceste. On appelait 
incestus  le  com m erce d’u n  h om m e a vec  u n e v e sta le , e t m êm e avec  
tou te  autre fem m e, s i  c ’éta it dans u n  lie u  sacré.

—  3 . P ro x im e  deos accessit C lodius. C icéron jo u e  sur le  m ot acces­
s it ,  qu’i l  pren d  en  m êm e tem p s au  propre e t  au  figu ré . —  Propius 
quam  tu m  q u u m ,  e tc . P lu s  près qu’i l  n e  s’en  approcha le  jo u r  où il 
fu t surpris dans le  lie u  m êm e où  l ’on cé léb ra it le s  m ystères  de la  
B on n e D éesse.

P a g e  1 00  : 1 . Cavesis, pren d s g a r d e , fa is  a tten tion . C ette con ­
traction  s 'exp liq u e de d eu x m an ières : C ave, si v is, ou  b ien  cavens sis.

P a g e  1 0 2 : 1 .  Quœ oratio . M ilon  rentra  d ans R om e à l ’in sta n t m êm e 
où le  p a la is  d u  sén at éta it en  flam m es. I l  adressa alors au  peuple 
des p aro les v io len tes  con tre  le s  sa te llites  de C lod iu s.

—  2 .  E jus  d ésign e P om p ée.

P a g e  1 06  : 1 . M ulti e tiam  C a tilinam . . . .  loquebantur. « Beaucoup  
m êm e fa isa ien t enten d re le  nom  de C atilina . » C’es t -à -d ir e , beau­
coup d isa ien t que M ilon  a lla it  renou veler la  révo lte  de C atilina . —  
I l ia  p o r te n ta ,  ces atten tats m on stru eu x  de C atilina  con tre R om e.

P a g e  108 : 1 . I n  v illa m  O cricu lanam . M ilon  possédait u n e  m aison  
de cam p agn e près d’O c r icu lu m , v il le  d’O m b rie , sur le  T ib re .

—  2 . P opa , v ic tim a ire , sacrificateur de la  lie  du p eu p le , qui 
ven d ait à  boire et à  m a n g er .

—  3 . De circo m a x im o ,  d u  g ra n d  cirq ue. L à  se  ré fu g ia ien t le s  
vo le u r s , le s  co u r tisa n es , e t  tou s ceu x  q ui cra ign aien t le s  poursu ites  
de l ’éd ile .

P a g e  1 1 0  : 1 . O ppugnata dom us C. C œ saris . César et M ilon  étaient 
en n em is; au ssi lorsq u e C ésar, deven u  d icta teur, rappela tous les  
e x i lé s ,  i l  en  excep ta  le  se u l M ilo n , qu’i l  n om m a dans son  décret.

—  2 . T am  celebri loco. César h ab ita it a lors  u n e  m aison  situ ée sur  
la  vo ie Sacrée.

P age 1 12  : 1 . Te en im  ja m  appello. L ’orateur term in e cette prem ière  
partie par u n e  espèce de p érora ison , où  i l  s’attache à  p rouver à 
P o m p ée , m ais avec beaucoup d ém én a g em en t, qu’i l  a  été trop prom pt 
à s'a larm er e t  à  se  la isser  préven ir con tre  M ilon . I l  d étru it le s  soup­
ç o n s  qu’i l  a  pu  con cevo ir avec tan t de tém oign ages  d’am itié  et de 
respect ; tou t ce qui p ourra it lu i d ép la ire es t  te llem en t assa ison n é  
d 'é lo g es , qu’en servant sa cau se i l  ô te  à  Pom p ée tou t p rétexte  de 
s ’cffen ser . Enfin  i l  le  p ren d  par s o n  propre in térêt; et ce m o tif  est
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traité  d’nne m an ière  d ’au tan t p lu s  rem arqu ab le , q ue n ou s v  trou­
von s u n e préd iction  c la ire  de la  rupture entre Pom pée et César, 
d ans u n  tem ps où  i l s  p araissa ien t encore t r è s - u n i s .  G t j e e o u l t .

P a g e  1 1 4  : 1 . Q uoi s i M iloni locus da tus esset. M ilon  avait dem andé  
à  P om p ée u n e en trevu e que ce d ern ier n ’ava it pas cru  devoir lu i. ac­
corder.

—  2 .  D efensum  in  periculo  capitis. V o y ez  la  n ote  1 de la  p age 7 0 .  

P a g e  118 : 1 . Sa lis  a r m a t i . . . .  fu e ru n t.  D an s le s  m om en ts de
c r is e , le  sénat a ttribu ait quelquefois a u x  co n su ls  u n  pouvoir ex tra ­
ord in a ire , qui n e  d eva it pas durer p lu s  lon gtem p s q ue le  d anger. La  
form u le  [versiculus) é ta it c e lle -c i : V iie a n t consules, ne quid  respublica  
de trim en ti capial. S a llu s te , C a tilin a , 3 0 ,  n ou s exp liq u e a in si la  force  
de ce décret : P e rm ittilu r  exerc îtum  p a r a re , bellum  gerere , coercere 
om nibus m odis socios atque cives j  dom i m iliticeque, im p eriu m  atque 
ju d ic ium  su m m u m  habere. A lite r , s ine  populi j u s s u , n u lli earum  
reru m  consuli ju s  est.

P a g e  120  : 1 . C ontra  hesternam  concionem  xllam . V o y ez  la  n ote  2  
de la  p age 8 .

—  2 . N ec vero m e . . . .  m ovet. C icéron n ’ava it pas v o u lu  établir sa  
défense sur le  p lan  qu ’on  lu i  ava it p rop osé . C ependant i l  n e  le  rejette  
pas tou t en tier . A près s’être h ab ilem en t serv i de tou tes le s  c ircon ­
stan ces pour dém on trer, dans la  prem ière p a r t ie , q ue C lodius a été  
1 agresseu r, dans la  secon d e i l  v a  p lu s  lo in ,  e t sou tien t que si 
M ilon  a tu é C lod iu s de desse in  p rém éd ité , i l  a  rend u  un service  
s ig n a lé  à  la  rép u b liq u e , et m érité  des é loges  et des récom penses.

G u e b o u l t .

—  3 . N o n  S p . M e liu m .... non  T ib . G racchum . V o y ez  la  n o te  1 de 
la  p age 16 .

—  4 . N efa n d u m  adu lter iu m . O n n e  sa it  s i  cet ad ultère de C lodius  
avec la  fem m e de C ésar fu t rée llem en t con som m é. T ou tefo is  César 
répu d ia  P om péia.

P a g e  1 22  : 1 . C um  sorore g e r m a n a ... .  com perisse. P lu ta r q u e , Vie de 
Cicéron, X X IX  : « L u cu llu s  p rod uisit des servan tes qui déposèrent que 
C lod iu s ava it eu  com m erce avec la  p lu s  jeu n e  de ses s œ u r s , fem m e  
de ce m êm e L u c u llu s . »

—  2 . Q u ic ivem , q u e m se n a tu s , etc. C’est de lui-même que Cicéron  
veut parler.

—  3 Qui régna déd it, adem it. C lod iu s avait ven d u  P essin u n te  à
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an G a llo -g re c , n om m é B ro g ita ru s, e t lu i ava it décerné le  titre  de 
ro i; il a va it en lev é  l ’île  de C hypre au ro i P to lém ée.

—  4 .  P artitu s  est. C lod iu s a va it donné la  provin ce de S yrie à 
G a b in iu s , e t c e lle  de M acédoine à  P iso n  : tou s  d eu x  l ’ava ien t aidé h 
chasser C icéron.

—  5 . S in g u la ri v irtu te  et g lo r ia  civem . Pom p ée.

—  6 . Æ d e m  N ym p h a ru m . C’éta it d an s le  tem p le des N ym p h es  
qu’éta ien t conservés le s  re g istres  des cen seu rs et le s  dénom brem ents.

—  7 . U t m em oriam . . . .  exstingueret. C lod ius ava it in térêt à  anéan­
tir  le s  re g istres  du  c e n s ,  afin  d’in trod u ire  p lu s  facilem en t le  
désordre e t  la  con fu sion  d ans le s  tr ib u s , en  y  fa isant entrer des 
affran ch is et des g en s  san s aveu .

P a g e  1 2 4 : 1 .  Etruscos. C lod iu s ava it ravagé le s  forêts des E tru squ es. 
V oir  p lu s  h a u t , au  ch . X  : Servos agrestes et barbaros} quibus silvas  
publicas depopulatus erat E tru ria m q u e  v e x a r a t,  e tc .

—  2 . Q. V arium . C’e s t  p eu t-être le  m êm e qui est  c ité  com m e  
tém oin  d ans la  Seconde action  contre V erres , X L V III.

—  3 . I n  lacu  Prelio. Ce la c  é ta it  en tre  R om e et V iterb e.

—  4 . T . F urfa n io . C icéron en  fa it  encore m en tion  d ans ses 
Lettres fa m iliè re s , V I ,  8 .

P a g e  1 26  : 1 . Qua in v id ia . . . .  co n flagrandum , pour rejeter sur  
un  te l h om m e tou t l ’od ieu x  d’un  a ssassin a t.

—  2 . A pp ium  fra trem . A p p iu s C lo d iu s , q u i fu t depuis oenseur  
avec L . P iso n .

—  3 . Sororis. C lod iu s ava it tro is sœ u rs: ce lle  d on t n o u s avons  
parlé p lu s  h a u t (n ote 1 de la  p age 1 2 2 ) ;  T ér en tia , m ariée à  M ar- 
ciu s  R ex  ; e t C lodia , m ariée à  M étellu s C éler. C ette dern ière « était  
surnom m ée Q u ad ran taria , parce qu’u n  de ses am an ts lu i avait  
en voyé u n e b ourse rem p lie  de m on n a ie  de cu ivre au  lieu  de p ièces  
d’argen t. On ap pelle  à  R om e quadrans  la  p lu s  p etite  m on n a ie  de 
cu ivre . » P lu ta r q u e , Vie de C icéron, X X I X .

P a g e  128  : 1 . Médius fid ius, p robablem ent, pour Deus fidius m e ju ve t.

—  2 . Clam aret T . A n n iu s . « C icéron m e sem b le avoir ch o is i ses 
m oyen s en  orateur h a b ile , lorsq u ’i l  a  p référé de m ettre ce tte  asser­
tion  en  h yp oth èse , e t  n on  pas en  fa it:  e lle  en  a b ien  p lu s  de force. I l 
y  avait q uelque ch ose de trop dur à  d ire crû m en t : j ’ai vou lu  le  tu er, 
et j e  l ’a i tu é . A u  lieu  qu’après avoir p résen té son  adversaire com m e
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l ’agresseu r, com m e l ’in sid ia teu r, on  est reçu  b ien  p lu s favorable­
m en t à  dire ; quan d  m êm e j ’aurais v o u lu  sa m o r t , i l  m ’en ava it 
d onn é le  d roit. O n p arle alors à  des esprits p rép arés , qui peuvent 
p lu s  a isém ent se  la isser  persuader ce qui au ra it pu  le s  révolter  
d’abord . Cette p rogression  d ans le s  idées qu’on p résen te , e t dans le s  
im p ression s qu ’on veu t p rod u ire , e s t  u n  des secrets de l ’art oratoire. 
O n o b tien t, avec des m én agem en ts e t  des p rép arations, ce qu'on ne  
p ourrait pas em porter de v ive force . M ais après tou tes  le s  p récau ­
tio n s qu’il  a  p rises  , C icéron paraît triom pher, lorsq u ’il  d it: S i ,  dans  
ce m êm e m o m e n t, M ilo n , ten an t à  la  m ain  son  épée encore sa n ­
g la n te , s’écria it: R o m a in s, écou tez-m o i: o u i, j ’ai tu é C lo d iu s , e tc . » 
La H a rp e , Cours de litté ra tu re , tom e III .

P a g e  132  : 1 . Ut ea ce rn im u s , quœ  videm us. C ernere, de xp ive iv ,  
v o ir  d istin ctem en t. Videre, s im p lem en t vo ir ;  avoir l ’organe de la  
vue frappé par u n  ob jet.

P a g e  140  : 1 . Sed hujus bene fic ii.... sibi deberi p u ta n t.  Ic i l ’orateur  
fa it  d isparaître l ’accu sé . Ce n ’es t p lu s  M ilon  q ui a  tu é C lod iu s , ce  
son t le s  d ieu x  q u i l ’on t p u n i. M ilon  n ’a été que l ’in stru m en t de la  
P r o v id en ce , de ce tte  P rov id en ce q ue l ’u nivers an n on ce , et que per  
sonn e n e  p eu t m éco n n a îtr e , à  m o in s  de ferm er le s  y e u x  à  la  lu m ière  
du so le il qui n ou s éc la ir e , e t  de v o ir , sans être frap p é , le  m ou ve­
m en t adm irable du  c ie l e t des a s tr e s , l ’ordre et la  v ic issitu d e des sa i­
so n s. T o u t ce m orceau  sur la  P rov id en ce est u n  des tra its  le s  p lu s  
frappants de ce D isc o u r s , e t fa it  au tan t d’honn eu r au  p h ilosophe  
qu’à l ’orateur. C’est donc à  la  P rov id en ce  seu le  qu’i l  fau t attribuer  
un  s i gran d  b ien fa it;  ce son t le s  d ieu x  p rotecteurs de l ’em p ire , 
ou tragés depuis s i lo n g tem p s par ce t im p ie , qui l ’on t p uni e u x -  
m êm es. L ’orateu r, tran sporté par son  en th o u s ia sm e, a tteste et 
in voq u e leu rs  a u te ls . I l s ’adresse à Ju p iter  lu i-m êm e. Ic i se trou ve ce 
beau  m ou vem en t de l ’é lo q u en ce , cette  apostrophe v ive  et pathétique  
que Q u in tilien  c ite  com m e un  m o d è le , en  p arlan t d u  s ty le  véhé­
m en t : Vos e n im ja m , A lban i tu m u li atque lu c i , e tc .

S i l ’on con sid ère le  l ie u  où  C lod ius a  perdu la  v ie  (c’est devant un  
tem p le  de la  B on n e D é e s s e , dont i l  ava it profawé le s  sa in ts m y s ­
tè r e s ) ,  la  m anière d on t ses sa te llites  on t b rû lé  son  corps ( i l s  n e  lu i  
o n t pas m êm e rend u  ces tr istes d e v o ir s , ces derniers h o n n eu rs , que 
des en n em is  n e  re fu sen t pas à  leu rs  e n n e m is ) , on  recon naîtra  a isé­
m en t le s  m arq u es terrib les du  cou rrou x  des d ieu x  : s i , d’un  autre  
c ô té , on  veu t se représenter l ’éta t a ffreux de la  rép u b liq u e, on
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^ e r r a  e n c o r e  q u e  c e s  d i e u x ,  e n  v e n g e a n t  l e u r s  d r o i t s  o u t r a g é s ,  o n t  

s a u v é  l a  p a t r i e  q u e  l e s  h o m m e s  n e  s a u r a i e n t  p lu s  d é fe n d r e  c o n t r e  ce  
f u r i e u x .  G u e r o u l t .

—  2 . N ulla m  v im  esse ducit. Q uelques éd itions p orten t m ajestatem  
au lieu  de v im  ; d’autres d onnent dic it a u  lieu  de duc.it. D ’autres 
enfin a jou ten t cœlestem  après vim .

P a g e  142  : 1 . N e q u e in h is  co rporibus .... tam  prœ claro  m o tu . L a né­
ga tion  neq u e , p lacée à la  tête  de la  p h r a se , ex c lu t  tou t ce  qui su it. 
E lle  n ie la  vérité d’un e prop osition  q ui serait a in si con çu e : Inest in  
noslris corporibus quiddam  quod vigeat et sen tia t, et n on  inest in  hoc na-  
turœ  ta n to , tam  prœ claro m otu .

P a g e  1 4 4  : .1. Sociœ et œquales. C’est près des co llin es  d’A lb e que 
C lodius avait été  tu é . C icéron appelle l e s  au tels  des A lb a in s  sociœ 
¿acrorum  popu li r o m a n i ,  parce que tou s le s  an s le s  R om ains et les  
A lb a in s  se  réun issa ien t pour im m oler u n  taureau à  Ju p iter  L atia l. 
Ce sacrifice com m un a va it été  étab li par T arq u in  l e  S up erbe, en  
m ém oire d u  traité  fa it entre A lb e  et R om e. —  Æ q u a les ,  du  m êm e 
âge,, contem porains.

—  2 . L a cu s . I l  y  ava it dans le  L a tiu m  trois lacs : le  la c  Nemo  
ren s is , ce lu i de J u tu r n e , e t  le  la c  d’A lb e , le  p lu s  con n u  des tro is . i

P a g e  1 46  : 1 . Judicio illo  n e fa rio . C icéron veu t p arler  du  ju gem en t  
qui avait ab sou s C lo d iu s , accu sé  d ’avoir profané le s  m y stères . V oyez  
la  n ote 1 de la  p age 2 4 .

—  2 . E jus satellitibus. "1 s’ag it sans doute ic i de S ex tu s  C lo d iu s , 
de M unatius P la n cu s et de Q. Pom p ée. V oy ez  la  n o te  1 de la  
page 5 6 , la  n o te  2  de la  p age 8 , e t la  n ote 1 de la  p age 7 8 .

—  3 . Sine im agin ibus. V oyez  la  n o te  3 de la  p age 58 .

—  4 . A m bureretur, i l  fu t  b rû lé  tou t autour, seu lem ent au tour, à 
m oitié . C icéron a  d it p lu s  h au t d éjà , X II I :  S em iu s tu la tu m .... reli- 
quisti.

P age 148 : 1 . M o rtem , em p loyé ic i pour faire an tith èse avec v ila , 
a  le  sen s de catlaver.

P age 1 50  : 1 . Incideban tu r  j o m .. , .  addicerent. E n tre a u tres , la  
lo i que C lod ius préparait pour accorder a u x  affranchis le  droit de 
voter n on -seu lem en t dans le s  tribu s de la  v i l le ,  m ais encore dans 
ce lles  de la  cam p agn e, où  ju sq u e-là  .n’éta ien t in scrits  que le s  pro­
p riétaires et le s  c itoyen s le s  p lu s d istin gu és .

— 2 . Hoc anno . L ’année où  C lod ius d eva it être préteur.
P l a i d o y e r  p o u r  T . A . M i l o n . 13
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1 9 4 NOTES.

—  3 . fpsttm  il iu m . Pom pée.
—  4 . Suos consules. H yp séu s e t  Scip ion .
P a g e  152  : 1 . V irum  consularem . C icéron lu i-m êm e.

P a g e  1 5 4  : 1 . U ltor. U n  assez gran d  nom bre d’éditeurs ont pré­
féré uslor, qui est donné par quelques m an uscrits.

—  2 . Insepulti. L a préposition  in  n ’est pas ic i n égative . I l ex ista  
des exem ples du  verbe in sepe lire , en sevelir .

—  3 . Cœdi v id is lis . . . .  M . Cœlius. M il on avait d istribué de l ’argent 
à la  p o p u la ce , que M . C é liu s , tribu n  du peuple , exh orta it à  prendre 
p arti pour lu i. L es partisans de C lod ius d ispersèrent l ’assem blée et 
b lessèren t p lu sieu rs c itoyen s.

P a g e  156 : 1 . Sed ja m  satis m u lla  de causa. C icéron exce lle  dans 
ses péroraisons. N u l autre orateur n ’a m ie u x  su  rem uer le  cœ ur par 
le s  d oux  sen tim en ts de la  com passion. A ttendri et to u ch é , i l  sem ble  
la isser  a ller  son  s t y l e , q ui prend de lu i-m êm e cet a ir de n ég ligen ce  

, e t de désord re, ce ton  e t  ce la n g a g e  de la  d ou leur, s i propres à tou ­
cher e t  à  attendrir ce u x  à qui l ’on p arle . M ais i l  s ’e s t  surpassé lu i-  
m êm e dans la  péroraison de la  M ilonienne. L a  contenance ferm e et 
hardie de M ilon  p ou vait in d isp oser contre lu i quelq u es-u n s de ses 
ju g e s . I l  n ’ava it p oin t fa it ce que le s  accusés ava ien t coutum e de 
faire pour se le s  rendre favorab les; i l  n ’avait p ris n i le  d eu il n i le  
ton  d’un su p p lian t, i l  n e  tém oignait au cu ne crain te. L’orateur trouve 
le  m oyen  de lu i  fa ire auprès d’eu x  un  m érite de cette intrépidité 
m êm e. I l em ploie u n e com paraison tirée du spectacle des g la d ia ­
teu rs , où  le  p ub lic  s’in téresse pour ceu x  q u i s’offrent hardim ent à la  
m ort.

C ette ferm eté de M ilon  n e  perm et pas à son défenseur de descendre 
à d’h um b les prières. C icéron le  fa it parler sur u n  ton  de grandeur  
qui con v ient à  son  caractère. Com m e l'e x il  éta it la  p eine à laq u elle  
i l  pouva it être co n d a m n é, i l  ex p r im e , en  parlant de cet e x i l , le s  
sen tim en ts le s  p lu s  n obles et le s  p lu s  gén éreu x , un  zè le pour sa  
p a tr ie , qui ne p eu t qu’in téresser en  sa faveur. D an s ses paroles res­
p ire tou te  la  ferm eté d’une âm e ver tu eu se , m ais cette ferm eté est  
douce : e lle  n 'éc late p oin t en  reproches. Ce m élan ge de douleur et de 
ferm eté excite  en  sa faveur le  d ouble in térêt de l ’adm iration pour la  
v er tu , et de la  com passion pour l ’in fortu n e.

B ien tô t l ’orateur prend pour lu i-m êm e le  rô le  de suppliant. I l faut 
se rappeler que C icéron , q ui p la id ait la  cause de M ilo n , éta it l ’éga l 
du président du tr ib u n a l, con su la ire com m e lu i ,  e t supérieur en
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d ign ité  à  la  p lu p art des ju g e s . C’est ce qui l ’autorise à  leu r  présenter 
sa  douleur com m e u n  ob jet q ui doit le s  in téresser . Ce n ’est donc p lus  
pour M ilon  qu’il  so llic ite  leu r  com passion, c’est pour lu i-m êm e. Il 
se peint com m e le  p lu s m alh eu reux  des h om m es. Q ue d ira-t-il à son  
frère , à ses en fa n ts, qui vo ient dans M ilon  un  second père? N e  
pourra-t-il donc rien  pour u n  citoyen  qui a  tou t fa it pour lu i?  N e  
l ’a-t-on  rappelé lu i-m êm e dans sa  patrie que pour lu i  porter u n  coup  
p lu s sen sib le que l ’e x il e t la  m ort?  H é las  ! on le  p u n it , parce q u ’il 
a sauvé l ’E ta t. Ses larm es et ses gém issem en ts étouffent sa  v o ix , et 
par un  dernier effort, i l  im p lore  la  c lém en ce, la  ju stice  et la  sagesse 
de ses ju g e s . G u e r o u l t .

P a g e  160  : 1 . Clodianis arm is. C lod ius a va it e n r ô lé , devant le  
tribu n al A u r é lien , tous le s  citoyen s perdus de dettes et de cr im es, 
a in si qu’u ne m u ltitu d e d’esc laves.

—  2 . Ita liœ  voces, c’est-à -d ire le s  acc lam ation s q ui sa luèrent 
dans tou te  l ’Ita lie  le  retou r de C icéron.

P a g e  162  : 1 . Hœc a rm a . L es troupes qui en v ironn aient le  F orum .

P age 1 6 6  : 1 . E tru riœ  fe s to s .... dies. L es h ab itan ts de l ’Etrurie  
avaient célébré des fêtes en  réjou issan ce de la  m ort de C lodius.

—  2 . Centesima l u x . . . .  e t , op inor , u ltra  quam  fines. D ’autres éd i­
tion s p orten t : Centesima lu x  est hœc ab in ter itu  P . Clodii, e t , u t opi­
nor, a lté ra ; qua fin e s , e tc .

P age 170  : 1 . D im icatio . D ’autres lis e n t  d im inu tio . C ette leçon  
n ’offre pas de sens satisfa isant.

P a g e  174  : 1 . I lia  ind ic ia  com m unie e x i t i i . N o u v e lle  a llu s io n  à la  
conjuration  de C atilina .
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1 9 6 NOTES.

E v é n e m e n t  d e  l a  c a u s e .

Q uatre-vin gt-un  ju g es  ava ien t écouté la  p laidoirie. L’accusateur  
et l ’accusé avaient ch acun  le  droit d’en  récuser quinze ; a in si le  
nom bre se  trouva réduit à  cinquante et u n . M ilon  n ’eu t que treize 
suffrages pour lu i ; m ais i l  en  eu t un b ien  h on orab le , e t qui seul 
p ouvait être regardé presque com m e l ’éq u iva lent de tous le s  autres ; 
ce fu t ce lu i de C aton. L ’u sage était de voter au scrutin ; C a to n , qui 
se déclara pour l ’a cc u sé , d onna son  suffrage à  haute v o ix . Y cllé iu s  
P atercu lu s p en se q u e , s’il  eû t été u n  des prem iers o p in an ts, son  
exem p le au ra it entraîné u n  gran d  nom bre d é ju g é s . M. Cato palam  
lata absolvit sententia  ; quam  s i m a turiu s  tu lisse t, non de fu issen t, qui 
sequerentur exem p lum . V e ll . P a t .,  I I ,  4 7 .

Le désastre de M ilon Fut com p let. A près cette prem ière condam ­
nation , i l  en  essu ya  trois a u tr e s , dans l ’espace de peu de jo u r s , à  
trois tr ib u n a u x , devant lesq u els  i l  ne com parut pas.

Sauféius fu t ju g é  au m êm e tribunal ; sa cau se éta it p lu s m au vaise  
que ce lle  de M ilon ; c’éta it lu i qui avait fa it tuer C lo d iu s , après 
avoir forcé l ’h ôte ller ie  où  ce lu i-c i ava it été transporté après sa  b le s ­
sure. C icéron p rit sa  défense e t  parvint à  le  faire absoudre.

S extu s C lod iu s , ch e f du p arti con tra ire , fu t condam né au  b an n is­
sem ent , pour avoir b rû lé le  p a la is  du sénat.

Les tribu n s P om p éius R ufu s et M unatius P la n cu s B u r s a , lor s­
qu’ils  fu ren t sortis  de c h a r g e , fu ren t condam nés com m e com plices  
de S ex tu s.

Q uatre ans ap rès, p endant la  guerre c iv ile , l ’an 7 05  de R om e, 
M ilon e s sa y a , de concert avec C éliu s , de soulever une partie de 
l ’Ita lie  en  faveur de Pom pée ; m ais i l  périt b ien tôt à  l'attaque de 
C o sa , petite v il le  du p ays des H irp in s , où  i l  fu t a tteint d 'une pierre 
lancée du h au t des m u ra illes . (C ésar, de Bell. C iv ., I I I ,  2 2 ;  V e l-  
lé iu a , I I ,  6 8 ,  e t c . )  G u e r o u l t .
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